Un mot d'ordre 
de M. Gorbatchev : 
moderniser l'économie 

M. Gorbatchev a sévèrement critiqué, le mardi 11 juin, les 
méthodes de gestion de l'économie en URSS, héritées pour l’essentiel 
de Leonid Brejnev. Des sanctions s’annoncent contre plusieurs 
miras très, nommément mis en cause. Le secrétaire général du PC 
soviétique a souligné l’urgence de changements • radicaux ». 

De notre correspondant 


La mort de Mengele : 
des doutes malgré 
des indices concordants 

En dépit de nombreux Indices concordants, les déclarations du fils 
do bourreau d'Auschwitz, M. Rolf Mengele, selon lesquelles le corps 
exhumé au Brésil est bien celui de son père mort en 1979, ont été 
accueillies avec scepticisme par la plupart des « chasseurs de nazis ». Le 
procureur de Francfort, chargé de l'enquête, devait se prononcer ce 
mercredi 12 juin sur ces révélations. 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Gorbatchev est 
persuadé que la modernisation de 
l'économie soviétique présente un 
caractère d’urgence. Le secrétaire 
général s’efforce actuellement de 
faire partager ce sentiment aux 
cadres du parti et, à travers eux, au 
pays tout entier. •// ne nous reste 
plus de temps, il faut aller de 
l’avant en accélérant », a-t-il déclaré 
le mardi 1 1 juin devant un parterre 
de responsables du parti, de minis- 
tres, de savants et de directeurs 
d’entreprises. 

Toute la direction soviétique était 
présente, i l’exception de M. Gre- 
gori Romanov - qui fut le rival de 
M. Gorbatchev pour le pouvoir 
suprême, et dont l’absence avait été 
également remarquée lorsque le 


secrétaire général a effectué à la mi- 
mai une tournée â Leningrad, ville 
dont M. Romanov fut longtemps le 
patron. 

M. Gorbatchev est visiblement 
hanté par le spectre d’un retard 
croissant de l’URSS sur le reste du 
monde industriel. Il a relevé au pas- 
sage la « faible compétitivité - des 
machines soviétiques sur le marché 
international. •Même les produits 
de catégorie supérieure ne suppor- 
tent pas ta comparaison », a-t-il 
remarqué, avant de faire appel à la 
• fierté nationale ■ pour redresser la 
qualité de la «marque URSS». 

DOMINIQUE DHOM8RES. 

(Lire la suite page 3. ) 


Rio-dt-Janeiro. - En 1962, il 
s’appelait Peter. «Peter le Suisse.* 
Il avait alors une cinquantaine 
d'années, et il gérait une ferme dans 
l'Etat de Sao-Paulo pour le compte 
d’un couple de Hongrois naturalisés 
brésiliens. Ceux qui l'ont connu à 
l’époque disent qu'il était très auto- 
ritaire et qu'3 s’irritait facilement 
•Je ne l’aimais pas. raconte un 
employé de la ferme. Il adorait 
commander, mais il ne connaissait 
rien à l'agriculture - 

D portait toujours un chapeau, et 
très souvent une cape, vêtement 
inhabituel dans le pays. Il n’était pas 
très bavard mais se querellait fré- 
quemment avec les employés. Un 
jour, Ü opéra fui-méme un veau 
d’une hernie. Selon les témoins, il fit 


l'incision puis la suture avec beau- 
coup d’adresse. 

«Peter le Suisse », c’était Josef 
Mengele, si l'on en croit les témoi- 
gnages recueillis ces jours derniers 
par la police : celui qui devint plus 
lard tout simplement Pedro ou bien 
• M 'sieur Pedro », comme l'appel- 
lent encore aujourd'hui ceux qui ont 
travaillé pour lui ; l'homme qui a été 
enterré le 8 février 1979 sous le nom 
de Wolfgang Gerhardt après s’être 
noyé sur une plage pauliste, et dont 
on a exhumé les ossements le 6 juin 
dernier du cimetière d’Embu, petite 
ville située près de Sao-Paulo. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 2.) 


PRIX DES CEREALES : 

Les Dix 
restent 
divisés 

Les dix ministres de l'agriculture 
du Marché commun, réunis i 
Luxembourg, devaient trancher par 
an vote, ce mercredi 12 juin, le 
conflit qui les oppose sur le prix des 
céréales. L'AJlcmagne fédérale a 
continué de refuser une réduction 
des prix des céréales supérieure à 
0,9%. en affirmant que les agricul- 
teurs d'outre-Rhin ne pourraient 
supporter une nouvelle baisse de 
leurs revenus. Or la commission et 
plusieurs pays membres préconisent 
une baisse de 1,S%. 

La décision du ministre italien — 

3 uï délient actuellement la prési- 
ence - de faire procéder à un vote 
met la RFA en difficulté. Si le gou- 
vernement de Bonn fait jouer son 
droit de veto - un droit auquel il a 
toujours été défavorable — cela ris- 
que d’avoir des conséquences impor- 
tantes sur le sommet de Milan, a la 
fin du mois de juin, qui devait déci- 
der une amélioration du fonctionne- 
ment des institutions européennes. 
Mais si l’Allemagne se laisse battre, 
cela risque de mécontenter forte- 
ment ses agriculteurs. 

( Lire page 30 l’article 
de PHILIPPE LEMAITRE.) 


ARTS ET SPECTACLES 

Le caravagisme 

par ANDRÉ CHASTEL 

Les temps bibliques 
au Grand Palais 

par J.-P. PÉRONŒL-HUGOZ 

Musique 

pour «l'inhumaine» 
de Marcel L'Herbier 

par MATHILDE U BARDONNIE 

« La Femme 
et le Pantin » 

Le dernier Hlm 
du couple Marlène-Sternberg 
par JACQUES SICUER 

{Pages 1 5 à 20) 


Michel Rocard, aux marges du palais 


Depuis son départ du mhiis- 
tère de Fagricntture, M. Michel 
Rocard nnldpfie hs >iarâe 
positions. U recevra chez ha, le 
jewfi 13 jam, TF1 poar Témis- 
i Questions h domicile ». 


par LAURENT GREILSAMER et DANIEL SCHNE1DERMANN 


Revoilà donc Rocard, plus 
Rocard que jamais. Sémillant de 
mille engouements réfrénés, de mille 
indignations juvéniles. Enthousiaste, 
vibrant, insupportable d’optimisme. 
Quatre ans de muets tourments gou- 
vernementaux l’ont conservé comme 
dans les glaces. 

Cet optimisme ! L’étendard de la 
deuxième gauche s’est effiloché sous 
les gréions de la crise ? L'utilité de 
son combat apparaît moins évidente, 
alors que l'on pratique, sans lui, sa 
politique de réalisme et de rigueur ? 
Qu'importe! S’il le faut, Q courra 
vers le blanc mirage élyséen fort de 
son seul atout éternel : ses sondages 
au beau fixe, sa séduction intacte. 

« Ah ! ils m’en ont fait voir ! » Il 
rebondit sur sa chaise, dans son 
bureau du boulevard Saint- 
Germain, à 100 mètres du lieu de 
ses supplices, l’immeuble du PS, rue 
de Soiferino. Il happe une Gauloise, 
éclate d’un rire rauque. Fragile, 
lui 7 •Un petit mec sans nerfs 
comme le qualifia naguère un mit- 
terrandôte? Allons donc! Trente 
ans de réunions enfumées, de cor- 
vées politiques, et Tceil lance encore 
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des lueurs enfantines. Depuis quatre 
ans, il a au moins démontré qu'il 
pouvait avaler un vivarium entier de 
couleuvres. 

Comme une balle de caoutchouc, 
ü a rebondi sur toutes les murailles 
oh l'a projeté la froide cruauté du 
prince. L'expédier, lui, au ministère 
du Plan ! On a dû pouffer, ce jour-là, 
dans les rangs mi ue rrandistes . Dans 
le code des congrès socialistes, toute 
allusion au Plan était devenue, au fil 
des années, une charge anti-Rocard. 
• Il ne m’a pas fallu dix secondes 
pour comprendre que c’était un pla- 
card. • 

Un placard pas même doré. Tout 
ministre d'Etat qu’il soit, Michel 
Rocard, quand il invite des visiteurs 
& déjeuner, doit quémander des cou- 
verts à l'hôtel Matignon- Et les four- 
chettes sont toujours en retard : on 
imagine la perplexité des invités 
étrangers. Les premiers mois, le 
ministère ne dispose pas même d’un 
garde républicain. A deux reprises, 
des manifestants pénètrent dans les 
locaux, atteignant une fois son 
bureau. Son cabinet doit appeler 
Michel Delebarre, bras droit de 
Pierre Mauroy : « Si vous ne nous 
donnez pas un garde, vous appren- 
drez bientôt par la presse que 
Michel a été séquestré. » 

Mesquineries d'intendance. Invi- 
tée par l’équipe de Rocard à collabo- 
rer, la direction de la prévision se 
voit un temps interdire... de commu- 
niquer ses prévisions. Un représen- 
tant de la Banque de France doit 
prendre une demi-journée de congé 
pour venir assister à une commission 
du Plan. Réticences de la Rue de 
Rivoli fréquentes sous la V* Républi- 


AU JOUR LE JOUR 

Mort 

Karen Quintan. une jeune 
Américaine qui - vivait • dans le 
coma depuis dix ans. a fini par 
mourir. Ses parents, au terme 
d’une procédure judiciaire qui 
fît grand bruit, avaient obtenu 
en 1976 qu’on cesse l'acharne- 
ment dit thérapeutique. Mais, 
une fois • débranchée ». elle 
avait survécu. Elle s'est éteinte 
mardi, à son heure. 

Josef Mengele, qui vivait 
caché depuis quarante ans, a 
peut-être échappé, par la mort 

— mais quand ? — à ceux qui 
s'acharnent, au nom de la jus- 
tice, â débusquer les criminels 
nazis. 

Thérapeutique ou expiatoire. 

l’acharnement est forcément, un 

jour ou l’autre - imprévisible. 

- annulé par la mon. Elle met 
tout le monde d'accord. 


que, il est vrai. Mais les rapports 
dec triques de Rocard et Delors, ces 
deux cousins ennemis, n'arrangem 
pas les choses. 

En présence du grand argentier, 
Rocard gaffe immanquablement. 
Au lendemain du faux remaniement 
ministériel de mars 1983. Mauroy 
s’étant succédé à lui-même, Rocard, 
épanoui, jovial, rend visite à Jacques 
Delors : » Alors. Jacques, tu as 
failli être le premier ministre /» 
lance-t-il à l'autre, qui grince der- 
rière son bureau. 

Se retourner alors vers Pierre 
Mauroy ? Mauroy le • copain » de 
toujours qui, en 1 974, attira au PS 
Rocard, alors secrétaire national du 
PS U ? Mauroy qui, en 1981. 
rajoute, consolateur, l'aménagement 
du territoire au titre de Rocard, 
• pour faire un peu plus long ». 
Mauroy, hélas! a d'autres chats à 
fouetter. 

Or l'homme le plus populaire de 
France, on s'en doute, rêve d'autre 
chose que de brillâmes spéculations 
vouées aux tiroirs. Relégué dans son 
ministère de la Belle au bois dor- 
mant. sans budget, sans services, 
sans contreseing, il ne lui reste qu’un 
seul recours : la parole. Non pas 
dans les médias, car les mitte (Tan- 
dis tes, le doigt sur la gâchette, guet- 
tent le moindre de ses manque- 


ments. Mais à l’intérieur du 
gouvernement, avec la fièvre des 
pestiférés. 

Chaque mardi soir, à peine connu 
l'ordre du jour du conseil des minis- 
tres du lendemain, son entourage, et 
quelques « copains » bien placés, lui 
bricolent à la hâte des fiches sur les 
sujets les plus variés. * Pour ton 
information, n’interviens pas «. écrit 
en marge son directeur de cabinet et 
complice de toujours, Jean-Paul 
Huchon. 

Mais Rocard, invariablement, se 
passionne. La tentation l'emporte. 
Et le lendemain, autour de la table 
verte, ses pairs, plus souvent excédés 
que fascinés, subissent un exposé 
rocardien sur les affaires étrangères 
ou la condition féminine à travers les 
âges. • En tant que ministre du 
Plan, bien entendu... ». commence- 
t-il le plus souvent. - Le bien 
entendu est de trop -, le coupe un 
jour, impérial. François Mitterrand. 

Souhait charitable d'éviter au 
gouvernement ses plus grosses 
bévues, besoin presque pathétique 
d'exister : Rocard parie, parle. Sur- 
vient. le 13 décembre 1981, la pro- 
clamation de l'étaL de guerre en 
Pologne. • Bien entendu. . nous 
n’allons rien faire -, commente 
Claude Cheysson. déchaînant la 
polémique. 

( Lire la suite page 10. 1 


LIRE 

8. POLITIQUE 

La France prête à recevoir le numéro 
un soviétique. 

12. POITIERS 

Les experts : M me Berneron est 
morte d'une insufflation massive de 
protoxyde d'azote. 

22. AFFAIRE MANOUCHIAN 

Le film « Des « terroristes » à la 
retraite» sera diffusé le 2 juillet. 

30. SOCIAL 

L'UNEDIC à la recherche de 
5 milliards de francs. 

34. LIBAN 

Le détournement, par les chiites, 
d'un avion jordanien. 


BRUNO FRAPPAT. 
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LES RÉVÉLATIONS SUR LA MORT EN 1979 DE JOSEF MENGELE 


La chasse au nazi Josef Mengele semble toccber 
A sa fin avec les révélations de sou fils. Pour la pre- 
mière fois, la Taotllle du criminel de guerre recherché 
depuis quarante ans, a rompu le silence mardi 
13 juin es affirmant que le cadavre retrouvé la 
semaine dernière au Brésil est celui de Faodeu 
médecin (T Auschwitz. 

Son propre fils, l'avocat d'affaires M. Rolf Men- 
gele, âgé de quarante et un ans, a assuré dans un 
communiqué publié â Munich, que le cadavre 
exhumé d»"* te cimetière iTEmba est bien celui de 
son père. Le porte-parole de la famille, M. Herbert 
Bauermeister, a précisé que M- Rolf Mengele appor- 
tera ces prochains jours des éléments de preuve an 
proccrear de Francfort 

L'épouse du demi-frère de M. Rolf Mengele a 
affirmé que « fa famille de Rolf, qui habite à Fri- 


bourg [sud-ouest de fat RFA] rirait dam fa terreur 
depuis que Paffalre Mengele avait recommencé à 
Faire fa « use » dés journaux. Nom avons déjà reçu 
plu si e ur s menaces de mort-, a ajouté M“ Hac- 
fceqjoa. 

A la suite de ces révélations, les « chasseurs de 
nazis» ont exprimé leur scepticisme. M* Serge 
Klarsfeid a ainsi affirmé quH « n'était toujours pas 
convai n cu » par les déclarations de M. Soif Men- 
gele. Pour loi, « [hypothèse de fa mort de Mengele 
comme celle d'un montage sont possibles. Dans les 
deux cas, sa famille a Intérêt à annoncer sa mort », a 
estime M“* Klarsfeid. M. Simon Wieseathal a 
déclaré pour sa part à New- York qu’il doutait 
encore de la mort du criminel nazi malgré la confir- 
mation apportée par le fils du bourreau d'Auschwitz. 


Le pro c ur e » de Francfort, chargé de Fenqnête, 
devait se prononcer ce mercredi sur les éléments 
fournis par M. Rolf Mengele. « Ma tâche est de 
retrouver Mengele, or la piste actuelle mène à m 
cadavre », a déclaré M. Heinz Haoeïsen. A Tel-Aviv, 
les Israéfiens qui s’o ccup ent de raflaire ont indiqué 
qu’ils ne croyaient pas que le criminel nazi soit mort, 
comme son fBs l'a affirmé. « C’est une Façon élé- 
gante de détourner Popaakm publique d'une affaire 
qm n'est guère plaisante pour eHe [la famflle Men- 
gele] », a affirmé M. Ghleon Hausser, directe» du 
mémorial Yad Vashem, qui présida le procès d*AdoU 
Eicfamaun en 1964. Parallèlement, un porte-parole 
Ai ministère îsraéBeo de la justice a fait savoir que le 
gouvernement israélien « p omsofria it ses efforts 
pour retrouver fa trace de Mengele, de manière à le 
juger en Israël ». 


Plusieurs survivants d'Auschwitz, s» lesquels le 
criminel de guerre s'était acharné an nom de préten- 
dues « expériences médicales », ont de même mis en 
doute la mort de le» bourreau. M“ Ven KrtegeL. 
qui se trouva à râge de cinq ans dans ks laboratoires 
de Mengele, a ÛHfiqué que Foiganisatioa des aadeos 
«jumeaux d’Auschwitz » est « toujours snr In piste 
de Josef Mengele»; die a ajouté que les révélations 
du fils de cebti-ci sont < œr par mensonge destiné à 
brouiller les pistes ». 

A Sao-Paulo, cependant, les ïaffices du décès par 
noyade au Brésil, en 1979, dn bourreau d’Auschwitz 
s'accumulent — A défont de la preuve défin i ti ve 
attendue de l'expertise es cours A Sao-Patdo de ses 
restes mortels supposés, - avec en paiticufier me 
série de témoignages de personnes affirmant avoir 
hébergé Josef Meageie. - (AFP. AP, Reuter, 
UPL ) 


Des doutes malgré des indices concordants 


(Suite de la première page. ) 

La ferme où travaillait « Peter le 
Suisse » en 1962 se trouvait dans un 
endroit au nom prédestiné pour un 
nazi : «Nova Europa*. e’esi-à-dïre 
«Nouvelle Europe». Elle était si- 
tuée à 350 kilomètres de la métro- 

g sle pauliste et appartenait à Geza 
La aimer ainsi qu a sa femme Gitta, 
deux Hongrois arrivés au Brésil 
après la dernière guerre. Gitta 
Stammer. aujourd nui âgée de 
soixanLe-cinq ans. a raconté aux en- 
quêteurs que -Peter le Suisse» lui 
avait été présenté par un Autrichien 
du nom de Wolfgang GcrhardU dont 
le supposé Mengele devait emprun- 
ter plus tard l'identité. Gerhardt lui 
avait dit : « C'est quelqu'un qui 
pourra vous aider. Fl est seul, sans 
ressources. Il sera toujours à votre 
disposition. » 

Les Stammer acceptèrent. Mais 
bientôt le nouveau venu se révéla 
-impassible», au dire de Gitta 
Stammer. « Il se mêlait de tout, y 
compris de l'éducation de nos en- 
fants. Plusieurs fois, nous avons eu 
des discussions violentes avec lui. » 
Le -Suisse» avait des papiers au 
nom de Peter Hochbichlet. 
M" Stammer affirme n’avoir su sa 
véritable identité qu'au bout de 
deux ans, après avoir vu par hasard 
sa photo dans les journaux : • Il ne 
parlait jamais de lui II disait qu’il 
était célibataire, sans enfants, et 
qu'il avait rompu avec la famille de 
paysans suisses dont il était origi- 
naire. Il ne parlait jamais de la 
guerre, fl lisait beaucoup, écrivait 
sur la métaphysique, la philoso- 
phie. il disait qu’il n’aimait pas les 
juifs. Quand on le photographiait, 
il ne se montrait que de dos. » 

Gitta Stammer raconte encore 
qu'un jour elle demanda au supposé 
Mengele pourquoi, s'il était si fier de 
son passé, 0 n’assumait pas sa vérita- 
ble identité et ne répondait pas de 
ses actes comme l'avaient fait bien 
des nazis de Hongrie. « Cela l’a tel- 


lement irrité, dit-elle, qu’il m’a pres- 
que agressée physiquement. - 

Le chef de la police de Sao-PauJo, 
le commissaire Roraeu Tuma. es- 
time. sur la foi de ce témoignage, 
qu’entre les Stammer et leur contre- 
maître, les rapports s’étaient in- 
versés. et que c était ce dernier qui 
finalement commandait. Gitta 
Stammer se plaignait à Wolfgang 
des rapports difficiles qu'elle avait 
avec son protégé, mais J' Autrichien 
lui demanda de le garder un certain 
temps encore en attendant d'organi- 
ser sa fuite - vers l’Égypte ou la Li- 
bye ». Et il ajouta: - Fous devriez 
être contents de faire quelque chose 
d’utile dans votre vie - 

• Peter» vécut avec les Stammer 
pendant treize ans dans trois fermes 
successives. La femme, qui est la 
seule à répondre aux questions des 
enquêteurs en l'absence de son mari, 
justifie la protection accordée au fu- 
gitif par les menaces dont elle pré- 
tend avoir été l'objet. » Wolfgang 
Gerhardt m’a dit qu il pourrait arri- 
ver quelque chose à mes enfants si 
Mengele était dénoncé. ». 

« Un homme généreux... » 

Un Allemand prénommé Hans se- 
rait venu à deux reprises pendant 
cette période apporter des dollars à 
« M’sieur Pedro». Les policiers de 
Sao-Paulo pensent qu'u s'agit de 
Hans Sedimeier, avocat, qui travail- 
lait à l’époque dans l’entreprise de la 
famille Mengele à Gunzburg, et 
chez qui la police ouest-allemande a 
trouve l’agenda qui a conduit à la 
piste brésilienne et déclenché les ré- 
vélations de ces derniers jours. Gitta 
Stammer affirme aussi avoir vu 
dans les mains de -Peter» une 
carte d’identité paraguayenne éta- 
blie au nom de José Mengele, le seul 
changement étant dans le prénom, 
qui avait été hispanisc. 

A partir de 1975, - Peter-Pedro» 
a vécu dans une maison de la loin- 


La déclaration de M. Rolf Mengele 


Munich (AFP). - Voici le texte 
intégral dn commun iq né de 
M. Rolf Mengele, pobtt mardi 
11 juin! Munich. 

-Je n’ai encan doute qm le ca- 
davre exhumé le S juin 1985 dam 
te cimetière tFEmbu aa Brésil 
co nstitu e le» restes mortels de mon 
père Josef Mogrie. 

» Je suis certain qm fexaatea 
taêdko4êgal confirmera cria très 
pnchaiuëmoat. Ma fandBe est 


prête à fournir d'autres indices 
otites. 

» Je me suis assuré nenoewfle- 
meat sur place, eu 1979, des dr- 
w b sIm c w de sa mort. J'ai observé 
le sikoce jvsqajd par égard pour 
les gens qui étaient en refaffoa avec 
mon pin ces trente dernières an- 
nées. 

» J’adresse, avec ma fantffle, me 
profondes condoléances à tontes 
les vlcthnes et à leurs parents. 

Francfort, le 11 jota 1985. » 


taine banlieue pauliste, prêtée par 
un couple d’Autrichiens, Wolfram 
et Liseloite Bossert, qui l'avaient 
connu quelques années plus tôt 
grâce â Wolfgang Gerharat, qu’on 
retrouve à chaque épisode et qui 
était un militant n tvn bien connu à 
Sao Paulo. H distribuait dans la co- 
lonie allemande de la littérature spé- 
cialisée éditée en Argentine. Ge- 
rhardt ayant décidé ae retourner 
celle même année 1975 en Autriche, 
il laissa ses papiers d'identité à son 
protégé qui changea de nom et de 
nationalité. Le couple Bossert dînait 
au moins une fois par semaine avec 
son locataire. Ensemble, Us écou- 
taient de la musique classique. 

« M' sieur Pedro était un homme 
généreux, attentionné, raconte l’em- 
ployé qui faisait son ménage. Tous 
les mois, un homme d environ 
soixante-dix ans. qui parlait alle- 
mand. lui apportait une envetopf 
et chaque fois, le lendemain, jeta 
payée. » 

Peter-Pedro tenait alors son jour- 
nal. il consignait dans un calepin les 
menus faits de ses journées, s’attar- 
dant volontiers sur les erreurs et les 
défaillances d’autrui. Toujours ba- 
billé d'un complet avec cravate, U ne 
se séparait pas de son chapeau : se- 
lon Wolfram Bossert, c’était pour 
cacher les cicatrices laissées par une 
chirurgie plastique faite en Argen- 
tine et ratée. Bossert affirme égale- 
ment que le fugitif s’était fait arra- 
cher une incisive supérieure pour la 
remplacer par un bndge parce qu’un 
léger écartement avec la dent voi- 
sine — visible sur les photos dejeu- 
nesse - aurait pu le dénoncer. Chez 
les Stammer, Peter-Pedro disait 
qu'il n'aimait pas les juifs: Aux em- 
ployés de Bosser. il disait qu'il n’ai- 
tnait pas les nègres et que l'escla- 
vage n’aurait jamais dû être 
supprimé. 

C’est Wolfram Bossert qui a ré- 
vélé à la police que Rolf Mengele 
était venu a deux reprises au Brésil : 
la première fois en 1977 pour voir 
celui qu’il appelait son père, et la se- 
conde fois après la mort de ce der- 
nier pour connaître les circonstances 
dn décès et recueillir les affaires 
personnelles du défunt 

La plupart des témoignages re- 
cueillis par la police concordent Ils 
se contredisent pourtant sur deux 
points : le même nomme qui refusait 
de se laisser photographier de face 
du temps des Stammer semblait 


avoir pris goût, par la suite, aux 
photos de famille... * _ ‘ ‘ ! ~ - 


Le dossier des 


enquêteurs comporte plusieurs cli- 
chés montrant Peter-Pedro dans di- 
verses positions. En outre, une den- 
tiste de Sao-Paulo affirme que 
l’homme dont le portrait a été pot 


par les journaux a suivi un traite- 
ment dans son cabinet jusqu'en 
avril 1979, soit deux mois apres sa 
mort officielle. En revanche, trois 
sauveteurs de la police militaire ont 
reconnu sur ces mêmes photos le 
noyé qu’ils ont recueilli le 7 fé- 
vrier 1979 sur une plage pauliste et 
près de qui se trouvait LiscUxte Bos- 
sert en termes. 

• C’est un élément déplus dans la 
mosaïque », a déclaré le commis- 
saire Romeu Tuma en apprenant, 
mardi, la déclaration de M. Rolf 
Mengele. Le policier se dit 
convaincu que les Stammer et les 
Bossert appartenaient i un réseau 
d’assistance aux nazis. D va faire 
une enquête sur l’origine de leurs 
biens et de leurs propriétés. Outre la 
fameuse organisation Odessa, les 
milieux juifs de Sao-Paulo parlent 
d’une association baptisée Kamara- 
denwerk, qui opérerait en Amérique 
latine. 

Les policiers ont interrogé, mardi, 
de nouvelles personnes ayant prété 
assistance A Pedro, notamment un 
médecin d'origine allemande qui 
l’aurait soigné pendant plusieurs se- 
maines, alors qu'il avait été victime 
d'une congestion cérébrale. Pedro et 
ce médecin avaient été photogra- 
phiés ensemble au cours d'un pique- 
nique dans les montagnes de Rio- 
de-Janeiro. 

Un expert nord-américain doit ar- 
river bientôt au Brésil avec des do- 
cuments rédigés autrefois de la main 
de Mengele qui seront comparés aux 
notes laissées par Peter Pedro dans 
la maison des Bossert. Le gouverne- 
ment de Bonn doit envoyer aussi aux 
mêmes fins des manuscrits de l'an- 
cien médecin-chef do camp 
<T Auschwitz. 

Mais c’est de l'institut médico- 
légal de Sao-Paulo qu’on continue 
d’attendre le dentier mot. Les ex- 

K qui analysent les ossements ex- 
Ss ont détecté une anomalie 
dans un os de la hanche. Or le Cen- 
tre Simon-Wiesenthal a indiqué que 
Mengele avait souffert en 1944 
d’une fracture du bassin & la suite 
d'un accident de moto. 

Le travail d’identification ne sera 
pas facile, car les os détériorés par 
l'humidité sont déminéralisés et Os 
risquent de se briser pendant les ma- 
nipulations. Ceux de la face sont 
pratiquement impossibles à analy- 
ser. Les spécialistes comptaient, 
pour leur expertise, sur une défor- 
mation congénitale dont Mengele 
souffrait à une phalange de la main. 
Mais aujourd’hui, on pense que ce 
défaut affectait les cartilages et non 
l’os lui-même. 

CHARLES VANHECKE. 


L'itinéraire 

de l'« ange de la mort » 


Josef Mengele est né le 6 mars 
1911 â Günsburg (Bavière) d’une 
famille d’industriels aisés, fabricants 
de machines agricoles. Après un 
doctorat de philosophie A l'univer- 
sité de Munich, S obtient en 2938 
son diplôme de docteur en médecine 
à f université de Francfort (i), où il 
devient l'assistant d'un professeur 
réputé. Lorsque la guerre éclate, 
Mengele, qui a adhéré entre-temps 
au parti nazi, s’engage dans les SS, 
et fl est rapidement promu médecin 
de la division SS Wflting. Griève- 
ment blessé en 1943 à Donetsk 
(Ukraine), sur le front de l'Est, il 
n’est plus apte au combat et devient, 
en mai de la même année, médecin 
du camp de concentration d’Ausch- 
witz, puis, tris vite, médecin-chef. 

Cest Mengele en personne qui, 
du haut de la rampe où arrivent les 
convois, décide du sort des déportés, 
sélectionnant ceux qui seront aussi- 
tôt dirigés vers la chambre à gaz. 13 
choisit des cobayes pour ses « expé- 
riences médicales», d’une extrêm e 
cruauté. Ses victimes préférées sont 
les jumeaux, comme en ont témoi- 
gné des survivants lors d'un procès 
Mengele, organisé à Jérusalem eu 
janvier 1985 ( le Monde daté 10- 
11 février), fi est considéré comme 
responsable de la mort de 300 000 à 
400 000 personnes. 

Après la guerre, Mengele 
retourne dans son village natal où il 
s'occupe de l'affaire familiale, qui 
rachète la moitié do Farad 
Forme KG. une entreprise argentine 
de construction de machines agri- 
coles. Selon le chasseur de nazis 
Simon Wiesenthal, ü est arrêté puis 
relâché par les Américains en 1947 
A Vienne, ce qu'a formellement 
démenti le Pentagone. 

En 1949, Mengele gagne r Argen- 
tine, grâce, vraisemblablement, à un 
passeport établi A Gênes, en Italie, 
par la Croix-Rouge internationale, 
au nom de Helmut Gregor. 

A Buenos-Aires, fl tient un cabi- 
net médical sous son propre nom 
dans la rue Virrey-Ortiz. En 1955, 
après la chute de Juan Pérou, fl 
gagne le Paraguay, où fl utilise une 
carte d'identité délivrée par la police 
fédérale d’Argentine, fi retourne 
peu de temps après en Argentine et 
s’occupe de l’affaire familiale. 
Il obtient le 27 novembre 1959 la 


citoyenneté paraguayenne par déci- 
sion de te Cour suprême d'Asanaon, 
ce qui permet aux autorités de os 
pays d'opposer aux demandes alle- 
mandes d’extradition — dont la pre- 
mière date de I960 — sue Sa de 
noo-recevoir pour ce « dwyen paro- 
guayen sans antécédents judi- 
ciaires ». 


t J'étais vétérinaire* 

II pourrait avoir séjourné au 
Canada en 1962 sous le nom de 
Joseph Menke, selon un ancien offi- 
cier de la gendarmerie royale du 
ftenada. Une demande de visa est en 
tour cas déposée A Buenos-Aires i la 
fin du mois de mai 1962. A partir de 
cette date, l’hxnénure du t ristement 
célèbre «ange de la mort» est de 
{dus en plus lié aux recherches qui 
sont entreprises pour t'arrêter. Le 
total des primes offertes par diffé- 
rents pays pour sa capture s'élève i 
plus de 10 mfllio m de deustebe- 
marks (environ 30 millions de 
francs). 

Ses apparitions, maintes fois 
signalées au Paraguay, et notam- 
ment au sein de la communauté 
meanonite, une secte religieuse très 
stricte installée près de la frontière 
bolivienne, sont peu crédibles depuis 
la découverte de son corps. 

Selon les témoignages réce n t s , il a 
vécu au Brésil depots' 1962, où fl a 
été présenté A ses différents hôtes 
par un Autrichien, Wolfgang 
Gerhardt. Avant son retour en 
Autriche en 1975, Gerhard avait 
donné ses pièces d'identité â Men- 
gele (le Monde du 8 juin). Son fils, 
Rolf Mengele, lui aurait rendu visite 
A Sao-Paulo en 1977, et y serait 
retourné après te noyade de son 
père, sur te plage 4e Bertioga, le 
7 février 1979. 

Un de ses employés. Luis Rodri- 
gues, a affirmé bien se souvenir des 

* manies » de son patron, et affirme 
qu’il s’était présenté à lui en disant : 

• En Europe, j’étais vétérinaire, 
spécialiste des piqûres au bétail » 


(1) Le tribunal administratif de Kas- 
sd a annulé, le 23 janvier 1 964* son titre 
de docteur en médecine, après une 
requête de fuaîvezsi t£ de Francfort. 
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Les a chasseurs de nazis » recherchent encore 
une douzaine de grands criminels 


Las magistrats ouest-allemands 
spécialisés dans les poursuites 
contre les criminels de {antre nazis 
- poursuites dont te coordination 
est assurée par une admi nis t r at i on 
centrale installée à Ludwigsburg, 
près de Stuttgart - chiffrent ac- 
tuellement à une douzaine les 
t grands» de fa assassinat de 
masse», selon le temw employé 
outre-Rhin, ayant à ce jour 
échappé à te justice ou eux com- 
bats de la fin de te seconde guerre 
mondiale. Encore ne s'agjt-t( que 
de hauts responsables du régime 
hitlérien présumés vivants : qua- 
rante ans après l'écroulement du 
Reich, les plus jeunes d'entre eux 
sont au moins septuagénaires... 

Outre Goering. qui s'est suicidé, 
le procès de Nuremberg a abouti è 
la condamnation è mort, suivie 
d’exécution, de dix des principaux 
tfignhaires nazis. Trois autres ont 
été condamnés è la prison i vie 
(dont Rudolf Hess est le seul survi- 
vant dans sa prison berlinoise de 
Spandau), deux è vingt ans de pri- 
son, un à quinze ans et un è 
dix ans. Trois accusés ont été ac- 
quittés. Si l'on élargît le concept 
d'ancien crmnel de guerre à tous 
ceux qui ont eu une responsabifité 
personnelle dans des actes 
contraires aux lois de la guerre, les 
estimations atteignent quelque 
120 000 peraormea, dont environ 
20 000 ont été jugées en Républi- 
que fédérale. 

Les « chasseurs de nazis », tou- 
tefois. ont en général concentré 
leurs efforts sur tes chefs, en petit 


nombre. Leurs recherches ne las 
ont pas seulement conduits en 
Amérique latine, même si tes ré- 
gimes d’extrême droite du sous- 
continent se sont montrés, è partir 
de 1945, très accueillants pour tes 
rescapés de la débâcle nazie. Cer- 
tains pays arabes ont jadis fait 
preuve, eux aussi, de beaucoup de 
compréhension, en particulier au 
nom de la lutte co n tr e Israël, pour 
les anciens criminels de guerre afle- 
mands. 

Dernièrement, A lois Brunner, 
ancien chef du camp de Drancy, 
responsable de te déportation de 
milliers de juifs français et notam- 
ment de plus de trois cents enfants 
des écoles de te région parisienne, 
te 31 juillet 1944, a été repéré en 
Syrie, et la RFA a demandé son ex- 
tradition è Damas. L’ancien adjoint 
d'Adoff Etehmann (enlevé, fui, par 
tes services secrets israéliens en 
Argentine, jugé et exécuté en ta- 
raêO vivait en Syrie sous le nom de 
Georg Fischer. 

On cherche toujours â localiser, 
en revanche, un certain nombre 
d'autres criminels de guerre, parmi 
lesquels Heribart Heim, qui, comme 
Mengele, quoique è une moindre 
échelle, poursuivit d'horribles c re- 
cherches» pseudo-mécflcales sur 
des prisonniers lorsqu'il était le 
médecin des camps cfOrantenburg 
et de Mauthausen, et Walter 
Kutschmam, qui ordonna des exé- 
cutions massives de juifs polonais. 
Sa trace fut retrouvée en 1979 en 
Argentine, où a dirigeait une so- 


ciété co m merciale. Mis en accusa- 
tion par Simon Wiesenthal, il dis- 
parut puis fut è nouveau repéré en 
1983 sous le nom de Pedro CM ma, 
avant de cfisparaftre à nouveau. 


Le mystère Peiper 

Certains ont également trouvé 
refuge aux États-Unis, en dissimu- 
lant leur passé, mais ont été dé- 
masqués par la sixte. Ce fut le cas, 
par exemple, de collaborateurs des 
nazis en Union soviétique, comme 
George Theodorovitch, qui avait 
obtenu ta nationalité américaine, 
mais A qui celle-ci fut retirée en jan- 
vier 1984 lorsqu’il fut révélé qu’il 
avait participé, en août 1942 è 
Lvov, en Ukraine, à un massacra de 
juifs. Washington a même expulsé 
vers l'URSS, en décembre 1984, 
un ancien gardien du camp de 
concentration de Trebiinka, âgé de 
soixante-douze ans, accusé d'avoir 
commis différentes exactions. Au 
total, depuis te création, eu dépar- 
tement fédéral de la justice, d'un 
bureau d'enquêtes spécialisé dans 
ta recherche des anciens criminefe 
de guerre nazis, une demi-douzaine 
d’entre eux ont été démasqués, 
déchus de leur citoyenneté améri- 
caine et expulsés. 

Parmi ceux dont on recherc h a 
encore la trace figure également ■ 
Geza Stammer, ancien responsable 
nazi d’origine hongroise, qui aurait 
d'ailleurs aidé Mengele â se cacher, 
de 1968 è 1975, ï Franco de Ro- 
cha, près de Sao-Paulo. On pensait 
tout d'abord ravoir identifié si Eu- 


rope. Aux dernières nouvelles, que 
rapportait lundi 10 juin te quotidien 
ouest-allemand Ole Walt il se 
trouverait au Japon. WBhelm Sae- 
sen, ancien capitaine SS condamné 
è mort par contumace aux Pays- 
Bas, vivrait, lui, en Équateur. 

Les anciens dignitaires du Reich 
ont toujours cherché è brouiller (sur 
pista, non seulement en changeant 
d’identité et de nationalité (tôt* en 
devant ae Bmiter aux pays germ a - 1 
nophonesl mais aussi, parfois, en 
organisant avec raide d'amis leur 
propre « disparition ». C'est évi- 
demment la raison pour laquelle le 
premier réflexe de ceux qui tes re- 
cherchent, lorsqu'on annonce ta 
mort probable de l'un cT antre eux, 
est te scepticisme^ 

Cehâ-çi s'en manifesté, quoique 
de façon discrète, tors de l'incendie 
de te maison de l'ex-colonel SS 
Joachim Peiper i Traves (Haute- 
Saône), an juillet 1976. U est vrai 
que, dans ce dernier cas, 9 s’agis- 
sait d’un homme ayant purgé sa 
peine (condamné è mort en 1946 
par te tribunal mflftwè américain 
de Dachau, H avait vu ta sentence 
commuée, et était sourde prison 
an 1957). Trois jeunes gens 
avaient d’abord été soupçonnés 
d'être tes auteurs de Hhcendie, 
dans les décombres duquel un 
corps calciné, imposable à identi- 
fier» «voit été retrouvé. L'affaire 
s'ert soldée, en 1982, par un non- 
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LES OBJECTIFS DE M. GORBATCHEV I DIPLOMATIE 


Un mot d'ordre : 
moderniser l'économie 


L'échange d'espions entre les Etats-Unis et la RDA 
est l'aboutissement de trois ans de négociations 
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(Stufe <fe /a première page. ) 

Ce tableau de l'économie sovîéti- 

3 ue est sombre, même si la sévérité 
a constat est artificiellement atté- 
nuée par l'impression d'énergie don- 
née par le secrétaire général hti- 
mêmc. An risque d’être cruel, on 
pourrait résumer ainsi son discours : 
le système de production socialiste 
est le mefltenr qui soit au monde 
mais fl n'a pas très bien fonctionné 
jusqu’à maintenant. Attelons-oous 
donc & la tâche d’utiliser au mieux 
cet outil incomparable. 

Le volontarisme de ML Gorbat- 
chev, son appel â la mo bflisttion de 
tontes tes forces et compétences du 
pays pour mieux utiliser le progrès 
scientifique et technique n’ont pas 
un sens exclusivement économique. 
•La nécessité, dit-il, d'accélérer le 
développement est aussi dictée par 
des circonstances extérieures (—); 
nous ne pouvons pas accepter une 
supériorité militaire de l'impéria- 
lisme sur nous. » 

Le secrétaire général fait remon- 
ter à Brejnev Porigine de la stagna- 
tion actuelle. « Certaines difficultés 
se sont fait sentir A partir des an- 
nées 70 ». a-t-il affirmé. Cette 
condamnation de l’immobilisme 
brejnéviea est d’autant plus claire 
que le court mandat de Tchernenko, 
héritier politique de ce dernier, est 
systématiquement passé sous silence 
alors qu'on présente depuis mardi â 
Moscou un film de soixante-dix mi- 
nutes à la gloire d’Andropov décrit 
comme un dirigeant travailleur, ac- 
tif et éclairé. Ce document sera dif- 
fusé samedi soir par la télévision so- 
viétique i une heure de grande 
écoute. M- Gorbatchev, seule per- 
sonnalité montrée dans ce film, au 
côté du secrétaire général défunt, 
n'a pas jugé bon de faire réaliser un 
documentaire identique sur Tcher- 
nenko pourtant son prédécesseur im- 
médiat. 


Quatre ministres 
sanctionnés 

La filiation avec Andropov.se ma- 
nifeste également par les sanctions 
qui semblent imminentes contre 
quatre ministres. Fait sans précé- 
dent, celles-ci ont été annoncées en 
public, le discours de M. Gorbat- 
chev ayant été retransmis mardi soir 
à la télévision- - Le ministre de la 
fabrication des machines pour l'éle- 
vage, Constantin Bellak, montre une 
rare obstination à demander des 
moyens supplémentaires et à ré- 
duire les exigences du Plan. Le nri- 
nistre de l'industrie des matériaux 
de construction. Alexei Yacht ne. 
n'adopte pas une attitude meilleure. 
Nous n’avons pas besoin de respon- 
sables qui entraînent le pays dans 


d'énormes dépenses injustifiées », a 
déclaré ML Gorbatchev. 

Le secrétaire général a également 
cloué au pilori le ministre de la sidé- 
rurgie ferreuse, M. Ivan Kazanets, 
et celui de l’industrie pétro- 
chimique, M. Viktor Fedorov. Tous 
quatre avaient été nommés par Brej- 
nev. Une sévère admonestation est 
en même temps adressée aux respon- 
sables du territoire de Krasnoyarsk, 
la région natale de Constantin 
Tchernenko. 

M. Gorbatchev s’inquiète du 
• vieillissement d'une partie consi- 
dérable de l’appareil de produc- 
tion », mais fl refuse la fuite en 
ayant pratiquée du temps de Leo- 
nide Brejnev, qui consistait à mettre 
en chantier de nouvelles ins talla tions 
industrielles sans envisager le rende- 
ment de l'opération. * Il faut renon- 
cer sans hésiter au stéréotype qui 
s'est établi dans le passé, quand la 
construction de nouvelles entre- 
prises était considérée comme ta 
meilleure méthode pour accroître la 
production, alors que bien des en- 
treprises existantes n'avaient pas 
été modernisées depuis de longues 
années ». explique- t-iL 

Des machines 
moins voraces 

Le maître-mot est donc le « réé- 
quipement industriel », moins coû- 
teux et plus rentable d»n* l’immé- 
diat que le lancement de nouveaux 
projets. • Dans le volume total des 
investissements, la part assignée à 
la modernisation doit passer, dès 
les prochaines années, du tiers à la 
moitié au moins pour l'ensemble du 
pays », estime M. Gorbatchev. L’ac- 
cent est mis sur l'installation de ma- 
chines moins voraces en énergie et 
sur une plus grande utilisation de 
l’informatique et de la robotique. 
Moderniser l’appareil de production, 
cela veut dire également recourir 
moins à l’acier et davantage aux ma- 
tériaux nouveaux, tels que le plasti- 
que ou les céramiques. 

Le second leitmotiv est la lutte 
contre le gaspillage. L’économie so- 
viétique utilise trop de minerais, de 
pétrole et de matières premières en 
tout genre, pour le résultat fourni : 

« Huit millions de tonnes d’essence 
sont gaspillées chaque année en rai- 
son des retards dans le passage du 
pare automobile aux moteurs Die- 
sel » Des centrales thermiques vé- 
tustes gaspillent quelque vingt mil- 
lions de tonnes de combustibles par 
an. La palme revient sans doute au 
complexe agro-industriel, pourtant 
l'ancien secteur de M. Gorbatchev, 
dans lequel des sommes colossales 
ont été investies alors que « le rende- 
ment reste insuffisant ». 
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Le Gosplan critiqué 
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M. Gorbatchev a directement cri- 
tiqué le Gosplan pour les travaux 
préparatoires qu'il a réalisés sur 
le prochain plan quinquennal 
11986-1990) et les pians à long 
terme de développement de 
l'économie soviétique. 

r La bureau poétique, a-t-il 
«fit. vient d'examiner le projet des 
grandes options et d'approuver 
dans tes grandes lignes les orien- 
tations et les objectifs qui y sont 
fixés. Mais il a formulé de sé- 
rieuses objections et demandé 
que. te projet soit mis au point. 
Car ùn n'a pas su y prévoir des 
mesures qui assureraient à ptu- 
steurs secteurs de l’industrie te 
passage prioritaire sur les rails de 
la croissance intensive, ni équili- 
brer tous les hteBcas. Le projet 
exige encore du travad. et 3 est A 
noter que les otjeqtiis prévus 
doivent être considérés comme 
minimaux pour r élévation de la 
productivité. » 

Plus loin, M. Gorbatchev dé- 
clare : s Espérer que le Gosplan 
pourra étudier tous tes détails 
des rapports intersectoriels et 


choisir une variante optimale sr- 
grifie se bercer d'illusions. » 

Le président du Gosplan, M. 
Nikolai Baibakov, occupe ses 
fonctions depuis 1965. 


Le mauvais exemple 
de la sidérurgie 

t Cinquante milliards de rou- 
bles d’investissements ont été 
assignés à la sidérurgie en quinze 
ans, a dit M. Gorbatchev. La ma- 
jeure partie en a été affectée au 
financement de ta construction 
de nouvelles capacités [de pro- 
duction] d'auteurs incomplètes, 
alors que te rééquipement techni- 
que des entreprises a été né- 
gligé. En raison de la politique 
fautive de la direction du minis- 
tère de la sidérurgie et du rrwus- 
tre, te camarade Kazanets. ce 
secteur n'a pu réaliser tes objec- 
tifs ni du dbüènw ni du onzième 
quinquennat. La situation qui s'y 
est créée exige des changements 
radicaux. » 


M. Jean Perrin est nommé ambassadeur 
à Kuala-Lumpur 









Le Journal officiel de ce mer- 
credi 12 juin annonce 2a nomination 
de M. Jean Perrin, Jusqu'alors 
chargé d’affaires à Téhéran, au 
poste d'ambassadeur â Kuala- 
Lumpur (Malaisie). D y remplace 
M Be de Corbie, récemment affectée 
à Luxembourg. 

( Né le 2 octobre- 1932, diplômé de 
l'Ecole nationale des bagnes orientales 
(japonais, cambodgien, laotien), certi- 
fié d’études supérieures de lettres 
(russe), M. Jean Perrin a déjà été en 
poste & Kuala-Lumpur, comme 
drnxiftme conseiller, de ; 1973 à 1979. 
Auparavant, 3 avait successivement été 


affecté- à Rangoon (1954-1936), 
Bangkok (I9J7-I95S), Calcutta 
(1959-1960). de nouveau à Rangoon 
(1961-1964). à l’administration cen- 
trale (AsioOcéanie) puis à Hongkong 
(1966-1968) et & Tokyo (1968-1970), 
avant de revenir â l'administration cen- 
trale, à la même direction puis an ser- 
vice d’information et de presse. Après 
son premier séjour à Kuala-Lumpur. 
M. Perrin est retourné â Bang ko k , de 
1979 â 1982, puis a été nommé premier 
conseiller à Téhéran, en mars 1982, 
poste où fl a été chargé d'affaires, en 
l'absence d'ambassadeur de France dans 
la capitale iranienne.] 


En matière de gestion, les recettes 
de M. Gorbatchev ne brillent pas 
par leur originalité. H n'est pas ques- 
tion de remettre en cause ie système 
centrai de planification. Il faut seu- 
lement lui donner un caractère 
* plus scientifique <- et supprimer 
le$ échelons intermédiaires, et no- 
tamment les ministères qui, << a n| f 
chaque République, > doublent » 
souvent le travail des organismes fé- 
déraux. 

Le secrétaire général propose 
donc de renforcer l'ensemble par le 
haut (le comité d'Etat au plan) et 
par le bas (les entreprises ou les 
unions industrielles qui seraient do- 
tées d'une plus grande autonomie 
comptable) en faisant sauter quel- 
ques maillons bureaucratiques. Tout 
cela a été dit cent fois, notamment 
sous Brejnev, sans grands résultats. 
On ne peut en effet demander aux 
entreprises de respecter scrupuleu- 
sement les innombrables indicateurs 
contenus dans le plan et de faire 
preuve en même temps d’autonomie 
et d'initiative. Tout au plus peut-on 
restreindre un peu le nombre de ces 
indicateurs, ce qui a d'ailleurs été 
annoncé par M. Gorbatchev. 

Le secrétaire général, après bien 
d’autres, propose d'établir une - in- 
terdépendance entre les résultats du 
travail des collectivités et leur ré- 
munération » qui pourrait aller 
jusqu’à un « lien direct ». L’expé- 
rience existe déjà dans bon nombre 
d’entreprises avec les • brigades 
sous contrat ». 

Perfectionner le processus 
de formation des prix 

Le secrétaire général souhaite 
d'autre part mettre fin à une des 
plaies du système soviétique, la fa- 
brication d'articles conformes au 
pian mais dont aucun consommateur 
ne veut Ces produits, qui passent di- 
rectement de t'usine à la décharge, 
gonflent les statistiques et rassurent 
les bureaucrates. •Nous avons be- 
soin d’un mécanisme qui rendrait 
désavantageuse la production d’ar- 
ticles périmés et inutilisables», af- 
firme M. Gorbatchev, qui désire 
également • perfectionner radicale- 
ment le processus de formation des 
prix » de façon ï favoriser la créa- 
tion de produits nouveaux. Là en- 
core, il s'agit de vœux pieux diffici- 
lement réalisables dans ie contexte 
actuel. 

M. Gorbatchev tente donc 
d'adresser à ses concitoyens un mes- 
sage plus nouveau par sa forme que 
dûs ie fond. Avec une énergie dont 
aucun numéro un n’avait fait preuve 
à un tel degré depuis Khrouchtchev, 
il leur demande en fait de se mettre 
au travail et de mieux faire fonction- 
ner le système existant. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Trois ans de contacts et de négo- 
ciations entre Bonn, Berlin-Est, 
Washington et Moscou ont abouti, 
mardi 1 i juin, dans l'ancienne capi- 
tale du Reich, â l’un des plus impor- 
tants échanges d’espions entre l'Est 
et l’OuesL Le troc s'est déroulé su- 
ie pont de Glienicke, que les Alle- 
mands de l’Ouest, dans un espoir de 
réunification, avaient surnommé 
après la guerre le « pont de 

rUnité » . mais qui est devenu depuis 
l’échange historique, en 1 962, entre 
le pilote de l'avion U2 américain 
Gary Powers et l'agent soviétique 
Rudolf Abel le « pont des espions ». 

L’opération de mardi concerne, 
d’une part, vingt-cinq agents occi- 
dentaux, dom dix -sept Allemands de 
l’Ouest - deux d'entre eux sont tou- 
tefois restés en RDA pou « régler 
des affaires personnelles ou fami- 
liales », - d’autre part, quatre res- 
sortissants d’Europe de l'Est : un 
Polonais, un Bulgare et deux Alle- 
mands de l’Est. La discrétion habi- 
tuellement observée par les Etats 
impliqués dans ce genre d’affaires 
n’a pas été respectés en la circons- 
tance : pou la première fois, une 
chaîne de télévision ouest-allemande 
était présente su les lieux et a filmé 
l’échange en direct. 

Le déroulement des événements a 
été supervisé du côté américain pu 
M. Richard Burt, qui devrait deve- 
nir prochainement l’ambassadeur 
des Etats-Unis en République fédé- 
rale, et, du côté est-allemand, pu 
l'avocat WolfGang VogeL qui sert 
généralement d'intermédiaire au 
gouvernement de Berlin-Est dans ce 
genre d’opérations. C’est lui qui, en 
1962, avait déjà servi de courtier 
lors de l’échange entre Gary Powers 
et Rudolf Abel, et, depuis lors, son 
nom a été mêlé â pratiquement 
toutes les actions dites humanitaires 
de libération et d’échange de prison- 
niers ou d’espions entre les deux 
Aflemagnes. 

L’identité des agents occidentaux 
n’a pas été révélée, et on ignore s’ils 
étaient détenus pour raisons politi- 
ques ou pour de réelles activités de 
renseignements. Un haut fonction- 
naire du département d’Etat, qui a 
requis l'anonymat, a précisé que les 
famill es des personnes libérées — 
qu’il a toujours qualifiées de • pri- 
sonnière » — seraient rapidement 
autorisées à s'établir en Occident si ] 
elles en exprimaient le désir. Il a 
aussi confirmé des informations en ' 
provenance de Washington selon les- . 
quelles les Etats-Unis avaient tenté 
à la faveur de cette tractation 
d’obtenir la libération de deux célè- 


SELON L'AGENCE TASS 

Les Etats-Unis s'engagent 
<i sur la voie de la violation » 
des accords SALT II 

De notre correspondant 


Moscou. — La direction soviéti- 
que a rapidement et vivement réagi 
i la décision du président Reagan de 
ne respecter désormais l’accord 
SALT II de 1979 que « dans la me- 
sure où l'URSS observera une mo- 
dération identique » ( le Monde du 
12 juin). Le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères, M. Vla- 
dimir Lomeflco, avait affirmé, mardi 
11 juin en fin de matinée, que Mos- 
cou allait ■ étudier • les détails des 
propos de M. Reagan avant de leur 
donner une réponse appropriée. 
■ Contrairement à l'administration 
américaine, nous ne faisons pas de 
déclarations précipitées ». avait 
même cru devoir ajouter M. Lo- 
meiko. Le porte-parole soviétique a 
été en fait contraint de revenir, quel- 
ques heures plus tard, mardi, devant 
les correspondants étrangers poin- 
teur faire part de la position offi- 
cielle de Moscou. Celle-ci a pris la 
forme d’une « déclaration » de 
l’agence Tass. 


Une < erreur dangereuse > 

» Ce qui a été dit par le président 
Reagan confirme à l'évidence que 
l'administration des Etats-Unis a 
déridé d’agir en vue de détruire le 
système contractuel entravant la 
course aux armements nucléaires, 
en commençant par le traité 
SALT // », affirme Tass. L'agence 
soviétique estime que les Etats-Unis 
« s'enfoncent de plus en plus dans la 
voie de la violation . de SALT II. et 
met ceux-ci en garde contre * l'er- 
reur dangereuse » qui consisterait à 
croire que l'URSS va - s'accommo- 
der » de cette situation. 


« L Union soviétique tirera les 
conclusions adéquates dictées par 
sa sécurité et celle de ses alliés ». 
ajoute Tass. M. Lomeïko a refusé de 
préciser si par cette phrase l'URSS 
considérait qu'elle n'était plus désor- 
mais elle-même liée par les engage- 
ments de SALT II, qui limitent à 
mille deux cents, de chaque côLé, le 
nombre de missiles intercontinen- 
taux. 

Tass précise que la décision amé- 
ricaine de désarmer le sous-marin 
nucléaire Poséidon lorsque entrera 
en service un nouveau submersible 
» ne change pas le tableau général, 
qui est le sabotage, par les Etats- 
Unis. de tout ce qui a été accompli 
jusqu'ici de positif dans le domaine 
de la limitation des armements 
stratégiques ». Le lancement de 
V Alaska à l'automne prochain au- 
rait fait dépasser de vingt-quatre le 
plafond de missiles américains auto- 
risés par SALT II si le Poséidon 
avait été simultanément maintenu 
en activité. 

Tass, enfin, rejette les accusations 
américaines concernant les - viola- 
tions soviétiques » de SALT IL Le 
traité signé en 1979 par Leonid Brej- 
nev et M. Carter, mais jamais ratifié 
par le Sénat américain, ne permet la 
création que d'un seul type d’armes 
intercontinentales. Washington es- 
time que ie SS-25 soviétique s'ajoute 
effectivement au SS-24. Tass rétor- 
que que le SS-25 n’est qu’une ver- 
sion améliorée du vieux SS- 13, et 
qu’il ne peut donc être considéré 
comme un engin nouveau, à la diffé- 
rence du Midgetman que Washing- 
ton a l'intention de produire. 



bres opposants soviétiques, le physi- 
cien Andrei Sakharov et le mathé- 
maticien Anatoly Chtcharansky. 
Toutefois, Moscou ayant refusé 
d’envisager une telle éventualité, les 
Américains auraient conclu que la 
mise en liberté de vingt-cinq per- 
sonnes étaient « un pas important 
du point de vue humanitaire et jus- 
tifiait pleinement l'accord ». 


Pas de «super-agents» 

Les quatre agents est-européens 
remis aux autorités de la RDA 
n’étaient pas, estiment les observa- 
teurs, des super-espions. Ils avaient 
tous été arrêtés, ces quatre dernières 
années, aux Etats-Unis, par la sûreté 
fédérale (FBI). Le plus redoutable 
était sans doute Marian Zacharski, 
un Polonais de trente-trois ans, 
condamné en 1981 à la prison i vie 
pour avoir recueilli 'des renseigne- 
ments importants sur les chas- 
seurs F-15, les bombardiers B-I et 
Stealth, ainsi que sur le système de 
missiles Phénix. 

Les deux Allemands de l'Est sont 
un physicien, Alfred Zehe, qui avait 
été, en 1983, le premier citoyen de 
RDA jamais inculpé d'espionnage 
aux Etats-Unis, et une femme, Alice 
Mickelson, soixante-sept ans, arrê- 
tée en octobre 1984 à l'aéroport 
Kennedy, à New-York. Alfred Zehe 


avait été condamné, le 4 avril der- 
nier à Boston. & huit ans de prison et 
à 5 000 dollars d’amende pour avoir 
tenté d'obtenir des documents 
secrets de la marine américaine. 
Pour l'achat de ce matériel, il avait 
offert, entre novembre 1982 et juil- 
let 1983, au total, 21 000 dollars â 
un prétendu employé de ITJS Navy. 
qui était en réalité un agent du FBI. 
Alice Mickelson était considérée, 
quant à elle, comme un « courrier » 

de l'Union soviétique. 

Le dernier des quatre espions de 
l'Esc échangés mardi esc un Bulgare 
du nom de Penyu Konstandinov. 
Agé de quarante-trois ans, il travail- 
lait au bureau commercial bulgare à 
New- York. li avait été arrêté en sep- 
tembre 1983 par le FBI pour avoir 
reçu des documents secrets sur les 
armes nucléaires américaines d'un 
étudiant qui coopérait avec le FBI. 
Les autorités bulgares ayant fait 
valoir que l'agent bénéficiait de 
l'immunité diplomatique, l’affaire 
était allée jusqu'à la Cour suprême, 
qui avait décidé, en octobre dernier, 
qu’il ne pouvait pas bénéficier d'une 
telle immunité. 

Dans une interview à la chaîne de 
télévision ouest-allemande A RD, 
i’un des Occidentaux libérés. 
Gerhard Suess, a déclaré qu’il avait 
été frappé pendant sa détention et 
contraint de prendre des drogues. 


Les principaux précédents 
depuis vingt-cinq ans 


L’échange de ring! -cinq espions oc- 
cidentaux contre quatre agents de PEst, 
intervenu mardi 11 juin à Berlin, s’il est 
le plus important depuis la deuxième 
guerre mondiale, a cependant en des 
précédents. Voici nn rappel des princi- 
pales opérations de ce genre connues an 
cours des vingt-cinq dernières années : 

10 FÉVRIER 1962. - Le pilote améri- 
cain Francis Gary Powers, dont 
Fariou espion U-2 avait été abattu 
par une fusée eu 1960 en URSS, est 
échangé contre le célèbre espion so- 
viétique Rudolf Abel, détenu depuis 
deux ans aux Etats-Unis pour dé- 
tournement de secrets militair es. 

27 AVRIL 1979. — Cinq dissidents so- 
viétiques, dont les écrivons Alexan- 
dre Girinzboarg et Edouard Kouznet- 
sov, sont échangé à New- York contre 
des espions soviétiques employés aux 
Nations unies, condamnés en 1978 à 
cinquante ans de prison. 

1- OCTOBRE 1981. - U maître es- 
pion est -allemand Günter Cailla urne, 
dont les activités A la chancellerie 
ouest -allemande avaient précipité la 
chute, en 1974, de WiDy Brandi, est 
échangé, après sept ans de détention 
contre plusieurs diz a in es d’agents oc- 
cidentaux détenus A l'Est. D s’agit 
alors de la plus vaste opération de ce 
genre entre les deux ARemagnes de- 
pois 1949. 

12 MAI 1982. — Un espion soviétique, 
Alexei Kozlov, arrêté en 1980 en Na- 
mibie alors qiH était chargé par le 
KGB de • vérifier » en Afrique aus- 
trale les activités de mouvements de 


libéra tien nationale, est échangé an 
poste-interallemand de 

Herlcshansen-Wartha contre huit 
agents de renseignement occidentaux 
(six Allemands de l’Ouest, un Fran- 
çais et au Britannique) et un soldat 
sud-africain prisonnier de la Swapo A 
Luanda (Angola). 

15 MAI 1983. - H ah techniciens 
ouest-allemands, détenus en Libye 
depuis un mois sous l'inculpation 
■ tTcspioansge tut profit de ht CIA », 
sont échangés contre deux Libyens 
po u rs ui vis en Répidiiiqne fédérale 
pour tortures sur deux de leurs com- 
patriotes. 

7 DÉCEMBRE 1983. - Un agent do 
KGB (Services de renseignement so- 
viétiques) M. Guemuufi Batacbev, 
condamné en 1983 à deux ans et 
demi de détention en RFA, est 
échangé contre plnsietus prisonniers 
ouest -allemands (huit, semble-t-il) 
dans des conditions non divulguées. 
Ces libérations sont annoncées seule- 
ment le 29 février 1984. 

Le dentier échange en date remonte- 
rait A quatre mois. Le 7 février dentier, 
on apprenait A Bonn qu'un officier des 
services de renseignement est- 
allemands, Rolf Horst Hecbt, 
condamné en mars 1982 en RFA A 
six ans de prison pour « espionnage » 
concernant du matériel militaire, avait 
été récemment échangé contre un nom- 
bre indéterminé d’agents occidentaux 
détenus dans les pays de l'Est. La nou- 
velle n’a toutefois pas été confirmée of- 
ficiellement. 


JM.G 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. FABIUS A BERLIN-EST 

La France va presque doubler le volume de ses échanges 
avec la RDA d'ici à la fin de l'année 


Berlin-Est. - M- Laurent Fabius 
a annoncé le mardi 1] juin, avant 
de quitter Berlin-Est & l’issue d’une 
visite officielle de deux jours, que 
la France et la RDA s’étalent 
engagées & porter à 7 milliards de 
francs le volume de leurs échanges 
d’ici à la fin de l’année 198S (ils 
sont de 4 milliards actuellement). 

M™ Edith Cresson, qui accom- 
pagnait le premier ministre ainsi 
qu’une importante délégation 
d’industriels français, a précisé que 
les achats de la RDA porteraient 
notamment sur des produits sidé- 
rurgiques, chimiques, des machines 
textiles et des wagons. Les engage- 
ments pris devraient être concré- 
tisés kns de la réunion de la com- 
mission mixte France-RDA la 
semaine prochaine à Paris. Les 
deux pays se sont également donné 
pour objectif de porter à 20 mil- 
liards de francs (soit cinq fois plus 
que le niveau actuel) le volume de 
leurs échanges en 1990. 

M. Fabius ne rentre donc pas les 
mains vides de son voyage en 
RDA, conçu essentiellement 
comme une visite de travail, et 
dont les résultats dans le domaine 
économique prendront effet d£s les 
prochains mois. Certes, les engage- 


De notre envoyée spéciale 


visite de travail. Sur le plan poli- 
tique. on ne pouvait guère s’atten- 
dre à des gestes spectaculaires ni à 
ce que se dessine une convergence 
de vues sur les grands problèmes 
de la politique internationale. 

Faisant mardi le bilan de sa 
visite, M. Fabius a rappelé les dif- 
férences et les divergences qui 
séparent les deux pays, mais il a 
insisté sur les vertus du dialogue et 
du contact direct. La longue 
conversation & bâton rompu qu’il a 
eue lundi avec M. Honecker lui a 
permis d’entendre de la bouche du 
chef de l’Etat est-allemand non 
seulement l’exposé des positions 
déjà connues de fa RDA sur les 
questions de sécurité, mais aussi 
des explications sur les objectifs de 
la politique intérieure est- 
allemande. en matière sociale 
notamment, et même — chose 
exceptionnelle — les appréciations 
que porte M. Honecker sur la 
situation intérieure en République 
fédérale. 


garantes du statut de l’Allemagne, 
la visite de M. Fabius pouvait 
comporter des pièges, dans lesquels 
on n'est pas tombé. Le premier 
ministre a en effet été clair, sur 
trois points en particulier. 


sion dont les Allemands de l'Est se 
seraient sans donte volontiers 


La France bénéficie incontesta- 


blement en République démocrati- 
que d’un préjugé favorable, non 


D'une part, il a réaffirme publi- 
uement l’attachement de la 


quement l’attachement die la 
France à Factuel statut de Berlin, 
coupant court de la sorte â toute 
interprétation qui tendrait à pré- 
senter sa venue comme un signe de 
reconnaissance par la France de 
Berlin-Est comme capitale de la 
RDA. D’autre part, il a souligné 
l’attention que la France porte au 
respect des droits de l'homme et 


en particulier aux principes de la 
libre circulation et au libre établis- 
sement. Les déclarations du pre- 
mier ministre français ont été inté- 
gralement reproduites dans la 
presse est-allemande de mardi. 
Elles ne sont en réalité pas vrai- 
ment gênantes pour la propagande 
officielle, qui depuis longtemps fait 
valoir que la fermeture des fron- 
tières et le mur de Berlin ne sont 
dus qu’aux menaces que l’Occident 
fait peser sur le système politique 
et soda! de la RDA. Mais de telles 
affirmations ont an moins le mérite 
de la clarté. M. Fabius a par ail- 
leurs part demandé aux autorités 
est-allemandes d’examiner le cas 
d’une trentaine de personnes, dont 
il a remis la liste, et qui attendent 
pour la plupart des autorisations de 
sortie. 

Enfin, M. Fabius a su éviter que 
ce premier rapprochement franco- 
esi-allcmand ne soit exploité par 
Berlin-Est aux dépens de la Répu- 
blique fédérale. U a précisé, lois 
de sa conférence de presse de 
mardi, que sa visite avait fait 


Un préjugé favorable 


méats ne portent pas remède au 
mal qui affecte le commerce de la 
RDA avec la France (et avec tous 
les pays occidentaux sauf la RFA), 
i savoir sa très grande irrégularité, 
due au fait qu'il repose essentielle- 
ment sur la conclusion ponctuelle 
de grands contrats plutôt que sur 
un flux stable d’échanges courants. 

Mais le premier ministre a 
insisté sur la nécessité d'assurer un 
« suivi » dans les relations écono- 
miques avec ce pays et c'est l'une 
des raisons pour lesquelles il a 
convié le chef de l’Etat est- 
allemand, M. Honecker, & se ren- 
dre i son tour i Paris pour une 


Le chef de l’Etat est-allemand se 
serait même laissé aller à commen- 
ter les récentes victoires du SPD 
en Sarre et en Rhénanie du Nord- 
Westphalie, et à donner son senti- 
ment sur l'échéance électorale de 
1987 en RFA. M. Fabius a égale- 
ment retiré de ces conversations 
l'impression que les relations inte- 
rallemandes fonctionnaient à un 
rythme de routine et qu'il ne fallait 
pas s’attendre à des développe- 
ments spectaculaires dans ce 
d omaine dans un avenir proche. 

Etant la première visite d'on 
chef de gouvernement de l'une des 
trois puissances occidentales 


l’objet d’une concertation préalable 
avec la République fédérale, préci- 


que d’un préjugé favorable, non 
seulement parce qu’elle est perçue 
comme capable d'une certaine 
autonomie par rapport aux Etats- 
Unis, mais aussi parce qu'une large 
partie des hommes au pouvoir à 
Berlin-Est ont des souvenirs de 
lutte qui les attachent à ce pays. 
Ce sou des anciens de la guerre 
d’Espagne ou d'anciens résistants, 
des antifascistes allemands, dont 
M. Honecker disait, lundi soir, 
qu’» ensemble avec les meilleurs 
des /ils et des filles de France, ils 
ont lutté contre la guerre mena- 
çante et, plus tard, dans la Résis- 
tance ». Et le numéro an est- 
allemand de rappeler les 
manifestations auxquelles il avait 
lui-même participé à Paris, au 
débat des années 30. 

Ces lien sont très réels. Mais ils 
cachent aussi tris souvent une 
arrière-pensée : le souci de se 
démarquer de la République fédé- 
rale, qui serait » ta mauvaise Alle- 
magne ». la RDA étant présentée 
comme le seul des deux Etats alle- 
mands à avoir radicalement rompu 
avec la période du III e Reich. 
M. Laurent Fabius ne s’est pas non 
plus laissé entraîner sur ce terrain. 
11 a su couper court d'une phrase â 
cette interprétation tendancieuse 
de l’histoire, lorsque, répondant, 
lundi, au discours de M. Honecker, 
il a souligné que c'est dans un 
esprit de réconciliation « avec tous 
les Allemands » que la France 
avait fêté récemment le quaran- 
tième anniversaire de la défaite dn 
nazisme. 


CLAIRE TRÉAN. 


M. RAJIV GANDHI A WASHINGTON 


a Des espoirs, mais pas d'illusions » 


New-Delhi. - e Des espoirs oui, 
mais pas d'illusions. » Tel est. ré- 
sumé par l’un de leurs cSp tomates 
à Delhi, le sentiment des Améri- 
cains à l’heure où M. Rajiv Gandhi 
est reçu à (a Maison Blanche. Pour 
faire bonne mesura, disons qu’on 
ne s'attend pas non plus à des mi- 
racles du côté indien, même si. 
pour reprendre ta terminologie offi- 
cielle, « la visite du premier minis- 
tre aux Etats-Unis devrait permet- 
tre d'améliorer les relations antre 
les deux pays s. 

C'est ta loi du genre, on va tout 
faire de part et d’autre pour trans- 
former la visita en succès, et l'ef- 
fort portera surtout, du moins pu- 
bliquement, sur les domaines où 
les idées et tas intérêts des deux 
pays coïncident à peu près, e II y a 
tellement de choses que nous pou- 
vons faire ensemble ». confie cette 
semaine M. Gandhi au magazine 
Time, a Fondamentalement, nous 
défendons les mêmes valeurs de li- 
berté, de démocratie, d’indépen- 
dance ». Référence creuse et ri- 
tuelle aux clichés qui uniraient 
«les deux plus grandes démocra- 
ties de fa pianète » ? 

Le fait est que les pommes de 
discorde entre Delhi et Washing- 
ton sont importantes et nom- 
breuses. • Nos principaux désac- 
cords portent sur notre région, le 
sous-continent et l'océan Indien*. 
souligne M. Gandhi. Allusion à 
trois grands problèmes qui empoi- 
sonnent depuis longtemps les rela- 
tions entre tes deux pays et pour 
lesquels on ne voit guère d’issue 
possible : le Pakistan, l’Afghanis- 
tan et (e renforcement de ta pré- 
sence militaire américaine dans 
l’océan inrfien. Sur ce dernier 
point, me confér en c e internatio- 
nale, soutenue par l’Inde, sur ta 
thème «océan Indien, zone de 
paix a a été reportée & 1987. 

Les deux autres problèmes sont 
Dés et autrement plus urgents. De- 
puis l’invasion soviétique de l'Af- 
ghanistan, Washington déverse 
sur le Pakistan des centaines de 
millions de dollars d’armes sophis- 
tiquées. Pour les Etats-Unis, et pes 
seulement pour eux, l’Etat islami- 
que de l’Asie du Sud est devenu. 


Après une visite de vingt-quatre heures è Alger, où il a dé- 
claré que l’Inde et F Algérie se consulteraient désormais réguliè- 
rement sur les questions concer na nt les pays en développement, 
notamment au sem du Mouvement des pays non alignés, M. Rajiv 
Gandhi est arrivé mardi soir 1 1 juin è Washington. 

Le président Reagan est « Impatient d’établir cto bons rap- 
ports a avec le premier ministre indien, a déclaré un haut res- 
ponsable du département d’Etat, à la vette de cette visite offi- 
deOe de cinq jours. 


De notre correspondant 


face à {‘expansionnisme soviéti- 
que, le pays privilégié de ta Bgne 
de front. Pour New-Delhi, par 
contra. Islamabad demeure l'en- 
nemi potentiel numéro un, celui 
avec lequel il y a eu affrontement 
armé trois focs en trente-cinq ans. 

M. Rajiv Gandhi demandera 
donc, comme sa mère l’avait fait 
avant lui, que cesse Fermement de 
son voisin. Il fera valoir encore une 
fois que les deux tiers de l’armée 
pakistanaise sont déployés Je long 
de la fro n tière indienne et non pas 
sur la ligne de démarcation af- 
ghane. II exigera surtout de ses 
hâtes américains qu’ils empêchent 
Islamabad de fabriquer un engin 
nucléaire . Et la Maison Blanche lui 
répondra, comme è l’ordinaire, de 
ne pas s'inquiéter, car l'Amérique 
veille à la non-prolifération de 
l’atome, ajoutant que le président 
Zia Ul Haq s’est engagé à ne pas 
s’aventurer sur ce terrain, et que 
F idéal, pour l’Inde, serait de signer 
un traité d’amitié avec le Pakistan, 
tout en joignant son effort aux 
siens pour contraindre l’armée 
rouge à rentrer chez elle. Rebains 
connus, dialogue de sourds. 


Flnde est du câté de l'OLP et n'a 
pas de relations avec Israël. En 
Afrique australe, New-Delhi sou- 
tient l'ANC contre l'« engagement 
constructif» prôné depuis quatre 
ans par le président Reagan. Bref, 
sur tous les grands segets, c'est ta 
désaccord complet. Le voyage à 
Washington n'y changera rien. 


Une perception nouvelle 


A des années-lumière 


Les choix et les priorités géos- 
tratégiques des deux pays sont à 
des années-lumière. Président du 
Mouvement des non-e lignés, 
M. Rajiv Gandhi mène ta croisade 
contre ta «guerre des étoiles». 
Son pays reconnaît le gouverne- 
ment provietnamien du Kampu- 
chea. et vient juste d’offrir ta sta- 
tut dplomatique à la SWAPQ 
namibienne. Au Proche-Orient, 


Ce qu’il peut changer, par 
contre, et l'évolution a déjà com- 
mencé, c'est la perception que les 
deux pays ont l’un de l’autre. 
L'élite indienne, dans sa grande 
majorité, est persuadée qu'au fond 
l’Amérique est opposée à l’émer- 
gence d'une Inde industrielle et 
politique trop puissante. L'Onde 
Sam, de son câté, a un peu trop 
tendance à percevoir les Indiens 
comme des crypto-communistes 
et ne s’est jamais tout à fait récon- 
cilié avec l’idée que New-York 
avait signé en 1971 un traité 
d'amitié avec Moscou. « L’Inde ne 
penche ni vers l’Est ni vers 
rOueet», disait Indira Gandhi, il y 
a quatre ans à Washington. « Elle 
va son chemin, sur ses deux pieds, 
à le verticale. » M. Rajiv Gandhi ne 
dira p as autre chose, mais ses 
chances d'être cru sont beaucoup 
plus grandes. C’est toute ta défé- 
rence. 

La jeunesse du nouveau premier 
m inis tre, son éducation occiden- 
tale, ses propos sur la nécessaire 
ouverture de son économie, le 
budget « très reagarùen » (dbàt le 
Wall Street Journal) qu’il a pré- 
senté récemment, tout cela contri- 
bue à accréditer l’idée, dans les 
milieux d'affaires américains, que 


('ère du socialisme indien pro- 
soviétique a pris fin avec la mort 
d’ Indira. On sait bien, à la Maison 
Blanche, que la diplomatie d’un 
grand pays n’est pas seulement 
dictée par les préférences suppo- 
sées d’un indhédu, aussi puissant 
soit-il, mais on ne peut s'interdire 
tout à fait de rêver. 

Ainsi, M. Fred Ikle, ta sous- 
secrétaire à la défense, en visite è 
Delhi ta mois dernier, imaginait-il 
une Inde « qui, d'ici à la fin du siè- 
cle, aurait contribué 4 fa stabilité 
du monde telle que nous la voyons 
4 Washington »? Et le haut fonc- 
tionnaire du Pentagone, venu fina- 
liser un accord-cadre pour ta trans- 
fert de technologies militaires, 
avait prédit « T ouverture d’un nou- 
veau chapitre des relations indo- 
américaines similaire sur certains 
ponts au changemen t initié ces 
dernières années avec la Chine ». 

Pour l'heure, comme on dit 
dans tas allées du pouvoir à New- 
Delhi, «on va se contenter d'ex- 
plorer les possibilités de s’enten- 
dre. Notamment dans les 
domaines culturel et économi- 
que». L'Amérique, il ne faut pas 
l'oublier, demeure au coude à 
coude avec l’URSS pour la pre- 
mière place de partenaire commer- 
cial de Delhi (4 milliards de dollars 
d’échanges annuels), et les inves- 
tissements américains en Inde 
comptent pour plus du quart des 
intérêts étrangers dans ta pays. 
ISM, Coca-Cola et Pepsi envisa- 
gent même leur retour à New- 
Delhi... 


PATRICE CLAUDE. 


• Rencontre entre le ministre 
indien de la défense et son homo- 
logue britannique. — Le ministre 
indien de ta défense, M. P.V. Na- 
rasimha Rao, a rencontré, mardi 
1 1 juin, pendant une heure à Lon- 
dres. sou homologue britannique, 
M. Michael Heseltine, a annoncé 
un porte-parole du ministère bri- 
tannique. M. Rao a fait une escale 
de cinq heures à Londres, avant 
de rejoindre le premier ministre 
indien, M. Rajiv G andhi, à Wa- 
shington. - (AFP.) 
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AU PROCES DE GDANSK 

De lourdes peines sont requises 
contre MM. Frasyniuk, Us et Michnik 

Le procureur du tribunal de la société tout entière, à tous l 
Gdansk a requis mardi II juin use gats de bonne volonté, pour qui 


peine de cinq ans de prison ferme 
pour Wladyslaw Frasymuk, et des 
peines de quatre ans de p riso n peur 
Bogdan Lis et Michnik. Les trois 
hommes sont accusés d’avoir parti- 
cipé à ta (Erection d'une * organisa- 
tion illégale » (Solidarité clandes- 
tine) et d’avoir appelé à orne grève 
de protestation de quinze minutes. 

Le procureur a prononcé un ré- 
quisitoire très violent, et essentielle* 
ment politique, alors que les accusés 
avaient été empêchés par le juge 
d’exposer les motifs de leurs actions. - 
Il a traité les trois hommes 
• d’agents antbpolottais à la solde 
des centres de subversion étrangers 
hostiles à la Pologne ». leur a repro- 
ché leur * arrogance», leur * cy- 
nisme » et leur démagogie, quali- 
fiant ('historien Adam Michnik de 
« boy-scout en culottes courtes, cy- 
nique et anti-polonais, ayant pour 
seul but des activités contre- 
révolutionnaires ». La compagne 
d’Adam Mkrhmk - Barbara Szwo~ 
dowska. - qui est aussi ta seule re- 
présentante de ta « famille » de l'ac- 
cusé, a été empêchée mardi de 
pénétrer «fane ta salle d'audience, 
après qu’elle eut refusé de sabir une 
fouille c or porelle « approfondie ». 

Fait exceptionnel, les huit avocats 
de ta défense ont présenté an tribu- 
nal une motion dénonçant « sa par- 
tialité et son hostilité envers les ac- 
cusés à qui il n’a jamais été permis 
de parler librement ni d'organiser 
leur défense ». De son côté, M. Lech 
Walesa, qui avait été cité la veille en 
tant que témoin, a déclaré, mardi, 
que le déroulement dn procès et ta 
nature du réquisitoire risquaient de 
r eme t tre en cause « les méthodes 
pacifiques de lutte pour les ré- 
formes et les libertés syndicales ». 
« Nous lançons, a-t-il dit, un appel à 


la société tout entière, à tous les 
gens de borne volonté, pour qu’ils 
empêchent la Pologne de s'engager 
dans la vole de la haine et de la ter- 
reur. » 


Deux prêtres condamnés 


D’autre part, le tribunal de J edr- 
zejow, dans le centre du p ays, a 
condamné, mardi, è un an de prison 
ferme, le Pète Marek Labuda, Fmi 
des deux vicaires de ta paroisse do. 
bourg de Wloszczowa accusés 
d’avoir • dirigé la protestation illé- 
gale » de plusieurs centaines de ly- 
céens qui avaient occupé kor éta- . 
b assement pendant treize jouis, en 

décembre dentier, pour s’opposer an 

retrait des cntdfîx des salles de 
Les autorités ont vûûblemem 
voulu mettre on terme à ce type de 
pr re^atîgn en org anisant ce p rocès. 
Des sanctions ont aussi été prises 
contre les élèves eux-mêmes, en par- 
ticulier des exclusions. — et ta pta- 
part des élèves de terminale ont subi 
un échec à leur baccalauréat (— 
qui, en Pologne, n’est en principe 
qu’une formalité). L’antre vicaire 
accusé, le Père Andrzej Wücaynslci. 
a été condamné à dix mens de prison 
avec sursis et à une forte amende. — 
(AFP.AP.UPL) 


• Annulation de la visite du mi- 
nistre irlandais des affaires étran- 
gères. - M. Peter Barry, ta ministre 
irlandais des affaires étrangères, a 
annulé ime visite officzeita en Polo- 
gne, prévue pour le mois de jufltat, 
en raison de l'attitude des autorités 
de Varsovie qui s'opposaient à ce 
qu'il rencontre des personnalités 
proches de Solidarité. Le ministre 
beige des affaires étrangères avait 
annulé récemment, pour les mêmes 
raisons, sa propre visite en Pologne. 
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EUROP 


L' ADHÉSION DES ÉTATS IBÉRIQUES A LA CEE 


D«as an premier article 
(Ce Monde do 12 jeta), notre 
correspondant a analysé les 
consÊqvenees- snr son agriod- 
tare de r«dh£sSon de FEsnagne 
à la CEE. 


Aubaine ou désastre pour l'Espagne ? 


ii. - 


Madrid. — Paradoxe : autant les 
agriculteurs espagnols protestait et 
tempêtent 2 la veille de l'adhésion 
de bor pays à la CF.E, autant les 
industries affectent la sérénité. • Si 
les rides du Jeu sont les mimes 
pour les chefs d’entreprise espa- 
gnols et européens. Je ne vois pas 
pourquoi notre secteur industriel ne 
serait pas à même de s'adapter », 
affirme M. José-Lois Ceron, qui 
dirige la commission économique de 
la CEOE, la poissante confédération 
patronale espagnole. « N'oublions 
quand même pas que nous sommes 
aujourd'hui la onzième puissance 
industrielle du monde /• 

Secrétaire général de la Confeme- 
tal, l'association patronale du métal, 
ML Julio PascuaJ semble du même 
avis. ■ Ne croyez pas que ce soit 
aujourd’hui la panique dans nos 
rangs, assure-t-il Plutôt la curio- 
sité, face à cette intégration que 
tous les chefs d’entreprise, dons le 
fond, savaient inévitable. Nous 
sommes prêts à relever le gant. » 
Assurance de façade? Antoper- 
snasion ? Observateurs et diplo- 
mates étrangers A Madrid ne parta- 
gent pas le bel optimisme des 
industriels espagnols. L’adhésion, 
affirment-ils au contraire, constitue 
un redoutable défi pour des indus- 
triels longtemps habitués au confor- 
table cocon du protectionnisme fran- 
quiste. En entrant dans la CEE, 
P Espagne ne rompt-elle pas, en éco- 
nome comme en politique, avec des 
décennies d'un isolationnisme qui a 
créé de fâcheuses habitudes ? 

L’industrie espagnole, il est vrai, 
s’est constituée sur des bases quel- 
que peu artificielles. L'ostracisme 
diplomatique qui frappa le régime 
franquiste après la seconde guerre 
mondiale se traduisit par un système 
de type autarcique : fl s’agissait de 
tout produire, quel que sait le coût, 
et «m concurrence étrangère. C’est 
seulement 2 partir du - plan de sta- 
bilisation • de J939 que l'économie 
espagnole commença -à entrouvrir 
ses portés àu monde extérieur. 
Encore cette action h’exdut-dle pas 


le maintien de barrières protection- 
nistes et de contingentements. 

L’accord préférentiel signé en 
1970 entre Madrid et la CEE permit 

d’ailleurs aux industriels espagnols 
de conserver cette position privilé- 
giée; tandis que la Communauté 
abaissait en moyeux» de 40 % ses 
droits de douane - déjà plus faibles 
au départ - pour les produits venus 
d’Espagne, cette dernière, en revan- 
che, ne consentait qu'une réduction 
moyenne de 25 %. Rien d'élonuanl, 
dans ces conditions, si le taux de 
couverture de Ta balance commer- 
ciale espagnole avec la CEE passait, 
entre 1969 et 1971, de 43,8 % A 
66,7%! 

A cette protection extérieure 
s'ajouta longtemps celle, intérieure, 
assurée par l’Etat franquiste. Une 
pressé» fiscale très faible jusqu'en 
1977, des crédits aux industriels 
généreusement subventionnés par 
les deniers publics, des salaires 
d’autant plus réduits que le mouve- 
ment syndical se trouvait proscrit, 
F assurance que les entreprises pri- 
vées en difficulté seraient renflouées 
par le secteur public : autant d'élé- 
ments qui permirent aux patrons 
espagnols d’évoluer dans un 
contexte économique bien plus favo- 
rable.- et bien moins compétitif, que 
leurs homologues européens. 


La sérénité des industriels 

De notre correspondant THIERRY MALIN1AK 


«Compétitifs 


Certes, depuis la mort de Franco, 
les industriels au sud des Pyrénées 
ont bien dû prendre en marche le 
train de la libéralisation, politique et 
économique. Ces dix dernières 
années ont-elles été suffisantes pour 
les adapter au moule européen? 
« La crise économique nous a 
obligés à nous tourner vers l’exté- 
rieur. à rechercher de nouveaux 
marchés pour compenser l’insuffi- 
sance de la demande intérieure. 
affirme M. Julio Pascual. Nous 
avons appris à devenir compétitifs 
par nécessité f » 

L’évolution de l'industrie automo- 
bile espagnole semble à première 
vue corroborer -cette thèse. Entre 


1977 et 1983, les ventes intérieures 
du secteur baissaient de 28 %. tandis 
que les exportations augmentaient 
de 129 %. La part des ventes à 
l'extérieur passait ainsi, dans le 
même laps de temps, de 31 % A 60 % 
du total (dont 91 % à la CEE). 
Reste que, là aussi, le protection- 
nisme facilita les choses : tandis que 
les véhicules espagnols exportés vers 
la CEE acquittent des droits de 
douane de 4,2 %, ceux vendus à 

Madrid par les Dix en versent 

36,7 %. Rien d’étonnam si, lors des 
négociations d'adhésion, les filiales 
espagnoles de Renault et de 
Peîigeot-Talbot furent parmi les pre- 
mières A demander que l'abaisse- 
ment des barrières douanières se 
réalise graduellement ! 

D s'agira désormais, avec l'adhé- 
sion, de lutter à armes égales avec 
les concurrents européens. Pour s'y 
préparer, les ixxhistrieb espagnols 
disposeront d'une période transitoire 
de sept ans, avec un abaissement des 
barrières douanières relativement 
lait au départ (10 % deux mois 
après l’adhésion et 12^S % supplé- 
mentaires A la fm de la première 
année) . Des contingents, calculés en 
volume ou en valeur, pourront être 
maintenus durant quatre ans pour 
certains « produits sensibles -, tels 
que télévisions eu couleurs, 
machines A coudre, tapis et armes. 

Dans le secteur automobile, 
l’Espagne acceptera, la première 
année, un contingent de 32 000 véhi- 
cules avec droits de douane limités A 
17,4 %. Enfin, en ce qui concerne la 
sidérurgie, Madrid pourra maintenir 
les aides publiques à la reconversion 
du secteur durant trois ans, avec un 
objectif de production de 18 milli ons 
de tonnes pour 1989, soit une réduc- 
tion de 16 % par rapport A 1980, un 
pourcentage assez proche de la 
moyenne communautaire. 

Les conditions du traité d'adhé- 
sion ont été jugées -globalement 
satisfaisantes » par les associations 
patronales espagnoles. Leurs griefs A 
l'égard du gouvernement portent 
phis sur les - désavantages com- 
parés > ddht ils s’estiment victimes 
par rapport A leurs concurrents com- 


munautaires. Ils réclament, comme 
le rappelle M. Ceron, une plus 

grande • flexibilité • du marché de 
l’emploi (c’est-à-dire, en clair, la 
possibilité de licencier plus facile- 
ment et plus vite), et protestent 
contre le « poids excessif - des coti- 
sations patronales à la Sécurité 
sociale. 

Licencier, fl est vrai, reste plus 
difficile — et plus coûteux ! — en 
Espagne que dans la plupart des 
pays de la Communauté. Il s’agit là, 
paradoxalement, d’un héritage du 
franquisme, qui assurait aux 
ouvriers, en échange de leurs bas 
salaires, une certaine stabilité de 
l'emploi. Quant A l’apport des 
patrons à la Sécurité sociale, il 
représente A lui seul selon la CEOE, 
69 % du total des rentrées, contre 
42 % seulement en moyenne dans la 
CEE. Toutefois ce que le patronat 
espagnol ne précise pas, c’est que la 
pression fiscale totale & laquelle il 
est soumis (impôt sur les sociétés et 
prélèvements sociaux additionnés) 
reste inférieure à celle qui prévaut 
dans la plupart des pays industria- 
lisés : 1 1 % du produit national brut, 
contre 14 % aux Etats-Unis ou 20 % 
en France par exemple. Plutôt que 
son montant global, c’est davantage 
le mode de financement de cette 
charge fiscale qui apparaît donc cri- 
tiquable ; le poids excessif des coti- 
sations à la Sécurité sociale par rap- 
port à l'impôt décourage l’emploi, et 
grève les entreprises en fonction de 
leur personnel, et non de leurs béné- 
fices. 


Le choc 


LES RELATIONS FRANCO-ESPAGNOLES 


Il y a encore des Pyrénées 


Pour la grande majorité des 
Français, l'Espagne est un pays 
ami, très attrayant du point de 
vue touristique, plutôt agréable 
bien qu'il apparaisse aujourd'hui 
comme un concurrent da la 
France au sain de la Communauté 
européenne. En revanche, la plu- 
part des Espagnols sont carré- 
ment irrités par le complexe de 
supériorité des Français, Ils 
n'aiment guère la France. Les 
Catalans, en partîcu&er, la jugent 
même « gênante ». Et les Espa- 
gnols sont unanimes pour redou- 
ter la concurrence française dans 
la CEE. 


sont-Bs plus hosties i la France 
que les ouvriers agricoles d’Estra- 
madure ? » 


Telles sont du moins, pour 
l'essentiel, les ' conclusions d’un 
sondage d'opinion, réalisé entre le 
25 avril et le 10 mai 1985 de part 
et d'autre des Pyrénées (1) A la 
demande de r association d'amitié 
franco-espagnole Dialogo (2). On 
peut toujours faire des réserves 
sur la valeur de ce type de son- 
dages, minutieux, et mèmè poin- 
tilleux, dont les responsables ne 
prétendent pas A la rigueur 
e scientifique » tout en admettant 
seulement 2 % de marge d'erreur. 


Dialogo avait demandé à un 
certain nombre de journal «tes, 
espagnols et français, de juger et 
de commenter cas résultats. Et 
quelques-uns d'entre eux ont 
a f fective me nt mis an cause la 


Il reste que les sondages 
opportunément sollicités par Dia- 
logo illustrent globalement un 
état d'esprit moyen bien réel. Les 
Espagnols, pour de mauvaise® et 
parfois de très bonnes raisons, 
n'ont pes en général une sympa- 
thie excessive pour les Français, 
qui n'ont pas, de leur côté, ten- 
dance A considérer l'Espagne 
comme un pays a priori hostile. 
Aux réactions volontiers passion- 
nelles des Espagnols A l'égard du 
voisin c du nord » correspond une 
certaine « indifférence » française. 
Des raisons historiques — et 
d'abord l’invasion de la péninsule 
par les troupes napoléoniennes. 
- mais aussi culturelles et de voi- 
sinage expliquent ce décalage. La 
France a eu la « chance * d'avoir 
plusieurs ennemis c héréditaires i 
successifs. Vue d'Espagne, elle 
est le pays « dominant » et même 
c oppresseur ». Un brin t mépri- 
sant » et condescendant, souvent 
e coupable » de manque de 
c compréhension ». 


organes de presse espagnols. Un 
exemple, parmi d’autres, d'un 
contentieux délicat. Conséquence 
de la . question basque et des 
interminables négociations pour 
l'entrée de l’Espagne dans la 
CEE ? La majorité des Français 
n'ont pas changé d’opinion sur 
l'Espagne au cours de ces der- 
nières années malgré l'instaura- 
tion d'un régime démocratique. 


Une note optimiste quand 
même : une très forte majorité de 
personnes interrogées de part et 
d'autre des Pyrénées estimant 
qu'une association tendant A 
favoriser de meilleures relations et 
une plus grande compréhension 
entre les deux pays est utile. Les 
porte-parole des instituts de son- 
dage ayant, bien entendu, précisé 
que cette dernière conclusion 
n'avait pas été suggérée par Dia- 
logo, on ne peut que s'en félici- 
ter... Tout en souhaitant bonne 
chance aux promoteurs d'une 
association qui a bien du travail 
en perspective. 


M. N. 


méthodologie employée, particu- 
Bàrement en Espagne, pays da 
« régions ». Une question « can- 
cSde ». suggérée par la lecture du 
sondage : c Pourquoi, par exem- 
ple. fes cadres supérieurs catalans 


Le terrorisme basque est 
d'abord une affaire espagnole. 
Les causes profondes remontent 
aux guerres carlistes du dix- 
neuvième siècle. La politique - 
ou l'absence de politique — du 
gouvernement français sur cette 
question explosive a pourtant 
souvent suscité des commen- 
taires incendiaires, à la fimite da 
Finsulte grossière, dans certains 


(1) Sondages réalisés par la 
SOFRES et SOFEMASA. 


(2) Dialogo. association privée, a 
été créé e A Madrid en 1983 pour 
améliorer la cnnnnics ance mutuelle 
des réalités françaises et espagnoles. 
Elle est présidée en Espagne par 
M. LeaL ancien ministre de l'écono- 
mie. La section française, créée en 
1984, est dirigée par M. Pierre 
Dreyfus, »nrim ministr e iV l’Indus- 
trie. 


L’introduction, à partir du ^jan- 
vier 1986, de la TVA, pourrait aider 
A corriger cette situation. Elle 
devrait en effet se traduire par une 
augmentation des recettes qui per- 
mettra A l’Etat d’accroître son 
apport à la Sécurité sociale, rédui- 
sant d’autant celui du patronat. La 
TVA aura toutefois une autre consé- 
quence, moins souhaitée par les 
chefs d’entreprise espagnols : en ren- 
dant plus transparent le système fis- 
cal, elle empêchera désormais les 
aides déguisées A l’exportation, qui 
restaient monnaie courante, et. qui 
représentaient, elles, un indéniable 
» avantage comparé » pour les 
industriels espagnols ( le Monde du 
30 mars). 

Avantages et désavantages com- 
parés se neutralisant, le secteur 
secondaire espagnol est-il paré pour 
assimiler le choc de l’adhésion ? La 
réponse doit être nuancée. - Une 
partie de l'industrie espagnole s’est 
déjà habituée à fonctionner suivant 
les normes internationales, notam- 
ment dans les secteurs où la péné- 
tration du capital étranger est 
importante, alors qu’une autre n'a 
jamais regardé au-delà des fron- 
tières », observe un diplomate en 
poste à Madrid. L’impact de l’entrée 
dans la CEE semble d’autant plus 
difficile à mesurer que, contraire- 
ment à ce qui se passera dans l’agri- 
culture, perdants et gagnants, dans 
F industrie, ne se répartiront pas clai- 
rement par secteur. 

Les PME, qui représentent tou- 
jours l’essentiel du tissu industriel 
espagnol (les entreprises de moins 
de cinq cents travailleurs regroupent 
76 % des salariés), ne seront d’ail- 
leurs pas forcément les plus mal 
loties, d’autant qu’elles ont jusqu’ici 
plutôt mieux résisté à l’impact de la 
crise que les • grands » de l’indus- 
trie. Quelle que soit leur taille, la 
plupart des entreprises devront en 
tout cas vaincre un sérieux handi- 
cap ; le faible niveau du savoir-faire 
et de la technologie espagnols. 

Quels peuvent être les « ponts 
forts • de l’Espagne face à la CEE ? 
Un coup d’œil à l’état actuel du 
commerce bilatéral fournit A cet 
égard quelques indications. Depuis 
1983, là balance commerciale est 
favorable à Madrid, qui pouvait 
faire étaL en 1984, d’un taux de cou- 
verture sans précédent de 120 %. 
L’Espagne a réalisé l’an dernier avec 
les Dix 49 % de ses exportations et 
33 % de ses importations. Elle 
achète avant tout à la CEE des biens 
d’équipement (machines-outils. 


matériel de transport, etc.), et lui 
vend davantage de produits agri- 
coles et de biens de consommation. 

Sa compétitivité semble assurée, 
notamment pour les secteurs de la 
chaussure, du cuir, du bois et du 
vêtement, ainsi que pour l’industrie 
agro-alimentaire. Elle l’est beaucoup 
mains, par exemple, pour les pro- 
duits chimiques, le secteur pharma- 
ceutique et médical le plastique a 
les instruments scientifiques. 

Avec l’adhésion, l’industrie espa- 
gnole concentrera-t-elle davantage 
ses efforts sur ses secteurs les plus 
compétitifs ? Pourra-t-elle dégager 
des - créneaux » qui feront sa force 
dans le cadre européen ? Au minis- 
tère de l’industrie, on se garde à cet 
égard de trop prophétiser : bien 
malin, affirme-t-on, celui qui peut 
prédire comment se fera demain la 
répartition ÿes tâches industrielles 
entre les Douze ! > Ce que nous pou- 
vons faire dés aujourd’hui, ajoute- 
t-on, c’en à la fois accélérer la 
reconversion de nos secteurs tradi- 
tionnels. tels la sidérurgie et les 
chantiers navals, et stimuler les sec- 


teurs de pointe, comme l'électroni- 
que et l'informatique. Cesi la meil- 
leure manière de rendre plus facile 
notre entrée dans la CEE. - 
Quels que soient ses effets sur ia 
production industrielle au sud des 
Pyrénées, l’adhésion aura en tout cas 

des conséquences sur les produc- 
teurs ! Elle ne pourra que provoquer 
une relève au sein du patronat espa- 
gnol, reléguant au second plan ceux' 
qui, tout en se réclamant des venus 
du libéralisme, s'étaient longtemps 
contentés de vivre â l’abri de la pro- 
tection de l’EtaL « L'annuaire espa- 
gnol des conseillers d'entreprise en 
1990 n'aura certainement pas 
grand-chose à voir avec l'actuel / ». 
observe M. Julio Pascual. C'est 
qu'en descendant dans l’arène euro- 
péenne les industriels espagnols se 
doivent d'enterrer définitivement ce 
qui fut pour beaucoup d'entre eux 
!'• époque dorée » du franquisme. 


Prochain article : 


LE REVE INQUIET 
DU PORTUGAL 

par JOSÉ REBELO 


CE FUT POUR L'EUROPE 


MEDIEVALE UNE VERITABLE 
RÉVOLUTION CULTURELLE 
QUE DE DÉCOUVRIR 
V IMMENSITÉ DU MONDE. 


Religieux, ambassadeurs, marchahdsÊ 
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aventuriers, ils furent des tentâmes; àî 
se hasarder sur les grandes routes ; i 

terrestres ou maritimes... ïf^ 

. .. 




Boston à partir de 3.780 F. 

Partir et revenir. 


Vois quotidiens de Paris CDG1. Sans oublier que 
TWA dessert plus de 60 villes à l’intérieur des 
Etats-Unis. Contactez TWA au 720.62.1 1 
ou votre agent de voyages. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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Japon 

La fin de la carrière politique 
du «parrain » de la majorité 


Tokyo. - Quand on s'appelle 
Kakuer Tanaka. on ne met pas la 
clé sous (a porte de son « bureau 
politique s sans provoquer quel- 
ques remous. A fortiori, lorsqu'on 
reste théoriquement le plus puis- 
sant des chefs de faction mais 
que, en réalité, on est si mal en 
point que la décision doit être 
prise par procuration. 

L'annonce, la semaine der- 
nière. de la fermeture du quartier 
général de M. Tanaka, à Hiraka- 
wacho (Tokyo), par sa famille a 
donc provoqué, pour reprendre 
quelques expressions de la presse 
locale. « une onde de choc », 
l‘« effet d’une bombe ». Les 
conséquences du geste risquant 
d'être proportionnelles à la puis- 
sance politique de l'intéressé et à 
l‘ âpreté avec laquelle son héritage 
est déjà disputé, le contraire eût 
été étonnant. 

D'abord, ce développement 
survient après l'ébranlement 
qu'avait constitué pour l'ensem- 
ble du monde politique et, tout 
particulièrement, pour les factions 
du Parti libéral démocrate (PLD) 
l'hospitalisation du c parrain > de 
ta majorité à la suite d'une trom- 
bose cérébrale, en février dernier. 
Aujourd'hui, trois mois plus tard, 
c'est, en quelque sorte, le 
deuxième centre nerveux de l'em- 
pire politique et financier de 
M. Tanaka qui cesse de fonction- 
ner avec la fermeture du bureau 
de Tokyo. Hirakawacho était le 
centre de financement et de plani- 
fication des campagnes électo- 


rales de la faction de l'ex-premier 
ministre, une sorte de passage 
obligé pour une clientèle politique 
et d'affaires nombreuse et variée. 

Ensuite la décision de ferme- 
ture a été prise par la famille sans 
consultations préalables avec 
r état-major politique de l'ancien 
premier ministre. L'antagonisme 
entre ces deux entourages aux in- 
térêts et aux sentiments diver- 
gents n'est d'ailleurs un secret 
pour personne. Enfin, elle Inter- 
vient alors que s'accélère le pro- 
cessus de dislocation de la faction 
Tanaka (la plus puissante de la 
majorité) sous les effets d'une 
lutte de succession opposant ses 
numéros deux et trois, MM. Su- 
sumu Nika kJo. vice-président du 
PLD. et Noboru Takeshita, minis- 
tre des finances. 


Le dossier Lockheed 

Comment imaginer, compte 
tenu de tout cela, que celui qui fut 
le héros de la politique Japonaise 
d’après guerre avant d'en devenir 
le vilain (mais sans jamais cesser 
d’en être l’éminence grise) puisse 
recouvrer et la santé et son rôle 
politique dans un avenir prévisi- 
ble ? Certains continuaient encore 
récemment à le croire, ou à le 
faire croire. L’absence de tout si- 
gne d’amélioration de l'état de 
santé du politicien, toujours para- 
lysé. et, avant même la fermeture 
de son Q.-G., la décision de sa fa- 
milfe de lui faire quitter l'hôpital 


contre l'avis de son entourage po- 
litique et de ses médecins de- 
vraient sonner le glas de telles il- 
lusions. 

Il paraît difficile, aujourd'hui, de 
ne pas croira que la vie politique 
de Kakuei Tanaka touche à sa fin. 
Certains ne le regretteront pas. 
Pas, en tout cas, les socialistes et 
les communistes, qui semblaient 
voir en lui la corruption faite 
homme et qui avaient exigé, sans 
succès, sa démission à la suite de 
sa mise en accusation, puis après 
sa condamnation dans l'affaire 
des pots de vin Lockheed. 

Les sentiments de M. Nafca- 
sone devraient être moins tran- 
chés. La disparition politique de 
M. Tanaka. à qui il doit d’être de- 
puis trois ans à la tête du gouver- 
nement. le débarrasserait d’un al- 
lié contraignant et politiquement 
gênant. Mais que ta faction Ta- 
naka édate ou qu'elle soutienne 
un autre candidat et M. Nakasone 
risqua de perdre pied. Nouveau 
dilemme. 

Enfin, suprême ironie pour 
cette fin de règne, au moment où 
l'on ferme la boutique politique de 
M. Tanaka. la justice ouvre une 
nouvelle fois les dossiers de l'in- 
terminable affaire Lockheed. 
Alité, paralysé, impuissant, l'an- 
cien premier ministre du Japon en 
a peut-être fini avec la politique, 
mais, pour toutes sortes de rai- 
sons. ni le politique, ni la justice 
n'en ont encore fini avec lui. 

R.-P. PARINGAUX 


U VISITE DE M. MITTERRAND A M. BOURGUIBA 
A L’AMBASSADE DE TUNISIE 

« Un geste d'amitié » 

Ham b matinée, le ministre tunisien 


Etats-Unis 

WASHNGTON RECffîtCKE 
DES c SOLUTIONS POLITIQUES 
ET NON MUT ARES» 

AU NICARAGUA 
décbre M. Reagan 

Washington (AFP. UPl). - Le 
président Reagan, qui recevait, 
mardi 1 1 juin, des représentants dé- 
mocrates et républicains favorables 
à une aide â la guérilla antisandi- 
mste au Nicaragua, a affirmé qu'il 
recherchait « des solutions politi- 
ques et non militaires en Amérique 
centrale ». Ces propos, qui tran- 
chent avec de récentes déclarations 
de certains membres de l'adminis- 
tration américaine n’excluant pas â 
terme une intervention directe dans 
cette région troublée, devraient faci- 
liter le vote par la Chambre des re- 
présentants, prévu ce mercredi 
12 juin, d'une aide financière aux 
« contras » d’un montant de 27 mil- 
lions de dollars. Le Sénat a ap- 
prouvé. le 6 juin, l’octroi de subsides 
« h uman itaires » s’élevant à 38 mil- 
lions de dollars en deux ans (1985- 
1986). 

Dans une lettre adressée au repré- 
sentant démocrate de l'Oldahama, 
M. David McCurdy. et qu'il a lue 
lors de l’entrevue avec les membres 
du Congrès. M. Reagan écrit : 
« Nous ne cherchons pas à renverser 
militairement le gouvernement son- 
dimste ou à Installer à sa place un 
gouvernement qui s’appuierait sur 
les partisans de l’ancien régime So - 
moza. » M. Reagan poursuit : 
- Mon gouvernement est déterminé 
à rechercher des solutions politi- 
ques et non militaires en Amérique 
centrale. Notre politique au Nicara- 
gua est ta même que celle que nous 
poursuivons au Salvador : soutien 
au centre démocratique contre les 
extrêmes de droite et de gauche, ga- 
ranties pour la démocratie et une 
paix durable par le dialogue natio- 
nal et des négociations régionales. » 


M. François Mitterrand a effec- 
tué, mardi 1 1 Juin, un geste d'amitié 
à l'égard du président Habib Bour- 
guiba, en se rendant à l'ambassade 
de Tunisie à Paris, où les deux chefs 
d’Etat ont eu un entretien de trois 
quarts d'heure. M. Bourguiba s’est 
no tamm ent félicité de l'intention du 
président de nommer notre collabo- 
rateur Eric Rouleau comme ambas- 
sadeur de France à Tunis- • Nous 
allons avoir un rédacteur du Monde 
ambassadeur ». a-t-il dit, sans le 
nommer. - C’est un connaisseur », 
lui a répondu le président français. 

A l’issue de l'entretien, qualifié de 
part et d’autre de « très chaleu- 
reux ». le président tunisien, âgé de 
quatre-vingt-deux ans, a raccompa- 
gné son hôte en le tenant par la 
main, jusqu'au porche de l'ambas- 
sade. 

Le ministre tunisien des affaires 
étrangères, M. Beji Caid Essebà, 
qui assistait & cette rencontre avec 
M. Habib Bourguiba junior, conseil- 
ler spécial et fils du chef de l’Etat 
tunisien, a déclaré que M. Mitter- 
rand avait « fait un geste en venant 
rendre visite au doyen des chefs 
d’Etat africains, qui est également 
un ami de la France ». « U n’y a 
aucun contentieux entre nos deux 
pays, qui entretiennent des relations 
privilégiées. Sur la plupart des 
sujets évoqués, nous avons une 
convergence de vues ». a-t-il ajouté. 

M. Essebsi s'est rendu, mardi 
après-midi, au Quai d’Orsay, où il 
s'est entretenu avec M. Roland 
Dumas de b conjoncture au Magh- 
reb et au Proche-Orient, et plus par- 
ticulièrement de la situation au 
Liban. 

rVnirininnant le détournement de 
l'avion jordanien qui s’était produit 


a indiqué que * la Tunisie est contre 
le terrorisme, le fanatisme et 
l’extrémisme ». Réaffirmant sa 
« préoccupation, ainsi que celte du 
gouvernement français ». & propos 
de » la guerre des camps à Bey- 
routh ». 3 a souligné que « les pers- 
pectives étaient peu encourageantes 
quant à une solution rapide * de ce 
conflit. H a estimé qull existait 
• une possibilité de déblocage de la 
situation si Israël s'engageait dans 
un processus de paix ». 

Interrogé sur les dernières démar- 
ches jordano-paiest intenses, 
M. Essebsi a déclaré que » le pro- 
blème palestinien intéresse au pre- 
mier chef les Palestiniens. Il leur 
appartient de dire dans quel sens ils 
veulent agir. Les Arabes, dans le 
cadre de la solidarité, doivent prê- 
ter main-forte aux Palestiniens », a- 
t-fl conclu. 

[Eric Boulea u et né le 1“ juillet 
1926 «t Caire. Entré en 1953 au ser- 
vice Moyen-Orient de P Agence France- 
Presse, 8 a co mmen cé i cehaboner au 
Monde en 1956. 0 a dirigé la rubrique 
du Proche et du Moyen-Orient à partir 
de I960. Ea 1974 et eu 1978-79. B a 
été détaché du journal d’abc ri pour 
donner des cours 1 Pwilmshé de Caü- 
fonde. pals pour effectuer des reefaer- 
dRsaaCnacBn Foreçpi Befations à 
New-York. En 1983. Eric Routean 
avait été nommé cww a Hant auprès de 
TF ]. D a puhBé plnsieim fines, ootasn- 
mcat en coflabomtioa avec Jean Lacoa- 
tarr et J.-F. HeW k Troisième Combat 
(le SeuB, 196 A une HograpUe de Kart 
Wakfirâa (Stock, 1977), bus autre 
d*Aboa Iyad (Fayolle, 1979) et une 
étude sur les Palestiniens (le Mbode-la 
Découverte, 1984). Outre raaglals. 
Eric Rottoan parie l'arabe Ittéralru et 
dfefecfl é l a n g— Fb lk nn rlwiWpir ] 


PROCHE-ORIENT 


Le monde arabe face au «plan de paix» 
de M. Pérès 


Les gouvernements égyptien et 
jordanien, qui ont joué un rôle-clé 
dans la réactivation des efforts de 
paix, se sont refusés à tout commen- 
taire officiel sur les propositions du 
premier ministre israélien. Cepen- 
dant. le quotidien d'Amman Sa*i 
Al-Chaab les a qualifiées de 
« contre-attaque contre la paix ». 

Au Caire, un haut responsable 
égyptien a déclaré que son gouver- 
nement attendait des explications 
sur deux points essentiels : le rôle 
que les membres du Conseil de sécu- 
rité pourraient jouer et la représen- 
tation palestinienne dans les négo- 
ciations envisagées. Le directeur du 
bureau de l'OLP à Amman, a 
accusé M. Pérès de - refuser tous 
les moyens de parvenir à la paix ». 

Enfin la radio saoudienne a repro- 
ché à M. Pérès d'exclure les cinq 
membres permanents du Conseil du 
sécurité de i'ONU ainsi que l’OLP 
des négociations, et a ajouté que ce 


plan était une * manœuvre » desti- 
née à saboter les efforts déployés par 
Ja Jordanie et l'OLP pour parvenir à 
un règlement et à empêcher « l’OLP 
d'être reconnue par les États- 
Unis ». - (AP.) 


Egypte 


• Interdiction de la marche isla- 
miste. — Le gouvernement a rejeté, 
mardi 1 1 juin, l'ultimatum des maxi- 
malistes musulmans réclamant 
F- application immédiate * de la loi 
islamique avant le 14 juin (le' 
Monde du 29 mai) et interdit toute 
manifestation. Les islamistes 
avaient menacé d'organiser à cette 
date des « marches vertes • sur la 
présidence si leur revendication 
n’était pas satisfaite. Des milliers de 
fidèles ont prêté serment » de lutter 
pour l'application de la loi de Dieu, 
même si cela impliquait le mar- 
tyre». - (Corresp.) 
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Deux numéros exceptionnels 
de la revue HÉRODOTE 

revue de géographie et de géopolitique 


LE RETRAIT ISRAÉLIEN DU LIBAN DU SUD 

« Ils » sont toujours Êà ... 


Nakoura. - Devant la barrière 
métallique qui ferme la route cô- 
tière surplombant la mer, deux 
jeunes gens souriants, blue-jeans, 
chemise sport, savates, s'appro- 
chent. Les soldats de l'Armée du 
Liban du Sud (milice créée et fi- 
nancée par Israël) restent en re- 
trait. Les deux Israéliens en civil 
contrôlait nos papiers et, après 
avoir indiqué au chauffeur libanais 
qu'a ne pouvait pas. lui. passer, 
s'apprêtent è ouvrir le portail. 
C'était sans compter avec le troi- 
sième homme qui, il y a quelques 
jours encore, gardait le poste en 
uniforme israélien. Aujourd'hui, 
seul son fusil Galil le distingue de 
ses camarades. e Ils sont nou- 
veaux, dit-il pour excuser leur in- 
vite à pénétrer dans la bande 
frontalière, c’est interdit, il vous 
faut une autorisation de i'ALS... i 
Merfayoun. » Hier encore, c'était 
à Tel-Aviv. Ce qui ne change rien 
sur le fond, puisque Marjayoun 
est en zone toujours occupée par 
l'armée israélienne. 

A quelque 5 00 mètres de là, 
sur la route du retour, deux gen- 
darmes libanais s'enquièrent : 
eLas Israéliens sont-ils toujours 
là ? » Sans doute ont-ils vu. lundi 
soir sur les écrans de la télévision 
libanaise, les chars repasser la 
frontière et entendu le premier mi- 
nistre, M. Shimon Pérès, annon- 
cer solennellement que « l'Etat 
d’Israël se dégage du Liban et de 
la politique libanaise ». 

De Nakoura à Nabatieh, la réa- 
lité est tout autre, et les soldats 
israéliens semblent même s'être 
multipliés aux points de contrôle 
gardant (es entrées de la zone de 
sécurité. A Kfar-Tibnit, le long 


De notre envoyée spéciale 

convoi de voitures et de camions 
attend. Les soldats de I'ALS vien- 
nent parler à leurs compatriotes, 
puis ils se tournent vers un groupe 
d'une dizaine d'Israéliens, muets, 
fusil en bandoulière, pour expli- 
quer leur impuissance, e Cest le 
capitaine qui donne (es ordres ». 
dit Mohamed. Il voudrait bien que 
nous puissions aller voir son chef, 
(e général Lahad, et fait une der- 
nière tentative auprès d'un gradé 
assis à l'écart. En vain, c Le com- 
mandant ne veut pas. dSt-0 ; ibr 
c’est lui qui commande. » Les sol- 
dats israéliens vont-ils rester? 
e Oui, répond-il. longtemps, tant 
que nous serons là. » 

t /aimerais bien 
rentrer... » 

La petite route qui monte è 
Kantara est déserte. Serpentant 
au milieu des collines arides, elle 
conduit, è travers les points de 
contrôle des Finlandais de la 
F1NUL, au village protégé de rem- 
blais de terre en chic»». Des sol- 
dats de I'ALS surgissent brusque- 
ment. Le même mot revient : 
« Interdit ». Après quelques pala- 
bres, le soldat avoue : « Je voua 
laisserais bien passer, mais, si je 
le fais, ils vont m’envoyer en pri- 
son. » s Ils» s'accompagne d'un 
regard vers la maison qui domine 
la route. Seul un treillis qui sèche 
dans un jardin révèle la présence 
des Israéliens. 

A Jmeymé. changement de dé- 
cor. De la fenêtre d'un immeuble 


en construction, un homme fait 
de grands gestes. La mitrailleuse 
pointée sur la route est suffisam- 
ment dissuasive pour que tout le 
monde stoppe. Un jeune milicien 
barbu, débardeur vert olive, sans 
fusil, vient à notre rencontre. 
e Non, affirme-t-3. pas de pro- 
blème. à pied vous pouvez pas- 
ser. » Protecteur, il nous accom- 
pagne au poste en riant. R» de 
ses quelques mots de français, il 
réclame même une cigarette. 
Mais voici que. sur un toit, surgit 
un soldat israélien visiblement 
étonné de nous voir là. Le milicien 
tente d'expliquer qu'B n'y a pas 
de problème. Trop tard. Une quin- 
zaine rie soldats israéliens surgis- 
sent : gilet pare-balles, cartou- 
chière, fusil à la main, ils barrent 
la route. Un Soutenant s'avance : 
* Personne no passe ici Môme 
pas les habitants des villages voi- 
sins. Aucune dérogation, même 
pour le médecin ou l’école, dent- Ô 
à préciser. Nous sommes ici parce 
que le général Lahad a donné l'or- 
dre de bloquer le passage, et no- 
tre rôle consiste à faire respecter 
cet ordre par les soldats de 
I’ALS. » 

Allez-vous rentrer en Israël ? 
Le lieutenant soupire : s J’aime- 
rais bien, mais on a r ordre de res- 
ter ic i. » Combien rie temps ? 
t Revenez tous les jours, vous 
verrez bien. » 

« Retrait canuler », titrait 
mardi, à Beyrouth, le Réveil, jour- 
nal proche de la présidence liba- 
naise. La« bonne foi » israélienne, 
vantée lundi par M. Shimon 
Pérès, reste encore à prouver. . 

FRANÇOISE CHIRAUX. 
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Les islains 
“périphériques" 

Sahel. Aigeria, Inde. 

, Iridonési&, France, 
Afghanistan', etc. 
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• Le terroriste Kozo Okamoto 
aurait « repris le combat ». - Seul 
survivant des auteurs du massacre 
de Lod en 1972, relâché le mois der- 
nier par Jérusalem lors d’un 
échange de prisonniers palestiniens 
et israéliens, fl aurait rejoinL « son 
groupe de guérilla », a affirmé, 
mardi 1 1 juin, au Liban, M” Fu- 


sako Shigenobu, chef de l’Armée 
rouge japonaise. Selon f agence de 
presse Kyodo, M“ Shigenobu a fait 
cette révélation & trois journalistes 
japonais dans un lieu tenu secret 
dans la plaine de la Beica* où se- 
raient basés des commandos do 
mouvement terroriste japonais. — 
(AFP.) 


Israël 

VINGT-DEUX ÉCOLIERS TUÉS 
ET DIX-SEPT BLESSÉS 
DANS UNE CATASTROPHE 
FERROVIAIRE 

Tel-Aviv (AFP). - Vingt-deux ëco- 
fiets israéliens se ratdut à la pfatge ont 
trouvé 1 » mort mardi U j nfc. près de 
lorsque rantobes «pu les trans- 
portai* a été percuté à grande «base 
per Ftxpresa Ha 2 E* - Tef-AWv à am peu- 
sage à niveau non gardé. Dix- 
sept enfants ont été Hessés, dont pfet- 
riaars sont dans m état tris grave. 
Un deaO national est obsenê ce mer- 
endabna. 

L'amobæ faisait partie (Pus convoi 
dfentocan condafaaat les enfants «Tue 
école primaire 4c Petab-Tfewa, ne 
quartier de U banfiene de Tel-Aviv, km* 
pHue-rigae è ta plage. 
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Le sort des Français enlevés 

f AlON CONTACT 
N'EST NÉGLIGÉ t 
déclare M. Dumas 

« Les Français doivent savoir que 
tout est mis en œuvre pour obtenir 
la libération de nos quatre compa- 
triotes [MM. Fontaine, Carton, Seu- 
rat et Kauffmann, enlevés à Bey- 
routh]. Aucun contact, aucune 
filière ne sont négligés. Aucun 
moyen de dialogue n’est écarté •, a 
affirmé M. Dumas, mardi 1 1 juin, à 
F Assemblée nationale. 

. De son côté, l'épouse du journa- 
liste de l'Evénement du Jeudi. 
M 0 * Joëlle Kauffmann, est arrivée 
mardi à Beyrouth-Est, via Chypre. 
Elle s'est rendue à Beyrouth-Ouest 
* afin d’y rencontrer des personna- 
lités qui pourraient l’aider à retrou- 
ver son mari ». 

A Paris, .un nouvel appel en fa- 
veur de M. Michel Seurat, signé de 
neuf universitaires, dont MM. René 
Rémond, Fernand Braudel et Alain 
Touraine, vient d'être publié. Les si- 
gnataires se ». portent garants de 
l’intégrité morale et profession- 
nelle » du jeune orientaliste et de- 
mandent à « tous leurs collègues, 
au Liban et ailleurs, d’intervenir 
pour que Michel Seurat recouvre sa 
liberté ». 
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geste d'alfa 


République sud-africaine 


Le rapport Judiciaire sur la tuerie 
souligne la mauvaise organisation 


de Langa 
de la police 



Johannesburg. — Le rapport de 
M. Donald Kannemeyer, le magis- 
trat chargé d'enquêter sur les cir- 
constances de la tuerie de Langa, 
qui causa la mort de vingt Noirs le 
21 mars dernier, a été remis au Par- 
lement mardi 1 1 juin. 11 fera l'objet 
d’un débat jeudi et vendredi. Ce do- 
cument de 166 pages, rédigé après 
plus d'un mois d'auditions, aboutit à 
deux conclusions principales : si la 
police avait été normalement équi- 
pée avec le matériel anti-émeute na- 

bïtucl et si elle n’avait pas interdit le 
déroulement des funérailles aux- 
quelles se rendait le cortège, il n'y 
aurait pas eu vingt morts à Langa ce 


De notre correspondant 

jour-là, date du vingt-cinquième an- 
niversaire d'une autre fusillade qui, 
à Sharpeville. avait provoqué la 

mon de soixante-neuf autres Noirs. 

Commissaire unique, le magistrat 
souligne que - le défaut d'équipe- 
ment approprié [gai lacrymogènes, 
balles en caoutchouc, petits 
plombs ) est le résultat d'une politi- 
que délibérée dont la responsabilité 
n'a pu être déterminée 
Néanmoins, M. Kannemeyer es- 
time qu'on ne peut reprocher au 
lieutenant John Fouché d'avoir or- 
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LE PRÉSIDENT DU TOGO A L'ÉLYSÉE 

« Nous sommes en train de faire 
quelque chose pour les fils du Tchad » 
déclare M. Eyadema 
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Le président togolais, le général 
Gnassmgbe Evadema. s'est déclaré 
satisfait du niveau de l'aide fran- 
çaise accordée à son pays, à l'issue 
de l'entretien d'une heure qu'il a eu. 
mardi 11 Juin, à l’Elysée, avec le 
président François Mitterrand. 

M. Eyadema a indiqué qu'il avait 
évoqué avec le président français, la 
coopération bilatérale et • fait un 
tour d'horizon des problèmes de 
l'heure en Afrique et dans le monde, 
et plus particulièrement de la Na- 
mibie et du Tchad <*. • Nous 
sommes en train de faire quelque 
chose pour que les fils du Tchad 
puissent se retrouver autour d'une 
table de réconciliation •. a-t-il 
ajouté, précisant : • La France peut 
hâter la tenue de cette conférence. 
Le Togp appuie les gens qui ont pris 


la décision de jouer ce rôle. » A 
propos du Sahara occidental, le pré- 
sident Eyadema a exprimé son sou- 
tien à la résolution 104 du dix- 
neuvième sommet de l'Organisation 
de l’unité africaine, annonçant qu'il 
assisterait au prochain sommet de 
l'OUA (prévu en juillet prochain à 
Addis-Abeba, et consacre à l'écono- 
mie) ainsi qu'au prochain sommet 
franco-africain qui aura lieu à Paris. 

M. Eyadema, qui avait reçu 
M. Hemu. mardi matin, a invité le 
ministre français de la défense à se 
rendre au Togo, en 1986. Paris et 
Lomé sont liés, depuis 1963, par un 
accord de défense auquel s'est 
ajouté, en 1976. un accord de coopé- 
ration militaire technique. 

f Lire pages 23 à 25 notre supplé- 
ment sur le Togo. ) 
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Zaïre 

ANCIEN PREMIER MINISTRE EN EXIL A BRUXELLES 

M. Karl i Bond appelle 
à la réconciliation nationale 

De notre correspondant 

Bruxelles. — L'opposition zaïroise présentant de l'opposition extérieure 
en exil est-elle en train, sinon de ca- au régime du Zaïre tend de nouveau 
pituler, du moins de rechercher très la main et offre ses services au chef 
sérieusement une réconciliation avec de l'Etat de Kinshasa. Au cours 
le régime du maréchal Mobutu ? d’une conférence de presse dans la 
C'esL, en tout cas. ce qui peut être capitale beige, celui qui a été le 
déduit des propos tenus, mardi champion du combat contre le présï- 
I J juin à Bruxelles, par M. N’Guza dent Mobutu a fait appel à - la paix 
Karl i Bond, ancien premier ministre des cœurs » et à la ■ réconciliation 
de Kinshasa, réfugie en Belgique de- nationale ». 

puis 198 1 et qui, au terme (Tune car- Si cette réconciliation * offerte de 
rière mouvementée, a été oondamné la façon la plus sincère - était réali- 
à mort par le régime du président sée. M. Karl i Bond se déclare prêt à 
Mobutu- Jusqu'ici, il était considéré se rendre à Kinshasa pour prendre 
comme l'« opposant numéro un » au part, le 30 juin, à la commémoration 
gouvernement de Kinshasa. de ('indépendance zaïroise. - H y a. 

Il est vrai que depuis quelque dit-il, des moments historiques où il 
temps déjà circulaient des rumeurs faut prendre des décisions. Ici. en 
difficilement vérifiables selon les- Europe, vous avez eu des unions sa- 
quelles M. Karl i Bond aurait sccrè- crées. Après la _ guerre, le général 
tement rencontré le président Mo- de Gaulle a fait un gouvernement 
butu à Paris au mois d’avril, d'union nationale où se retrouvaient 
L’intéressé affirme toutefois qu'il l'extrême droite et T extrême gau - 
n'a eu - aucun contact »■ avec le pré- che. C'était pour reconstruire la 
sideni zaïrois. Mais le fait est que, France... » 
aujourd'hui, le plus prestigieux re- J. W. 


donné d’ouvrir le feu, car - la res- 
ponsabilité des morts et des blessés 
ne peut être attribuée à une erreur 
de jugement ou 4 la faiblesse de 
quiconque -. 

M. Kannemeyer a repris, poinL 
par point, toutes les questions soule- 
vées par ce drame, fl reconnaît que 
la decision d'interdire à deux re- 
prises les obsèques des trois victimes 
auxquelles sc rendaient les habitants 
de Langa n’était pzs justifiée. 
- Rien n'indique, constate-t-il. que 
les manifestants faisaient pertie 
d’une organisation ayant l'intention 
d'attaquer la population blanche. - 
11 relève •• le sérieux manque de dis- 
cipline - de la part des policiers et 
déplore que - des remarques provo- 
cantes - aient été faites. 

M. Kannemeyer a établi de façon 
certaine qu'aucun cocktail Molotov 
n’avait été lancé, même si les débris 
de deux d'entre eux ont été re- 
trouvés sur les Lieux du drame, et 
que la foule n’était pas en possession 
d'- armes dangereuses Il constate 
que « la majorité des cinquante 
coups de feu tirés l'ont été alors que 
la foule commençait à se disperser 
et à fuir ». En ce qui concerne la 
suite des événements. M. Kanne- 
meyer rejette les différentes alléga- 
tions de témoins affirmant que des 
blessés avaient éLé maltraités, laissés 
trop longtemps sans soin, voire 
achevés. 

Manque de coordination 

Le magistral a également rejeté 
la thèse de la • conspiration > poli- 
cière pour monter un récit fallacieux 
des circonstances de la fusillade. 
Après examen, il estime que la ver- 
sion inexacte des Taits relatés le jour 
même au Parlement par le minis tre 
de la loi et de l’ordre, M. Louis Le 
Grange, n'était pas délibérée mais 
était « le résultat d'une tentative de 
justification de l'attitude du lieute- 
nant Fouché en exagérant l’impor- 
tance de la situation à laquelle il 
avait à faire face ». 

Pour porter remède au mauvais 
fonctionnement de la police ainsi dé- 
noncé, le ministre de la loi et de l'or- 
dre a rendu public, manli. un mémo- 
randum annonçant la création d'une 
commission d'enquête, la réforme de 
la procédure d'interdiction des funé- 
railles et le contrôle permanent de la 
fourniture de matériel anti-émeute, 
afin • de réduire au maximum les 
risques pour le public et pour la po- 
lice Ce mémorandum indique 
également que, depuis le 21 mars, 
l'entraînement a été amélioré et 
qu'un centre opérationnel perma- 
nent fonctionnant vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre a été créé à 
Pretoria pour - coordonner le 
contrôle des unités -. 

Il y a 47000 policiers en Afrique 
du âud pour une population de 
26 millions d'habitants (homelands 
indépendants non compris). Un peu 
plus de la moitié d'entre eux sont 
des - non-Blancs •. - C'est la police 
sud-africaine qui porte le plus lourd 
fardeau, a déclaré M. Le Grange, 
dans l'accomplissement de sa tâche. 
Quelquefois en petit nombre, ses 
hommes sont exposés à de grands 
dangers. - 

MICHEL BOLE -RICHARD. 
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industriel, c’est un métier complexe. B II 
faut avoir l’esprit dair peur y réussir. Il 
faut choisir, il faut décider. Réfléchir vite, 
décider vite sur tous les marchés. Il ne 
faut surtout pas se perdre dans ies 
détails. Garder avant tout !a tête hors 
de l’eau. Mon informatique m’aide 
heaucoup.Âvec BULL elle 
analyse, elle gère, elle 
m’aiae à décider. Er moi, je ' 
fonce. 

Avec BULL, ('y gagne, mon 
__ entreprise y gagne. A 
1 100 %. 
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LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La France est prête à recevoir M. Gorbatchev 


Ü fanait avoir la naïveté politique, feinte ou 
réelle, de M. Olivier S tira pour voir dans le débat de 
potitiqne étrangère, le mardi II juin à F Assemblée 
nationale, de larges plages de consensus. Car en de- 
hors des grands principes, comme les droits de 
rhorame, sur lesquels tout le monde tombe d’autant 
pins facilement d'accord qu'ils sont évoqués dans 
leur généralité ; de dehors de l'acceptation dn rôle 
primordial de la force de dissuasion française, qui. 


pourtant a divisé longtemps la classe poütiqne ; en 
dehors de gestes humanitaires évidents, comme le 
souhait de voir libérer les quatre Français détenus au 
rihan, pour lesquels M. Roland Dumas a assuré que 
« tout était mis en œuvre », rien, vraiment rien, ne 
réunit les quatre principales forces politiques fraa- 


M- Alain Peyrefitte (RPR, Sdne-et-Mame) a 
beau assurer que le « sittoa tracé » par le général de 


Dans son discours introductif, le 
ministre des relations extérieures a 
dressé une vaste fresque de l'action 
diplomatique de la France, n'appor- 
tant guère de nouveauté sur le sujet. 
Seule information, la probable 
venue en France, avant la fin de 
l'année, de M. Mikhaïl Gorbatchev, 
M. Dumas ayant déclaré que 
l'échange de vues, commencé à 
Moscou lors du voyage de M. Mit- 
terrand, - se poursuivra au plus 
haut niveau, probablement avant la 
fin de 1985». 

Dans un autre domaine, il a 
annoncé que la France, « contactée 
en tant que membre permanent du 
Conseil de sécurité de l'ONU ». va 
accepter de recevoir la délégation 
pales tino-jordanien ne : les autres 
membres de la Communauté euro- 
péenne qui vont devoir, eux aussi, se 
prononcer sur une telle demande de 
rencontre, vont être avertis de cette 
position française. 

Pour le reste, M. Dumas a 
confirmé que « i'europe ne saurait 


renoncer à se défendre elle-même » ; 
que - la France reste, aujourd’hui 
encore, le seul pays qui puisse agir 
du côté des Israéliens auttmt que du 
côté des pays arabes » ; que pour le 
Liban. * elle s'est employée à créer 
les conditions d'urut intervention 
plus efficace des Nations unies » : 
qu'en Afrique, elle « ne saurait 
accepter que la guerre ajoute ses 
ruines à celle de la misère » : qu’elle 
n'accepte pas - la situation défait » 
créée par la Libye au Tchad. 

Abordant les problèmes de 
défense, le ministre a souligné que la 
France entend maintenir la capacité 
de sa force de dissuatïon nucléaire 
- dans le contexte difficile que 
créent l' accélérations des change- 
ments technologiques et i’ appari- 
tion de menaces nouvelles », et que 
si elle ne conteste à personne le droit 
de procéder à des recherches sur la 
guerre dans l'espace, c’est à la 
condition que ces recherches ne 
soient pas en contradiction avec le 
traité de 1972 sur les armes anti- 
missiles. 11 s’est dit préoccupé par 
« le développement incontrôlé d'une 


La saveur des choses rares 


e Votre indifférance à notre 
égard est un peu arrogante. » 
Sourcil levé et ton mesuré. 
M. Couve de Murville a laissé 
transparaître, au cours du débat 
à l'Assemblée nationale, une cer- 
taine contrariété — équivalant 
pour lui aux imprécations chez un 
parlementaire moins doué pour la 
litote et la maîtrise de soi. il est 
vrai que le déjà lointain prédéces- 
seur de M. Dumas à la tête du 
Quai d’Orsay se faisait en 
l’occurrence le porte-parole de 
nombre de ses collègues, qui 
sont loin d’appartenir tous à 
l'opposition, et qui regrettent 
comme lui le manque d'informa- 
tions dont le Parlement dispose 
aujourd'hui sur la politique étran- 
gère de la France. 

On déplore en particulier, au 
Palais-Bourbon, de n’avoir pu, en 
presque six mois, entendre 
qu'une seule fois, et plutôt briè- 
vement. M. Dumas en commis- 
sion des affaires étrangères. 
Même l'organisation du débat de 
mardi, qui relève pourtant de la 
tracfitîon, a dû être demandée 
avec quelque insistance, bien que 
le ministre ait ouvert son dis- 
cours en remerciant iss députés 
de l'occasion ainsi offerte au 
gouvernement de s'expliquer sur 
sa politique ét r angère... Un dis- 
cours qui avait la saveur et le prix 
des choses rares, mais non. 
hélas ! un contenu d'une équiva- 
lente richesse. 

Les parlementaires ne sont 
pas, il est vrai, les seuls à bénéfi- 
cier. à l'on peut dire, de la très 
grande discrétion du ministre des 
relations extérieures. Les journa- 
listes français et étrangers en 
poste à Paris se souviennent, par 


exemple, avec quelque regret, de 
la brièveté de l’intervention de 
M. Dumas lors du déjeuner que 
l'Association de la presse diplo- 
matique avait organisé pour 
F en tendre en mars dernier, et 
que (e ministre, entre deux 
rendez-vous, a dû abréger en rai- 
son d'un emploi du temps incon- 
testablement surchargé. 

Situation d'autant plus frus- 
trante, pour les uns et pour les 
autres que, manifestement, ce 
n’est pas par manque d'informa- 
tions que M. Dumas en donne 
lui-même si peu. Succédant à un 
titulaire du Quai, M- Cheysson. 
qui s'était acquis la réputation de 
parier un peu trop, et d'une façon 
qui n'enchantait pas nécessaire- 
ment l'Elysée, la brillant avocat 
et ami personnel du président se 
serait-il découvert, sur le tard, 
une vocation pour le mutisme ? 

On aura tout de même appris, 
H est vrai, au détour d’une phrase 
rajoutée a son discours au tout 
dernier moment, que M. Gorbat- 
chev viendrait probablement à 
Paris avant la lin de l’armée. 
Puis, très tard dans la soirée, que 
la France serait prête à recevoir 
une délégation jordano- 
palestinienne, en tant que mem- 
bre permanent du Conseil de 
sécurité des Nations unies (ou 
peut-être au titre de la CEE, mais 
la présidence italienne du conseil 
européen serait, dans ce cas, 
plus indiquée). 

Il n'empêche : on aimerait 
entendre M. Dumas plus sou- 
vent. Et l'entendre dire plus de 
choses. Pas seulement au Palais- 
Bourbon. 

B. B. 
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course aux armements dans 
l'espace (...) facteur d'instabilité 
dans l'équilibre de ta dissuasion ». 

M- Dumas juge non « négligea- 
ble • l'initiative de défense stratégi- 
que américaine, mais il a demandé : 

• Comment pourrait-on répondre à 
l'invitation de participer à l’exécu- 
tion de ce que Von ne connaît pas, à 
ce que l'on ne mesure pas. alors que. 
nulle pan, il ne nous est proposé de 
participer à la décision, ce qui. à 
nos yeux, est déterminant ? » D’où 
le projet Eurêka, qui s’il relève 
■ fondamentalement du domaine 
civil ». permettra à l'Europe 

• d'accroître sa capacité à assumer 
sa propre sécurité ». • Elle fera ses 
choix en fonction de ses intérêts, le 
moment venu, si elle le veut ». a-t-il 
dit. Cest un tel pas vers l'Europe de 
la technologie que le ministre fran- 
çais attend du prochain sommet 
européen de Milan, ainsi que la 
rénovation de la pratique et des ins- 
titutions. Il a confirmé, à ce propos, 
que la France • appellera, une fois 
encore, les Européens à l'édification 
d’une véritable union européenne ». 

M. Couve de Murville: 
l'hypothèque communiste 

M. Maurice Couve de Murville 
n'a pas critiqué cette position fran- 
çaise sur l’IDS, au contraire ; mais Ü 
en voit la justification dans l'évolu- 
tion de la politique intérieure. Pour 
lui, tant que le PS était allié au 
PCF, la France a été contrainte à 

• un zile atlantiste • comme 
« jamais depuis la lointaine 
/r République», et elle n'a plus 
entretenu avec ('Union soviétique, 

• comme cela était cependant 
devenu normal depuis plus de 
quinze ans. des relations entre diri- 
geants au plus haut niveau ». Pour 
l’ancien ministre des affaires étran- 
gères. ce n’est que « libéré de l’hypo- 
thèque communiste » que le pouvoir 
a pu - reprendre contact avec la 
Russie et se raidir avec Washing- 
ton». En tout cas, à propos de la 
•guerre des étoiles», M. Couve de 
Murville a reconnu * qu’il n'existe 
aucune raison pour nous d'être 
associés au projet dans les condi- 
tans proposées par Washington ». 

L'UDF a une position diamétrale- 
ment opposée. M* Florence d'Har- 
court (app. UDF, Hauts-de-Seine) 
a déclaré : « Vous créez de toutes 
pièces une querelle entre alliés occi- 
dentaux et. surtout, entre Euro- 
péens. alors qu'il y aurait là une 
source nouvelle de collaboration et 
de renforcement de la solidarité 
occidentale (...J. Ce projet redonne- 
rail aux alliés du pacte atlantique, 
solidaires, l'initiative qu'ils ont per- 
due depuis longtemps dans le dialo- 
gue Est-Ouest. • De plus, pour 


GanBft, en pafitiqne étrangère, est « d profond » Les sociale 

qu’y est tfifficBe de s'en écarter, le RPR et PUDF qw>rUDFaah 

ont, sur des points aussi importants que l'initiative critiques dn ta 

de défense stratégique des Etats-L/ras on Fa venir de barrâtes et née 

ta construction européenne, des positions ifiresr- que la <fip!omat 

genres. Le PCF, qin, lorsqu'il participait an gourer- que me M. Dm 

nement, avait mis un bémol à ses positions tradition- cernent ne trot 

nettes, y revient avec tm plaisir évident. rancienne. 

Vf»* d’Harcourt. « l'IDS ne relance Comme le souhaitaient les socia- 


Les socialistes se retrouvent bien seuls, d'a utant 
qnp HTDF a ^tp^n pé ta relative modération de ses 
critiques du tant détail dn septennat. Si gtecartio- 
barristes et néo-g auffi stes sont d’accord pour p enser 
que la diplomatie française a changé depuis un au, ce 
que me M. Dumas, ta nouvelle orientation qn’Bs dis- 
cernent ne trouve pas (dns grâce à feus yeux que 
rancienne. 


M"* d’Harcourt, • riDS ne relance 
pas la course aux armements ». 

ML Robert Momdargent (PC, 
Val-d'Oise) n'en croie pas un mot 
Au contraire, □ reproche au gouver- 
nement français d'avoir changé de 
position sur la • guerre des étoiles », 
en l'acceptant après l’avoir refusée. 
17 n'arrive pas à croire que le projet 
Eurêka soit opposé au projet améri- 
cain ; pour lui, Us sont complémen- 
taires. Le pone-parcêe communale 
refuse, aussi, la construction d'un 
avion de combat européen, qni serait 
r un pas de plus dans la soumission 
de notre défense nationale au bloc 
atlantique ». C'est d'ailleurs toute ta 
politique européenne de la France 
qu’il conteste, reprochant an Parti 
socialiste de vouloir se placer dans 
une perspective confédérale, refu- 
sant rélargissement de la Commu- 
nauté à l'Espagne et an Portugal, 
n’acceptant pas que soit re ti rée à un 
pays membre de la CEE la possibi- 
lité de faire jouer son droit de veto 
contre une dérision de ses parte- 
naires. 

Sur ce point, il est d'accord avec 
M. Couve de Murville, qui, dans une 
telle éventualité, « ne donnerait pas 
cher de l’avenir de la Commu- 
nauté ». Bien loin de la tonalité très 
européenne des orateurs de l'UDF, 
le porte-parole du RPR est resté, en 
effet, fidèle aux positions tradition- 
nelles des gaullistes en la matière. 
Au cours d'échanges assez vifs avec 
M. Dumas et M"* Catherine Lalu- 
mi&re, il a justifié la position prise 
par ta France en 1966, qui avait 
abouti à ce que Ton a appellé * le 
compromis de Luxembourg », h la 
suite duquel il est devenu habituel 
de prendre toutes les décisions à 
l’unanimité Pour l’ancien ministre 
des affaires étrangères, c'est cela qui 
a permis la mise en place de la poli- 
tique agricole commune. Pour 
l'actuel ministre des relations exté- 
rieures, » c’est la cause principale 
des déboires de la Communauté 
depuis une quizaine d’années ». 

AuUbsn: 

les apparences de l'action 

Le secrétaire d'Etat aux affaires 
européennes a, en tout cas, confirmé 
ta volonté de ta France d'obtenir sur 
ce point une réforme des pratiques 
communautaires, qui, au moins, 
obligerait ceux qui veulent user du 
droit de veto à déclencher une pro- 
cédure plus solennelle; toutefois, 
avec M. Couve de Murville, M“ 
La lumière a reconnu que toutes les 
difficultés de l’Europe ne viennent 
pas des problèmes institutionnels. ; 
Elle espère que * le brouillard » qui 
flotte sur l'Europe se dissipera, mais 
elle n’a guère apporté de précisions 
sur les propositions que pourraient i 
faire la France au sommet de Mflan. 


listes, qui sont intervenus sur le 
sujet, M“ Lalumièrc s'est montrée 
très ferme vis-à-vis des Etats-Unis 
sur la politique agricole, soulignant 
que, en pourcentage du PNB, ceux- 
ci subventionnent plus leur agricul- 
ture que l’Europe et que. dans les 
échanges agricoles, celle-ci est défi- 
citaire de 4 milliards de dollars. 

Les socialistes n'ont pourtant pas 
eu entière satisfaction. M“ Véroni- 
que Neiertz et M. Claude . Estier 
n’ont pas caché qu'ils auraient aimé 
que M. Fabius ne renvoie pas à 1 937 
d'éventuelles sanctions contre L’Afri- 
que du Sud. 

Le Liban a fait l'unanimité, mas, 
simplement, pour que chacun 
s’émeuve de ta situation actuelle. 
RPR et UDF ne sont même pas 
d’accord sur les raisons de celle-ci. 
M. Couve de Murville renvoir dos à 
dos Israël et la Syrie, alors que 
M. Jean-Marie Daillet (UDF, Man- 
che) ne met en cause que cette der- 
nière. Le porte-parole dn RPR 
reproche au gouvernement de s’être, 
d’abord, » aligné» sur les Etats- 
Unis, puis de n’offrir que « les appa- 
rences de l'action », de faire trop 


confiance aux Nations unies et à la 
Communauté européenne ; ü sou- ‘ 
halte un dialogue avec toutes les 
communautés, libanaises, regret- 
tant, à ce sujet, le retrait de l'ambas- 
sadeur. nommé haut commissaire à 
Nouméa. L'orateur de l’UDF. lu. a 
mis eu cause MM. Nabih Béni et 
Walid Joumblatt et s'intéresse parti- 
culièrement au son de ta commu- 
nauté chrétienne, M. Daillet a 
reconnu que seule la France est en 
position de proposer une conférence 
internationale sur le Liban. 

A l'un comme à l’autre. 
Ml Dumas a répliqué que le gouver- 
nement français veut respecter l'état 
de droit et. donc, ne rien faire sans 
raccord • du gouvernement légal du 
Liban ». en privilégiant rappel à 
rONU. 

Aven d’impuissance ? Peut-Etre 
pas. mais sur le Liban, comme sur 
autres sujets abordés — conflit Iran- 
Irak, drame de r Afrique noire, évo- 
lution de la Namibie et de l’Afrique 
du Sud, le ministre et ses trois secré- 
taires d’Etat ont semblé plein, de 
bonnes intentions, tuais bien en 
peine de ks faire entrer dans les 
faits. 

THIERRY BRÉMER. 


La responsabilité financière 
des architectes est allégée 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mardi 1 1 juin en deuxième lecture, 
le projet de loi sur ta maîtrise 
d'ouvrage public et ses rapports 
avec les maîtres d’œuvre privés. 
Comme en première lecture, l'oppo- 
sition a vote contre, et le PC s'est 
abstenu ( le Monde des 14 et 
1S décembre 1984). L'Assemblée, 
comme le souhaitait M. Paul Quilès, 
ministre de l’urbanisme, dn loge- 
ment et des transports, et M. Guy 
Malandrin (PS. Y velines) , rappor- 
teur de ta commission de la produc- 
tion,' n’a pratiquement retenu 
aucune des modifications apportées 
par les sénateurs (ta Monde du 
23 mai 1985). 

Eu revanche, l’Assemblée a 
adopté quelques ajouts au texte 
qu’elle avait voté en première lec- 
ture l'hiver dernier. A l'initiative du 
gouvernement, elfe en a étendu ta 
portée aux équipements industriels. 
Elle a rangé parmi les maîtres 
d'ouvrage concernés certains syndi- 
cats mixtes. Comme le souhaitait 
M. Malandrin, elle a prévu .que, 
même si ta législation ne Ty oblige 
pas, le maître d'ouvrage devra 
consulter tes personnes concernées 
par ta construction envisagée. 

Surtout, à la demande de 
M. Quilès, l'Assemblée a adopté des 
dispositions qui auraient dû figurer 
dans la lai sur l’architecture, que 
finalement le gouvernement a 


renoncé à déposer. H s’agit donc de 
simples modifications à la loi de 
1977 dont l’essentiel reste en 
rigueur. Les nouvelles dispositions 
vont dans le sens de ce que souhai- 
taient les architectes : ils pourront 
constituer des sociétés uniperson- 
nelles à responsabilité limitée dont 
le statut est en cours de discussion 
parlementaire, ce qui leur évitera 
d'être responsables sur tous leurs 
biens propres pour les incidents 
financiers de leurs activités profes- 
sionnelles. 

De même, lorsqu'ils constitueront 
des sociétés commerciales d'archi- 
tecture sons forme de sociétés ano- 
nymes ou de sociétés anonymes à 
responsabilité limitée, ils ne seront 
pins responsables sur renscmble de 
leur patrimoine de leur acte profes- 
sionnel. Les arc hi tectes enseignants 
pourront accomplir des activités de 
conception architecturale et de maî- 
trise d’œuvre avec feus étudiants 
dans le cadre de leur activité pédar 
gogique. 

Enfin, ta loi sur renseignement 
supérieur pourra s’appliquer aux 
écoles d'architecture même sans 
l'avis conforme de Ieiir conseil 
d’administration, contrairement à ce 
que cette kx prévoyait pour toutes 
lés écoles d'enseignement supérieur. 


LES ESPACES SONT PLUS GRANDS 
A NOUVELLES FRONTIERES 


■■ ■ W y 


1 1 k 

Àr à â!î : . ' J 

w 

m 

V 

P” : 


■.mW- 

'W If 


* 7 * 

•V 
• 1^1 



: - ; Vf 

IT- 


Witeillj 

:v * - 




Imifil 

Pi 


Ml 

lîl 

r a i 





J ij 


1 ^ n 




une 


«,t; 

'4 « 


-■ *r ï\.» 

" -u * j 


„ 


Ly l'xS£> 







l±S£> 


«S! 




î?vf?wlr ,1 


*#S9' 


rfcpn^r 


\ ' * v i . * 


*r 






-MM 


■ y » .wLa*g' - AJt a^B B i PH 

rr^rm 


rarfwr^B 


? --Mf * 




# 


edémarrag 





liï 

& 


3 ^>W 5 




«3 


..♦•• •». 


• •' .,? •-•• 

V*. . 

■> • ■' ,_ : ;- 

'VvV->. : 

• ■ -.L 


, ■* 

' v;>ÿ* 

v^. . 

A'' . 


: : : 




va- *- K ^ 

^ w - 

5 

>: ,, V.i v* 

*•>•.*<* ■•• : 


• ■ • ’. . .***,* * • 

•;.v •; "■• : ;• . * - . •_ -V _ • .'/• 

' ; : 

■ i ' -*r : - V.'fe ' •♦*. ' ■ ■ " V ‘ 'v' /** 

r '-‘- ‘ \ i *’■ 




« . ; 






' «• 

' •• J 'rS 

• . •■ A- 

• ’ * »* * 

■■■ 

- • "•* "' •• - ' jt' t<“ 


* * • 

-v» 
!. • .' ■**£<? 


•r-V 


/ 




•? 



i ,*'- v 


,-».*?**ji***m** < ^' . ■*. . -»v , <»- y . A . ’■*., 

* * ■ V' ' v ^ «V # • . ,î i*'* ' , " " ^ ^ 

7 •.-•*■ t ^ * •’ f -f . A •' . - V_. ^ .-• 

< '•*' ' ■• >.• '»•'•' ■ * v..,* ■ . ■• .•- ',. 




c - '■ •. ^ 

■ , ■ \ 'iv* • ■ :••; 


i 736.12 
285.32. 


l&'&'X-. 


: r*s&r- 


SL'CŒSS/SLAD 





























Page 10 - LE MONDE - Jeudi 13 juin 1985 


POLITIQUE 


Michel Rocard, aux marges du palais 


(Suite de ta première page. ) 

Le lendemain, tout le cabinet de 
Rocard est dans La rue, devant 
l'ambassade, avec sa femme 
Michèle («Micbèleu» pour les 
intimes) ■ Pas Rocard. Au téléphone, 
puis — procédure rarissime — dans 
une instruction écrite au gouverne- 
ment. Pierre Mauroy a rappelé 
l’interdiction faite aux ministres de 
manifester. Il ronge son frein 
jusqu'au con$e P des ministres sui- 
vant. 

La vapeur rocardienne, là encore, 
déborde, et le ministre d'Etat se 
lanf*-. d ?i y une vibrante condamna- 
tion du coup de force, bientôt suivi, 
à sa grande surprise, par... Louis 
Mexandeau et quelques autres. D a 


décidément la Pologne à fleur de 
peau : n'avaix-il pas, en 1980. pro- 
pose d'envoyer la Royale chercher à 
Gdansk les Polonais désireux de 
quitter leur pays, au risque de se 
faire traiter de « Bibi Fricot in ami- 
ral » par Michel Poniatowski ? 

Autant qu'à la Pologne. Rocard a 
mal au franc. Il faut dévaluer de 
15 %. pense-t-il le jour de l’investi- 
ture de François Mitterrand : 10 % 
d ’« enregistrement des faits 
acquis - - « L'héritage, on peut 
l’invoquer quarante-huit heures, 
pas plus * — et 5 % de * dévalua- 
tion de combat » pour financer le 
programme social. Mais à l'appro- 
che des législatives, le gouverne- 
ment refusera de dévaluer. 


Petite musique 


Tout au long du premier mouve- 
ment de la symphonie de l'état de 
grâce, ie ministre du Plan laisse en- 
tendre à huis clos des dissonances 
grinçantes. H est opposé à la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale. 11 fait 
largement savoir ses préférences 
pour une prise de contrôle à 51 % 
plutôt qu'à 100 % des entreprises oa- 
tionalisables. Une solution pratica- 
ble seulement par accords à l'amia- 
ble, qui eût frustré le • peuple de 
gauche» du grand pugilat parle- 
mentaire. L’état de grâce, il en a la 
certitude, a’est qu'une douloureuse 
illusion. 


U NOTICE 
AU « WHO'S WHO » 


Rocard (Michel, Louis, Léon), 
inspecteur des finances, homme 
politique, ancien député, minis- 
tre. Né le 23 août 1930 à Cour- 
bevoie (Seine). Fils d’Yves 
Rocard, professeur, et de M"*, 
née Renée Favre. Marié en 
secondes noces à M* Michèle 
Legendre (deux enfants : Olivier, 
Loïc ; et deux enfants ; Sylvie, 
Francis du premier mariage). 
Etudes : lycée Louïs-te-Grand et 
faculté des lettres de Paris. 
Diplômes : licencié ès lettres, 
cfiplômé de l'Institut d’études 
politiques de Paris et du Centre 
d'études des programmes éco- 
nomiques. Carrière : secrétaire 
national de l’Association des étu- 
diants socialistes SFJO (1955- 
1956). élève â l’Ecole nationale 
d'administration (1956-1958). 
inspecteur des finances (1958), 
au service des études économi- 
ques et financières (depuis 
1962], chef de la division des 
budgets économiques à (a direc- 
tion de la prévision (1965) et 
secrétaire général de la commis- 
sion des comptes et des budgets 
économiques de la nation 
(1965), secrétaire national 
(1967-1973) du Parti socialiste 
unifié (PSU), candidat non élu, en 
1969, à la présidence de la 
République ; député de la 4 e cir- 
conscription des Yvslines (La 
Cal I e-Sa int-Cl oud , Marty) (1969- 
1973), quitte le PSU pour s’ins- 
crire au Parti socialiste (1974) 
dont H est membre du bureau 
exécutif (depuis 1975) et secré- 
taire national chargé du secteur 
public (1975-1979), inspecteur 
des finances de 1™ classe 
(1974). maire de Conflans- 
Samte-Honorine (depuis 1977), 
réélu député des Yvehnes (3* tir- 
conscription : Conflans- 
Sai rite- Honorine) le 19 mars 
1978 et le ZI juin 1981. cède 
son siège à Martine Fraction (voir 
è ce nom), ministre d’Etat, minis- 
tre du Plan et de l’aménagement 
du territoire (1981-1983), puis 
de l'agriculture (depuis 1983). 
Œuvras : la Convention collective 
des métaux de Bel for t- 
MontbéUard dans l'ouvrage col- 
lectif Expériences françaises 
cf action syndicale ouvrière, les 
Parti s politiques français (sous le 
pseudonyme de Jacques Mal- 
terre et en collaboration avec 
Paul Benoist), te PSU et l'Avenir 
sodal&TB de la France (1969), 
Des militants du PSU présentés 
par Michel Rocard 11971], Ques- 
tions d l'Etat oocwfete (1972), 
Un député, pour quoi faim ? 
(1973), le Marché commun 
contre l’Europe (1973), en colla- 
boration avec B. Jaumom et 
D. Lenègre), l'Inflation au cœur 
(en collaboration avec Jacques 
Gallus, 1975), Parler vrai 
(1979). Sports: ski, navigation 
de plaisance. 


L'Elysée ayant ordonné que le dé- 


ficit budgétaire de 1983 ne dépasse 
pas 3%, Michel Rocard explique en 
privé que le déficit peut servir & fi- 
nancer l’investissement des entre- 
prises. Il demande que l’on mette à 
l’étude les théories de son ami Lu- 
cien Pfeiffer, aujourd'hui président 
de l'Union de banques à Paris, qui 
préconise que 2a Banque de France 
prête directement aux entreprises, à 
taux zéro. Une proposition qui sé- 
duit davantage les « laxistes » du 
CERES que le camp de la rigueur. 

£1 plaide pour un vigoureux pro- 
gramme d’économies d’énergie. Ob- 
jectif : réduire la dépendance exté- 
rieure. N'a-t-il pas appliqué ses idées 
sur le terrain, â Conflans- 
Sain te-Honorine, la ville des Yve- 
Unes dont il est le maire ? On lui ob- 
jecte qu'en l’état de faiblesse actuel 
de l’industrie française, ce pro- 
gramme, intéressant à long terme, 
pourrait bien se traduire à court 
terme par des importations massives 
de matériels. Négligeant les que- 
relles d'experts, 3 insiste, allant 
jusqu'à accuser le gouvernement, à 
la convention socialiste de déce mbr e 
1984, de pratiquer « une gestion no- 
tariale des finances publiques ». 

Alors que, en 1982, Pierre Mau- 
roy se bat seul, pied à pied, pour im- 
poser la rigueur an gouvernement, 
Michel Rocard, à plusieurs reprises, 
se fût l'avocat de relances secto- 
rielles. Sî justifié que soit son refus 
• d’appuyer sur tous les freins en 
même temps », devait-il, alors que 
bien des proches du pouvoir prê- 
taient l'oreille aux sirènes de la re- 
lance, venir grossir ce chant-là, 
même dans le secret des délibéra- 
tions gouvernementales ? Mauroy 
ne Fa pas oublié. 


• J’étais ému de l'enthousiasme 
des autres, et en même temps dra- 
matiquement inquiet. • Même an 
soir du 10 mai 1981, cette raideur 
sur les réalités que ie grand souffle 
ne parvient pas à plier, ce refus vis- 
céral des concessions à la démago- 
gie : tout Rocard est là. Mais quand 
se profile la rigueur deïorienne, sa 
petite musique devient parfois sur- 
prenante, de la part d'un chantre du 
réalisme. 


«Plus jamais ça» 


Ces exercices de contrepoint, heu- 


reusement, prennent fin quand on, 
lui propose le portefeuille de fagri- 


iui propose le portefeuille de fagn- 
culture. U aurait préféré l’économie, 
les affaires étrangères on encore, 
ny»* oui !... b défense. Qu 1m porte. 
Enfin un vrai ministère, un vrai bud- 
get, une population entière à gérer, 
des leviers de commande qui n’at- 
tendent que sa main, des négocia- 
tions internationales où fl s’impose. 
Enfin peut-il peser face au chef de 
l'Etat, élu de toute éternité d'un dé- 
partement rural, et qui connaît le 
poids de la paysannerie. Enfin un 
rôte gratifiant. 


Pourtant, 1a lune de miel avec b 
FNSEA ne dure pas. Au dernier 
congrès de Narbonne, en mars 1985, 
François Guillaume, président du 
syndicat agricole, va jusqu'à moquer 
(es mains lisses dn ministre, qui blê- 
mit Rocard répond on endormant la 
salle d’un exposé définitif sur l'ECU 
et les montants compensatoires. 
« Plus jamais ça », i’emend-on sou- 
pirer dans l'avion du GLAM qui le 
ramène à Paris. Quelques jours plus 
tard, au cœur de b nuit du 3 au 
4 avril, il avise par téléphone le chef 
de l'Etat de sa démission. 


Bien entendu, les outrances de 
François Guillaume ne sont pas la 
raison principale du départ de Ro- 
card. Pas davantage le prétexte offi- 
ciel : le changement de mode de 
scrutin. Son problème essentiel s’ap- 
pelle Fabius, contre lequel U livre 
une guerre dés sondages serrée, 
Jusqu'à b nomination de Laurent 
Fabius à Matignon, Rocard a espéré 
que l*oo rerail appel à lui, conforté 
dans cet espoir, â coups de discrètes 
allusions à l’avenir, par un François 
Mitterrand virtuose dans l’art du 
iaisser-entendre et du laîsser- 
espérer. 


tentent emballé par le roman quH te 
recase, un an durant, dans toutes ses 
discussions, et ses conseillers doivent 
l'arrêt e r discrètement. Assurément, 
fl préfère b sociologie (par exempte 
Alain Touraine, Michel Crozier, 
l'auteur de la Société bloquée, avec 
qui travaille sa femme Michèle 
(maître-assistante à Science-Po), et, 
encore, dîne plus volontiers avec tes 
acteurs en vue qu’il ne lit leurs ou- 


A l’opacité mitterrandâenne, Ro- 
card appose nue désarmante trous- 


avait déjà eu un haut-fo-corps en dé- 
couvrant, à peine arrivée au PS, à b 
tribune du congrès de Pau en 1975, 
nue brochette d’anciens notables 
SFIOde la période algérienne. 

L’incompréhension entre Mitter- 
rand et Rocard reflète le fossé mitre 
les deux cultures du socialisme fran- 
çais. Produits typiques de cette 
« nouvelle gauche », coulée au creu- 
set dn refus de la guerre d’Algérie, 
issus de ce FSU des années 60, parti 
de boy-scouts idéalistes et de mfli- 
de bonne volonté, proches des 


Mitterrand et Rocard ! Comment 
imaginer incompréhension plus 
constante, plus désespérante ? 
• Quelle inculture ! - se désole Mit- 
terrand. » Quelle incompétence I » 
réplique Rocard. Tout les oppose : 
histoire, formation, inclinations. La 
littérature. Je s ara ? Rocard, certes, 
ne les juge pas subalternes, mais 
tout simplement dévoreurs d'emploi 
du temps. Lui fait -on lire Belle du 
Seigneur d’Albert Cohen ? 11 est tel- 
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parenec. Ni recoin ni mystère. Les 
publicitaires n’ont nul besoin de tor- 
dre sot image, de lui faire jouer de 
l'accordéon ou de lui limer les ca- 
nines. Dans l'exubérante spontanéité 
rocardienne, il ne s'agit que de polir, 
couper en tranches ses phrases de 
vingt lignes, balayer ses néolo- 
gismes, ralentir son débit saccadé : 
rude tâche. 

Ils ne parlent pas le même lan- 
gage. Les néologismes militanto- 
technocra tiques écorchent les 
oreilles du fin lettré. Quand Rocard 
souhaite « poser un acte » ou juge 
une situation • ingérable », Mitter- 
rand reste perplexe. Que peuvent se 
dire cet amoureux d’une terre et 
d'une culture et cet enfant de b 
techoosiructure ? Le florentin et le 
protestant anguleux ? » Ah, ces gens 
qui déposent encore des amende- 
ments à minuit moins le quart! » 
soupira un jour Mitterrand, alors 
que les rocardiens faisaient durer. 


, luttes de libération nationale et de 
leurs dirigeants, proches des lettres 
de libération nationale et de leurs di- 
rigeants comment tes amis de Ro- 
card ne se fussent-ils pas défiés de 
l’ancien ministre de l’intérieur et de 
la justice de b IV" République ? 


plus que de raison, une réunion du 
comité directeur. 


comité directeur. 

Le courant ne passe pas mieux 
avec Michèle. Cette femme de tête, 
grande passionnée - « un brûlot », 
dit un ami, - dîne un soir à b même 
table que le premier secrétaire, à 
l'ambassade du Portugal, après b 
* révolution des œillets ». François 
Mitterrand explique à Santiago Ca- 
rillo, secrétaire général du PC espa- 
gnol, les inconvénients de l'alliance 


avec les catholiques. « Au Pays bas- 


éiaiem tout de mime pleines de 
curés ». coupe Michèle, se barrant 
ainsi définitivement l’accès à b cour 
du premier secrétaire. Michèle qui 


■PORTRAITS 


ell y a une autre face de votre personnalité qui compfojue 
dramatiquement votre tâche et compromet bien plus encore vos 
chances de réussir la percée militante que vous allez maintenant 
tenter : c'est que vous êtes le contraire d'un imbécile. C'est utile, vous 
savez, d’être un ignorant patenté, un aimable crétin en pofrtjque,(.\.) 

» Théologien du sodaEsme, longtemps hérétique, errant de secte 
en secte, vous avez échappé au bûcher. Echapperez-vous désormais à 
l'hérésie, réussirez-vous è concilier vos convictions et vos élans avec 
les impératifs de la tactique, les exigences de la stratégie, les craintes 
de vos camarades ? La réponse décidera de votre destin et peut-être 
aussi, d’une certaine façon, du nôtre. » 

(PIERRE V1ANSSON-PONTÉ, Lettre ouverte eux hommes poétiques. 
Albin Michel, 1976.) 


c C’est en 1952 que je vis arriver pour la première fois un jeune 
homme vif et actif, Michel Rocard. Il sera bientôt te secrétaire national 
des Etudiants socialistes. Nous le rencontrions peu. 

a Très pris par ses études, il passait en coup de vent à la Crte 
Matesh&rbes et seulement quand c 'était nécessaire pour Taccomplis - 
semant de son mandat. U donnait déjà de hé cens image qu’on lui 
connaît aujourd'hui ; fl savait ce qu'fl voulait, allait tout droit à Tesson - 
tiel. Je me rappelle encore sas arrivées rapides en Sofex, sa marnera de 
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jounfbuî qu’il u’ea fat rien. De ce 
déjeuner, organisé à b demande de 
Mitterrand par Jacques Attali, 
trait d’union entre tes deux 
hommes, cm peut dater la déclara- 
tion de guère. 

Protestant-type, Rocard ? Son 
père, Yves Rocard grand résistant, 
physicien nucléaire, ancien direc- 
teur du laboratoire de physique de 
l’Ecole normale supérieure, au- 
jourd'hui marginalisé au sein de la 
communauté seteatifique pour ses 
recherches sur tes baguettes de sour- 
ciers (domaine jngé peu sérieux) est 
frfin d'une famille catholique corner- 
vatrice de. l’Ouest- Et sa mère est 
une catholique convertie â F£ge de 
vingt ans au protestantisme sous rïn- 
fluence (Ton prof de phflo. 

II n’empécbe. Michel a longue- 
ment fréquenté 1e temple et tes 
éclaireurs unionistes — ‘ sous le totem 
» Hamster érudit ». Quand le secré- 
taire national du PSU accorde, sans 
bien connaître le magazine, une in- 
terview à Lui. et s’amuse ensuite du 
tollé, est-ce là la rigidité, .te purita- 
nisme prêtés aux réformés ? » CeSt 
l'Évangile qui a fait de moi un so- 
cialiste. dit-a aujourd’hui sans s’ap- 
pesantir sur la question. Mois je rots 
devenu leniement et gentiment 
agnostique, les problèmes du siècle 
m'étant apparus plus urgents. - De 


son éducation protestante, sous la 
miel l e d’un pa steur du. quartier La- 
tin, il reconnaît aujourd'hui avoir 
gardé Vie goût de la sincérité fan- 
thenticüé -, 


« Parier vrai », oui, mais Rocard 
fut aussi rtm des première à cultiver 
son image. Quand il se retrouve & la 
tête dn FSU, devenu bateau ivre 
après 1968, envahi de gauchwaes de 
tous poils, il se cr a mp os ce de plus 
belle à sa destinée personneHe. - 
« Nom traduisions enjrançats cha- 
que communiqué du PSU.etnousle 
placions dans la bouche de Mkhet 
Rocard* se soutient son ami Ro- 
land -Cayrol, Fun de ses premiers 
coôgeiQera en ccmmusîcatiOB. 


En un moL.at * Hamster érudit » 
traverse 6>«i les clous, gare sa voi- 
ture asx emplacements autorisés et 
préfère tes joies simples - te scrab- 
Me, te ski, tes virées vers l'Irlande 
sur son bateau de dix mètres, PEp si- 
Ion - aux transports esthétiques, 3 
n'entend pas en dégoûter tes attires. 
Rocard est nn tolérant authentique. 
Même en politique ? Certaines fai- 
blesses, là, te révoltent : prome ttre 
par exemple, ce qu’on ne pourra pas 
tenir. Voilà pourquoi Michèle, du 
nwiK l’ explique-t-elle amsï, amer- 
tume en prime, fond en termes an 
scârdu 10 mai 2981. 


Ni protocole, ni rancune 


Regardons Rocard face à Mitter- 
rand. Figé par le respect dû an chef 
de l’État par son ministre, dévoré 
par uns jalousie d'amant plus em- 
poisonnée qu'elle est inavouable, 
mais anse démangé par le désir, ja- 
mais éteint malgré tes rebuffades, 
cf8tre reconnu comme le f3s préféré. 
« On peu les mêmes rapports qu'en- 
tre Mitterrand et de Gaulle, risque 
un proche: Le sentiment que ce fau- 
teuil. occupé par l'autre, vous était 
dû. » « Vous n’ites pas un chef », 
avah-fl un jour reproché à Alain Sa- 
vary, dont il fut en 1956 membre du 
cabinet. Rocard a bel et bien trouvé 
un chef. 


Ce- chef, en quarante a» de vie 
publique, axa tisser autour de lui 
une redoutable toile . d'araignée 
d’amitiés. Rocard» loi, s’y est tou- 
jours refusé- La Rocardte est un 
pays sans honneurs ni pr&ead c s. On 
ne vient pas à hit pour faire carrière 
mais séduit parte personnage, pour 
faire avancer une idée, pour aider. 


Ga lui écrit, 3 ne répond pas tou- 
jours. Quand son vieux compagnon 
Savary. désavoué, démissionne dn 
gouvernement en 1984, 3 ne reçoit 
pas le moindre petit mot de Rocard. 
Vent-an 1e rejaâiârev te quitter 7 On 
est fibre. Ni protocole, m rancune. 
Jusque te vie privée ? «Si un 
jour je décidais de le quitter, assure 
sa femme, il serait tris malheureux, 
mais il ferait mes valises. » 

De ces ré ti cences à intervenir en 
faveur de ses proches, plusieurs res- 
sentent une frustration qu'il est du 
dentier mauvais, goût, bien sûr, 
d’avouer. N'aoraït-ïl pu. voyant fon- 
dre la représe nt a t io n de son courant 
au gouvernement, après (es départs 
successifs de Jeau-ESerrc Cotet 
Loitis Le Pensée, faire un geste pour 
sauver ou replacer. tri ou tel? La 
question, aujourd’hui encore, rouvre 
une plaie. « Si je m’étais prosterné, 
je Fournis payé trop longtemps en 
dépendance. Je ne voulais rien de- 
voir. * Conception du devoir que 
' certains jugent Égoïste. 


A Traverse, te moralisme senten- 
cieux des « cathos de gauche * exas- 
père Mitterrand. Loi qui n’oubtie 
rien, U se souvient comment son 
« passé algérien », en 1959, loi 
ferma tes portes du PSA (ancêtre 
du PSU). En 1974, encore, alors 
que Rocard s’apprête & entraîner an 
PS un ban tiers du PSU (nulle cinq 
cents militants), Mitterrand confie 
à qui veut l'entendre sa méfiance en- 
vers « cette OPA catholique - sur 1e 
parti dont fl s’est rendu maître trois 
ans plus tôt à Epinay. «Il a toujours 
assimilé Rocard à ce bourgeon chré- 
tien affublé d'un faux nez socia- 
liste -, explique Jean-Pierre Cot, an- 
cien ministre de la coopération. 


La baguette du pédagogue 


• Vous êtes soutenu par tout ce 
qui m'a déclaré la guerre » , 
déclare-t-il à Rocard, peu après tes 
législatives de 1978, aù cours d’un 
déjeuner en tête à tête dans une au- 
berge des environs de Confions. 
Comme Rocard sourit, Mitterrand 
reconnaît ; « Oui, Je sais bien, vous- 
même êtes, protestant ». mais n'en 
exhale pas moûts longuement sa dé- 
fiance à l'égard des • cathos de gau- 
che». 

Au dessert, 1e premier secrétaire 
se radoudi-il et évoque-t-il, comme 
r&ffînneat certains, sa prochaine 
succession ? Rocard assure au- 


A sa décharge, on ne hn a pas 
épargné tes coups de badine sur les 
doigts. Le nom do son asti Claude 
Alphandéry, proposé pour te prési- 
dence d'une banque nationalisée, ne 
fut-il pas' biffé as dentier moment 
par la main présidentielle ? Un 
exempte parmi d'autres. Même dé- 
goût eu ce qui le concerne ; avoir dQ 
se cramponner au. titre de ministre 
d'Etat que Ton tentait de lui retirer 
à te faveur d’un remaniement, de- 
meure une des hontes de sa vie. 
Mais * quand on est dans un sys- 
tème grotesque. 4L faut épouser la 
logique du grotesque ». 

Bref, toute oonsidâration person- 
nelle est subalterne. Des autres, de 
tous tes autres, Tanfinaienr rocar- 
dien ne retient que les arguments 
qu'ils défendent, les objections qu'ils 
formulent, pour s’en jouer ensuite et 
y rebondir, d’un santé- m outon dia- 
lectique. 

- Convaincre, convaincre encore,, 
quand la jungle politique imposerait 
de tuer. D’oà les trois bmgs feuillets 
de l'appel de .Conflans, à L’automne 
1980, dans lesquels fl se déclare can- 
didat ai François Mitterrand re- 
nonce. Ce fut un flop retentissant. 


» Quatre lignes à TÀFP suffiront » 
hn avait recommandé Claude Marti, 
son conseil en oommiancation. 

An moment de porter te coup fa- 
tal, la dague lui tombe des' mains. 
La certitude naïve d’être le meilleur 
candidat des socj aH stcs lui tient Keu 
de volonté de vaincre. Mais tes ca- 
méras impitoyables ne retiennent 
que la lueur déchirée du renonce- 
ment. 

• Une vie publique dont on pour- 
. ntdt dire qu’elle fia calme, sereine, 
respectueuse delà démocratie, ce ne 
serait pas mai. non l » La poli tiq ue 
est aussi, au seras noble, un service, 
où l’on n'est pat condamné & com- 
mettre l'infamie : voilà le rêve, fou 
et précieux, ^ qpi porte Rocard au 
sommet des ;oôodages.' La France 
s’attendrit de sa légendaire mala- 
dresse tactique, de son inaptitude à 
« faire des mandats » dans les 
Congrès, de son côté Tintur dans la 
mare aux crocodiles. Terrible est sa 
tâche dans lés prochains mois': *p« 
preodreàtuersanssetnerlin-iiifiçiK 
dans le cour dés Français. "■ 


LAURENT 
DANIEL SC 


v.. 


régler les questions à toute allure, sa sdhouetze décidée et son air 
toujours pressé. Nous étions diff ér e n ts. Tout aurait Pu nous opposer. 
Nous dev&imes des amis pourtant Nous le sommes tot^aurs. » 

(PIERRE MAUROY^H&rljéra de revenir. Stock 1977.J ■ - 


eLa chasse la phta acharnée, suivie malgré moi, àvec cornpae- 
s ion et admiration pour ie gibier, a ëtë ta chasse av Rocard. Oui, le 
mâraëstng de/ Ftenputsde /'agricu l ture l Sans doute Taribmb petitmsés 
éveillé, ne léchait rien de son système de défense, montrant les (hem 
pour intimider, signifiant que, bousculé aujourd'hui. B sa ferait rendre 
justice démon, de bonne ou maqvaisa grâce, parle rat .dqaA/àmaux . . 
Trêve de plaisanteries. („) 


a Lot meutes ou tes dogues de garde pouvaient bien «■ déchaîner 
au moindre de ses mouvemmts ou &‘d se risquait à prendre# pante, tt 
ne semblait en avoir ose. Ce qui était tût était dit at devait être , dfc I 
Quel spectacle de voir quelques-uns de sas coflàguês, rêputés-pami - 
les plus proches du chef de l'Etat, donner imtnéaaamént de te vaôcm 
découvre, même dans la banalité d’un propos, l'hérésie, en guettant 
/'encouragement et /'approbation sur te visage présidentiel: Un geste 
souverain et détaché imposait h silence, assaz &oquontpour signifier : 
z Morts llaisexlà ce quin'âst que détisohel » 

(MICHEL JOBERT, Par trente-six chemins. Aftwi Michel, 1$S4ji 
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De notre envoyé spécial 


Metz. •— M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, après avoir 
passé mie partie de la journée du 
mardi. 1] juin. an. Parlement de 
Strasbourg, participait à Metz à une 
rencontre avec b presse locale, puis 
à un dîner-débat avec des élus et des 
mil itants socialistes. Il a précisé ses 
positions sur b préparation des élec- 
tions législatives de I9S6 et sur 
l'attitude à adopter- vis-à-vis du 
PCF. 

M. Jospin a réaffirmé qn'il 
convient, pour les Sections législa- 
tives, d'ouvrir bs listes du PS « de 
façon raisonnée ». Si le premier 
secrétaire du PS a cité le MRG et 
les noms de M“ Huguetic Bouchar- 
deau, ou de M. Olivier S tira, U 
estime qn’«i/ n’y a pas de force 
politique, à gauche ou au centre ». 
qui justifie cette ouverture à •■vingt, 
trente ou quarante personnes ». 
M- Jospin estime, de surcroît, que 
les personnalités que le PS peut 
accueillir sur ces listes ne lui appor- 
terait pas«5%<w/0%»de voix 
supplémentaires. 

Dans ces conditions. M. Jospin est 
franchement hostile à toute idée de 

* dissolution » du PS dans un . 

• front républicain ». où le mot 
«socialiste» n’apparaîtrait pas, ce 
qui serait faire peu de cas des efforts 
accomplis pour « reconstituer une 
grande force socialiste en France ». 

A propos des élections elles- 
mêmes, M. Jospin affirme en subs- 
tance :«süePSestà30%,silePC 


se ressaisit un peu, si donc b gauche 
est relativement proche de b majo- 
rité, si b droite classique n’a pas à 
elle seule la majorité et que 
l'extrême droite est maintenue hors 
du jeu politique, alors nous serons 
capables d'entraîner derrière nous, 
de créer une dynamique au Parle- 
ment, et le PS pourra conduire une 
politique sur b base de ses propres 
propositions». 

Pariant de b direction du PCF. 
M. Jospin a estimé qu'elle « revient 
à son discours d’avant 1981. à sa 
tentation ancienne de la division ». 
M. Jospin a souligné qu’en 1986, - il 
y aura un choix à faire sur la politi- 
que économique et sociale • entre b 
droite et b gauche et que b direc- 
tion du PC, ses militants et sou élec- 
torat, devront se situer clairement. 
En attendant, M. Jospin ne souhaite 
« pas de guéguerre du PS en direc- 
tion du PC ». Ainsi, il regrette b 
mise «i cause, dans l’Unité, de l'atti- 
tude de M. Georges Marchais pen- 
dant l'Occupation (le Monde daté 
9-10juin). 

Pour M. Jospin, c’est • typique- 
ment ce qu’il ne faut pas faire ». 
Face à b politique « sectaire, dure, 
critique, anti-unitaire » du PCF, 
M. Jospin affirme que si - une cer- 
taine euphorie unitaire » a vécu, le 
PS doit cependant rester fidèle à 
«l’esprit unitaire» de son congrès 
constitutif d’Epinay, en 1971. 

J.-LA. 


Nouvelles brèves 


■ • L’Elysée et Matignon associés 
à la préparation du ■ contrat de 
législature » du PS. - Un représen- 
tant de l'Elysée et on représentant 
de l'hôtel Matignon participeront au. 
groupe de travail d'une trentaine de 
dirigeants et d’experts du PS qui est 
chargé .d’élaborer kr « contrat » de 
législature que le PS doit adopter 
lors -de son prochain congrès, ou lors 
d’une convention nationale extraor- 
dinaire quelques semaines après le 
congrès de Toulouse. M. Dominique 
Strauss-Kahn, membre du secréta- 
riat national du PS, chargé des 
études, dirige ce groupe de travail. 

• Post-scriptum. — M. Domini- 
que Strauss-Kahn, membre du 
secrétariat national du PS chargé 
des études, a présenté, lundi 10 juin, 
une nouvelle publication du PS, inti- 
tulée Post-scriptum, qui vise à 
corriger », quand le besoin s'en 
fera sentir, les chiffres mis en avant 
par les dirigeants de l'opposition. Le 
premier numéro de Post-scriptum 
présente des « corrections » A 
P« état économique et social de la 
‘ France » établi par ML Raymond 
-Barre et au « pacte pour b France» 
du RPR. 

De son côté, M. Jospin, premier 
secrétaire du PS, a annoncé, mardi 
11 juin à Metz, que b PS va diffu- 
ser, à des centaines de milliers voire 
à un million d’exemplaires une ana- 
lyse critique simple, en deux ou qua- 
tre pages, des propositions de l’oppo- 
sition. 


• ML LABBÉ : listes séparées. — 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale, a souligné, mardi 1 1 juin, que 
•la proportionnelle oblige chacun à 
se présenter sous ses propres cou- 
leurs ». Par conséquent, il y aura 
- peut-être » des listes d'union de 
l'opposition dans certains départe- 
ments, mais, ceux-ci seront « large- 
ment minoritaires ». *En ratissant 
plus large, nous ratisserons 
mieux f~J. Nous n’allons pas vers 
une confédération RPR-UDF ». 

• M- BOUCHARDEAU : pas 
question de rejoindre le PS. — « La 
droite a confisqué une partie du 
marché intérieur des idées, il est 
anormal que. pendant ce temps-là, 
la gauche s’occupe seulement de 
gérer les affaires du pays », a 
déclaré le 11 juin à Besançon 
M** Huguette Bouchardeau, minis- 
tre de l'environnement. L’ancienne 
dirigeante du PSU a estimé qu'elle 
n'entend pas rejoindre 1e PS parce 
que sa présence au sein de celui-ci 
« ne ferait pas, a-t-elle précisé, avan- 
cer le débat politique ». — (Cor- 
resp.) ' 

ERRATUM. - Une coquille a 
déformé les statistiques sur les 
acquisitions « automatiques » de 
nationalité, dans b première édition 
du Monde du 12 juin. 11 fallait lire : 
« En 1983, les articles 23 et 44 
n’auraient « produit * respective- 
ment que vingt mille et dix-sept 
mille nationalités françaises ». 


LA PROCÉDURE 
DEDÉSIGMTION 
DES CANDIDATS 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a rappelé, mardi 1 1 juin 
à Metz, que la procédure de dési- 
gnation des candidats du parti po iu- 
les élections législatives et régio- 
nales « n’est pas ouverte - dans les 
fédérations. L’adoption définitive 
des listes se fera soit au congrès, soit 
lors d’une convention nationale 
extraordinaire. Le choix n'est pas 
dénué d'implications politiques, 
dans b mesure où b constitution des 
listes, et notamment la représenta- 
tion des minorités du parti, est l’un 
des éléments actuellement en débat 
au sem du PS. 

Une commission chargée de 
déterminer une méthode de consti- 
tution des listes électorales du PS a 
été créée pour tenter de trouver une 
solution acceptable par tous. Après, 
un premier constat de désaccord (en 
particulier avec les rocardicns sur le 
rôle respectif des commissions exé- 
cutives fédérales et des militants) 
devant le bureau exécutif (le 
Monde daté 19-20 mai), cette com- 
mission de b méthode a donné nais- 
sance & une commission élargie, qui 
se réunit tous les jeudis, afin d'effec- 
tuer un • tour de France » des situa- 
tions électorales. 

Samedi 15 juin, les premiers 
secrétaires fédéraux du PS seront 
consultés et le comité directeur, le 
6 juillet, devrait en principe dégager 
une proposition de procédure. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

« Si nous gagnons les législatives, nous ferons disparaître 
aussitôt le statut Fabius », déclare M. Dick Ukeiwé 


Dans une Interview publiée par la Croix daté du 
12 juia, b président du gouvernement de b Nouvelle- 
Calédonie. M. Dick Ukriwê, déclare : « SI bous ga- 
gnons les législatives en 1986, bous ferons disparaî- 
tre aussitôt le statut Fabius et organiserons un 
référendum arec cette question : « Voulez-vous, oui 
ou non, rester Français 7 » Le sénateur RPR ajoute 


que, en attendant, son parti, b Rassemblement pour 
b Calédonie dans b République, • si tout se passe 
normalement, atteindra la barre des 70 % », élec- 
tions régionales qui auront Geu sans doute b 8 sep- 
tembre. Mais, a-t-il ajouté « Nous ne participerons à 
ce scrutin qu’à condition que les électeurs puissent 
voter librement » 


La « résistance » de M . Lafleur 


Le président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans b Républi- 
que, M. Jacques Lafleur, a raconté 
« sa » Nouvelle-Calédonie aux mili- 
tants RPR des Hauts-de-Seine 
conviés, mardi soir 11 juin, à un 
dîner-débat organisé par le maire de 
Le valloLs- Perret» M. Patrick Bal- 
kany. Le député du territoire a fait 
huer la « promotion-évacuation » de 
M. Edgara Pisani. qui, a-t-il dit. a 
remplacé à la conduite du dossier 
- M. Fabius, M. Rien ! Evoquant 
sa courte expérience parlementaire, 
il a souligné: - Avec les députés 
socialistes je croyais avoir tout vu. 
mais quand J'ai vu Pisani alors j'ai 
compris qu'il pouvait y avoir beau- 
coup plus mal... On ne pouvait pas 
trouver plus mal. plus mauvais, 
plus infatué de lui-même que 
Pisani. - 

M. Lafleur a affirmé à son audi- 
toire que le gouvernement envoie 
généralement en Nouvelle- 
Calédonie « des ratés à qui l'on pro- 
met des fonctions -. Selon lui. le 
successeur de M. Pisani appartient à 
cette catégorie : - M. Wibaux avait 
demandé à aller au Liban, quelques 
mois après il a demandé à en repar- 
tir. Il avait un besoin urgent de 
trouver une place. » Le député RPR 
n’accorde donc pas grand crédit au 
nouveau haut commissaire : « S'il 
n’est pas aussi mauvais que Pisani, 



L'AMOUR 
PAR MINITEL : 

LES SECRETS 
DES MESSAGERIES 
CONVIVIALES. 


16 T. £N VENTE PARTOUT. 


il n’est certainement pas très bon 
parce qu'il applique la politique du 
gouvernement, cest-à-dire qu'il a 
pour mission de conduire la 
Nouvelle-Calédonie à l’indépen- 
dance. Qu’il le fasse avec prudence 
et aussi plus de diplomatie, cela me 
parait évident, mais il faut le voir à 
i' ouvrage... - 

Cet avis tombait & pic ! Sur le 
coup de 22 heures, en effet, le prési- 
dent du gouvernement territorial. 
M. Ukeiwé. revenu le jour même à 
Nouméa, est intervenu dans le débat 
en direct, par la grâce du téléphone, 
et, après avoir exprimé 1a volonté 

- des Mélanésiens loyalistes - de 

- rester des hommes libres ». le 
sénateur RPR ajustement demandé 
à son collègue parlementaire quelle 
attitude il devait adopter à l’égard 
du successeur de M. Pisani : « J’en 
profile pour te dire que Wibaux a 
demandé que je le reçoive, cet 
après-midi, à mon bureau. Qu 'est-ce 
que tu me conseilles de faire ? » 
M. Lafleur a conseillé à M. Ukeiwé 
de se montrer conciliant dans la 
mesure o& » il y a un progrès par 
rapport à Pisani... ». 

Cela dit, M. Lafleur compte 
beaucoup sur l’appui de l’opposition 
métropolitaine pour combattre • ce 
gouvernement qui a condamné la 
population calédonienne par idéolo- 
gie et par fantasmes ». Au passage il 
a remercié chaleureusement 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, pour son 
appui constant. Souhaile-i-i! que ses 
amis descendent dans la rue à Paris, 
comme ils l’avaient fait dans la 
• guerre » scolaire ? » Mon espoir 
est que les métropolitains le fas- 
sent » répond-il. 

Le président de la République ne 
mérite-t-il pas, au fond, d’être tra- 
duit devant b Haute Cour de jus- 
tice ? - Ça vaut effectivment la 
Haute Cour » dit-iL 

Dans l'immédiat le mouvement 
anti-indépendantiste va s'employer h 
remporter les élections régionales, 
pour ■ survivre » ensuite jusqu'à 


l'échéance législative de 1986 : 
• Alors, si l’opposition gagne, la 
Nouvelle-Calédonie sera sauvée. 
Mais elle ne pourrait certainement 
pas survivre à cinq ans de plus de 
socialisme abruti. Nous sommes 
déterminés à résister jusqu'en mars 
1986. au-delà je ne sais pas ce que 
nous sommes capables de faire... • 

Existe-t-il chez scs partisans 
locaux la tentation du terrorisme ? 
« Oui. déclare M. Lafleur. il y a des 
gens qui sont lentes par la violence 
et je le redoute. Je souhaite qu’on 
mette un terme à la violence mais il 
ne doit pas y avoir deux poids et 
deux mesures. // faut commencer 
par arrêter ceux qui sont à l’origine 
de ces violences. » 

Le député RPR condamne les 
fabricants de bombes et les racket- 
teurs arrêtés ces jours derniers à 
Nouméa : > Nous n'avons rien à voir 
ni avec les racketteurs, ni avec les 
gens qui posent des bombes. Que 
ceux qui viennent d’être arrêtés 
aient été démasqués, tant mieux !• 

En revanche, le président du 
R PCR estime que l'inculpation du 
chef du service a'ordre de son parti, 
M. Henri Morini. accusé de compli- 
cité dans une tentative de vol, n'est 
qu*> une provocation de plus de la 
part du haut-commissariat ». 
M. Lafleur défend son colbborateur 
en affirmant que celui-ci. contraire- 
ment à 1a plainte déposée contre lui 
par M. Pisani après les affronte- 
ments du 8 mai à Nouméa, a joué, 
ce jour-là» un rôle modérateur. 

Pour le député RPR, au demeu- 
rant, c'est le pouvoir socialiste qui 
génère b violence. Il en veut pour 
preuve son cas personnel : - Je vous 
assure que je suis un modéré, un 
non-violent. Ils ont fait de moi un 
agitateur qui n’est plus disposé à 
tout subir sans réagir l - 

M. Lafleur a été encouragé à per- 
sévérer par l'assistance, et le maire 
de Levai lois-Perret lui a remis 1a 
médaille de sa ville. 

ALAIN ROLLAT. 
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tous les pachas. Paris-Toronto sur Air Canada en 
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Première Classe et Classe Affaires, c'est fait 
pour vous. Vous que le luxe et la volupté attirent 
irrésistiblement. Vous pour qui la bonne chère 
et le confort moelleux sont les ingrédients indispen- 
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JUSTICE 

LE RAPPORT DES EXPERTS MÉDICAUX SUR L'AFFAIRE DE L'HOPITAL DE POITIERS 


Nicole Berneron est morte après une insufflation massive 
de protoxyde d'azote due à un sabotage au respirateur 

■ mmm A» ■% ■ AA# Ia WWs w tê HlliaMV LIH la ■ Ml UlLlll£p 


M- Pierre Hovaere, premier juge «rinstnic- 
don an tribunal de grande instance de Poitiers, 
dispose aujourd'hui du rapport de synthèse du 
collège des experts sur les causes de la mort, 
voici plus de sept mois, de Nicole Berneron, à 
rhôpital de Poitiers. Deux médecins 
anesthésia tes-réanimatcnra sont toujours 
inculpés fTassassûtat et le chef du département 
d'ânes tbésîe-réanî ma tion de PétaWissenieot, 
d'homicide involontaire. Ce rapport de syn- 

Poiüers. - 11 y avait eu le premier 
acte : cette inacceptable déclaration 
publique du professeur Mériel qui 
accusait d’assassinat deux de scs 
proches collaborateurs, les docteurs 
Diallo et Archambeau. Il y eut 
ensuite ces incertitudes nées d’une 
instruction murée derrière un secret 
on ne peut plus hermétique. Vint 
alors, d’abord incidieusemeut, puis 
de plus eu plus clairement, un 
affrontement direct entre le docteur 
Bakari Diallo et ses défenseurs d'un 
côté, le juge d'instruction de l'autre. 

On approche aujourd'hui de l*£pik>- 
gue. 

L’affaire de P hôpital de Poitiers 
associe une enquête médicale à une 
enquête policière. On connaît les 
conclusions des policiers (le Monde 
du 23 mai). H restait â découvrir 
celles des experts - enquêteurs 
médicaux. Les circonstances de 
l'autopsie de Nicole Berneron 
n'avaient malheureusement pas 
permis de tirer sans discussion 
toutes les conclusions qu'on aurait 
pu être en droit d'attendre. On se 
souvient, en particulier, que les deux 
médecins légistes présents - les doc- 
teurs Roger Junqua et Véronique 
Gasc-VQlemonteix, assistés du doc- 
teur Baudier. étudiante en CES de 
médecine légale - n’avaient pas pris 
toutes les précautions nécess ai res 
pour qu’on puisse ultérieurement 
mesurer sans difficulté les concen- 
trations en gaz du sang de la vic- 
time. 

Les deux médecins légistes poite- 
vins avaient, en particulier, été vi ve- 
ntent critiqués par leurs pairs à 
propos des conditions dans les- 
quelles ils avaient fait les prélève- 
ments sanguins. - Des prélèvements 
du sang de M*» Berneron ont été 
faits au moment de l'autopsie, soit 
environ vingt-quatre heures après sa 
mon -, écrivaient dans leur rapport 
les professeurs Jean Lassner et Mau- 


tbèse cosigné par les neuf experts, est le fruit 
d’un long travail expérimental, une véritable 
première, ayant pour but d'établir. Je plus 
scien tifiquement possible, les causes de la mort 
te Nicole Berneron (1). 

B est acquis que le collège conclut & im 
décès par asphyxie secondaire à ne insufila- 
tion massive de protoxyde d’azote pur, insuf- 
flation rendue possible par 


De simples présomptions 

De notre envoyé spécial 


rice Cara, experts en anesthésïolo- 
gie. - Le plus important, de 
J 20 millilitres, a été obtenu . 
précisaient-ils, par la ponction de la 
veine sous-clavière droite sur le 
cadavre non encore ouvert. Trois 
transvasements dans le bocal ont été 
nécessaires (-.) et ont duré environ 
dix minutes, et ce bocal était d'une 
capacité d’un litre. Les deuxième et 
troisième prélèvements de sang ont 
été faits une fois le corps ouvert, au 
moment de fa section des gros vais- 
seaux et au niveau de la gouttière 
pleurale droite où le sang était mêlé 
de liquide interstitiel. Ni au 
moment du prëlèvèment, ni dans les 
récipients, les échantillons n’ont été 
à l’abri de l'air, notamment de l’air 
contenu dans les flacons, qui ont été 
acheminés au laboratoire de toxico- 
logie des docteurs Le Breton et 
Garai à Paris. * 

Travai expérimental 

D restait à expérimenter le plus 
scientifiquemment passible le résul- 
tat des analyses initiales des doo- 
teuis Le Breton et Garat. Ces der- 
niers avaient établi, au départ, que 
la saturation du sang de Nicole Ber- 
neron en protoxyde d'azote ne cor- 
respondaint pas à 6,2 % de la satura- 
tion complète. Déjà les professeurs 
Lassner et Cara concluaient, le 
4 janvier dernier : « Les gaz inhalés 
par Af* r Berneron contenaient bien 
une trop forte proportion de pro- 
toxyde d’azote, alors que le débit- 
mètre de protoxyde d’azote du res- 
pirateur se trouvait fermé. 
C'est-à-dire que l’inversion des 
tubes souples conduisant les gaz au 
respirateur a bien été antérieure à 
t’anesthésie de M"' Berneron. » 


AU CONSEIL DE L'EUROPE 

25 000 francs de dédommagement 
pour ■■■ un meurtrier 


C'est, apparemment, le 
monte à l'envers. Un meurtîer, 
un Français, recevra bientôt 
25 000 francs de dédommage- 
ment pour n’avoir pas été jugé 
assez tôt par la justice italienne. 
25 000 francs qui auraient pu ’ 
aller aux parents de la victime, à 
la veuve, à l'orphelin. 

Les faits datent de 1976. 
Recherché en ~ France pour un . 
meurtre et une tentative de 
meurtre, un chauffeur de ta» te 
Clermond-Ferrand, Daniel Vallon, 
est arrêté à Gênes, en Italie, où il 
s’est enfui. Au gouvernement 
français qui réclame .son extradi- 
tion, la justice italienne dit 
« non ». En France, Dprâel'Vanon 
risque la guillotiné-, un supplice 
qui suscite en Italie, pays fonciè- 
rement' abolitionniste, un haut- 
le-cœur. Petite leçon d’huma- 
nité... 

Daniel Vallon sera donc jugé 
en Italie. Mais la procès se fait 
attendre. L'instruction traîne en 
longueur. Les commissions roga- 
toires délivrées par la justice ita- 
lienne à la magistrature française 
lambinent, retardées par de mul- 
tiples détours. En 1982, Daniel 
Vallon est enfin jugé. Il écope de 
quatorze ans d'emprisonnement. 
Six ans après les faits ! 

C'est beaucoup de temps, 
surtout pour une affaire aussi 
simple. Habilement conseillé, 
Daniel Vallon saisit la' Commis- 


sion de Strasbourg. Ce n’est pas 
la première fois que celle-ci est 
saisie d'une telle plainte, fondée 
sur ('article 5 te ia convention 
européenne des droits de 
l'homme qui prévoit qu'un 
détenu ea le droit d'être jugé 
dans un décei raisonnable ». 

Après d'autres détours, le 
dossier arrive, entra les mains des 
juges de la Cour de Strasbourg. 
Lucide, l'Italie préfère arrêter les 
frais. Elle offre 6 millions te lires 
de dédommagement à Daniel 
Vallon, dont 1 million est allé à 
son avocat. De quoi améliorer 
l'ordinaire du meurtrier dans la 
geôle italienne, où il est toujours 
incarcéré. 

La courte histoire de la Cour 
européenne des droits de 
l’homme a été 'émaillée de 
condamnations de ce genre pour 
non-observation du • délai rai- 
sonnable ». Cette affaire a toute- 
fois ta mérite de rappeler aux 
magistrats italiens comme â 
leurs collègues français qu'on ne 
détient pas des années sans 
jugement une personne présu- 
mée innocente. Le respect de 
cette présomption d'innocence 
peut paraître un luxe de pays 
démocratique, surtout quand U 
apparaît a posteriori que le pré- 
sumé innoncent est coupable. . 
Mais la démocratie n’a pas de 
prix. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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Les défenseurs du docteur Diallo 
entreprirent alors de démontrer que 
de telles conclusions étaient scienti- 


fiquement infondées. Us demandè- 
rent à deux spécialistes d'anesthésie- 
réanimation — les professeurs Pierre 
Viars (groupe hospitalier Pitié- 
Salpêtrière) et André Lienbart 
(hôpital Saint-Antoine) — de rédi- 
ger un rapport scientifique sur cette 
question. Au vu des pièces du dos- 
sier de la défense, ces deux spécia- 
listes devaient alors conclure que 
l'hypothèse retenue par les profes- 
seurs Lassner et Cara n'était • ni la 
seule, ni la plus probable ». Et 
pourtant, précisément, c’est cette 
hypothèse que retient le collège des 
neuf experts, hypothèse retenue 
après que le collège eut, sur la 
demande du juge, entendu les doc- 
teurs DiaUo et Archambeau, ainsi 
que les professeurs Viars et Lïenart. 

Les conclusions catégoriques du 
collège des experts s'appuient aussi 
sur un long travail expérimental ten- 
dant à établir, te plus précisément 
possible, qu'elle était la concentra- 
tion de potoxydes d'azote dans le 
sang de Nicole Berneron au moment 
de sa mort. Des expériences ont 
ainsi été menées sur le chien et les 
prélèvements sanguins ont été faits 
sur un malade anesthésié dans un 
grand service parisien « de manière, 
nous a-t-on précisé, â établir la ciné- 
tique des concentrations en pro- 
toxyde d’azote dans le sang et dans 
l'air expiré aux différents stades 
d’une anesthésie conduite normale- 
ment. - 

• Au total, nous a confié un 
expert, le décès de M**. Berneron est 
bien la conséquence d’une insuffla- 
tion massive de protoxyde pur et 
seule i inversion des tuyaux anté- 
rieure à l’Intervention chirurgicale 
permet de l’expliquer ». 

Aucune preuve 
deculpabité 

Quelles conséquences tirera-t-on 
te conclusions aussi accablantes, 
puisque l’enquête de police a, pour 
sa part, établi qu'une telle inversion 
ne pouvait co r respondre qu'à un 
sabotage et non être le résultat d’une 
erreur ou d’une inattention ? Force 
est, d’une part, de constater que les 
conclusions dn collège s’opposent à 


tuyaux sur le respirateur pratiquée avant 
l'intervention chirurgicale. 

Ce nouvel élément contredit totalement les 
conclusions des deux spécialistes parisiens 
d *ane«tfaÉsU -rt aiilma tion qui, dans un docu- 
ment officieux, estimaient qu'une telle hypo- 
thèse n’était guère solide. II survient aussi 
après le rapport te synthèse des poficiers 
chargés de Fenqnête qui concluait h la culpabi- 
lité du docteur Diaüo. 

celles du docteur Diallo, qui depuis 
le début te l'affaire soutient que 
Nicole Berneron n'est pas morte des 
conséquences d'une inversion des 
tuyaux sur le respirateur, ses défen- 
seurs développant, pour leur part, 
l’hypothèse -d’une asphyxie acci- 
dentelle consécutive à un défaut de 
ventilation et de surveillance -, sou- 
levant, par là même, la responsabi- 
lité de l'infirmière aide-anesthésiste 
présente dans le bloc opératoire pen- 
dant l’absence du professeur MérieL 

Conforté dans son intime oonvio- 
tion, le magistrat instructeur devra 
prendre de nouvelles décisions. On 
peut penser que le travail minutieux 
du collège des neuf experts lui per- 
mettra de refuser toute nouvelle 
demande de contreexpertise ou de 
complément d’expertise - sauf, 
peut-être, en matière psychiatrique 
- ces dernières ayant déjà été faites 
après la remise aux experts dn rap- 
port Viars et UenharL 


De nouveaux interrogatoires de 
médecins pourraient prochainement 
être décidés. Reste toutefois 
aujourd'hui que s’il comporte tries 
un faisceau d'indices et de présomp- 
tions, le dossier ne contient aucune 
preuve formelle de la culpabilité des 
deux médecins inculpés d'assassinat, 
les policiers étant, pour leur part, 
convaincus de la culpabilité du doc- 
teur Diallo et pas loin te croire à 
l'innocence du docteur Archam- 
beau. 

Au vu des nouveaux éléments du 
dossier, la principale question est de 
savoir si les cas des deux médecins 
seront disjoints et, d'autre part, si le 
magistrat instructeur modifiera les 
chefs d’inculpation. Ce n’est, en 
effet, pas le moindre des paradoxes 
soulevés par cette affaire sans précé- 
dent» qued'imaginrr. qaen -pourrait 
eu définitive abandonner l'inculpa- 
tion d’assassinat pour les » voies def 
ait ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner* on pour 
« {'administration de substances 
toxiques » voire pour l’« homicide 
involontaire ». 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Le collège des docteurs Roger 
Jonqua, Véronique Gasc-Vaieroonteix 
l médecins légistes), Jean Payen, Pt^ 
lippe Babïn et Louis Orcel (médecins 
légistes et anatomo-pathologistes), 
Roger Le Breton et Juliette Garat 
(médecins, légistes et toxicologues), 
Jean Lassner et 'Maurice Cara (ànesth£' 
skriogistes). - ' . 


SCIENCES 

UNE EXPÉRIENCE FRANCO-SOVIÉTIQUE RÉUSSIE 

Le tour de Vénus en ballon 

En réussissant à poser ea douceur, 
mardi Z 2 juin, une plate-forme d'ins- 


truments scientifiques Véga-1, & la 
surface te la planète Vénus, les So- 
viétiques ont use nouvelle fois 
coafinnè qu'ils étaient la chara- 


de r étoile du . Baser. Résultat : 
nombre de « premières * soviétiqaes 
qui vont du premier survol de Vénus 
an premie r a tter ris sage en douceur, 
en passant par tes p a e aafera efiebéa 
en couleur cela planète et par fana- 
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entra 53 et 55 bünnêtrea «afetefe - 


pions de rexptaratioote cote pla- 
nète. Non que les Américains aient, 
dans le passé, complètement délaissé 
Fétute de Vénus; mais pins simple- 
ment pisree que tes Soviétiques ont 
longtemps fait dc ; ceàe planète leur; 
terrain réservé. Lea chiffres dans ce 
domaine', parient, d’eux-mêmes, 
pûteqtftmevingtamodc sonda auto- 
matiques ont été lancées en an- peu 
mon» de vingt-cinq âüs en direction 


LA COUR DE CASSATION 
REJETTE LES POURVOIS 
FORMÉS PAR DEUX MILI- 
TANTS CORSES 

La Cour de cassation a rejeté, 
mardi 1 1 juin, le pourvoi formé par 
jean-Micbd Rossi, un militant corse 
condamné par la cour d’appel te 
Bastia, le 19 septembre 1984. à deux 
mois de prison pour détention 
d’armes et de munitions te première 
catégorie. 

Jean-Michel Rossi soutenait que 
la policiers effectuant une' perquisi- 
tion, sur une commission rogatoire 
délivrée pour reconstitution de ligue 
dissoute, n’avaient : pas qualité pour 
effectuer la saisie d'une arme et éta- 
blir une procédure.; Dans son arrêt, 
la Cour de cassation note que, si tes 
officiers de prilice judiciaire, prati- 
quant dans un domicile une perqui- 
sition ordonnée par commission 
rogatoire d’un juge d’instruction, 
n'ont pas le droit d'y opérer une-, sai- 
sie se rapportant à une-autre infrac- 
tion, Os ont le pouvoir -de constater 
un délit flagrant et de saisir toute 
pièce à conviction s’y rapportant 

Un second pourvoi formé par 
JçanrMiehel Rossi et Rémy Delai tre 
â également été rejeté. Il concernait 
uu arrêt te la cour d'appel de Bas- 
tia, du 25 octobre 1984, condamnant 
le premier à cinq ans de prison, et 
Rémy Délai tre assois ans de prison, 
pour *' destruction volontaire d’un 
bien immobilier par l’effet d’une 

substance explosive, en bande orga- 
nisée*, à la suite d'un attentat 

contre une vedette de la gendarme- 
rie de Caivi, le 5 novembre- 1 983. 



FAITS DIVERS 


m Le moiré de Gennevllllers se 
■plaint de violences policières lors 
d’une manifestation. — Cent vingt 
personnes, venues manifester, îe 
mardi 10. juin, devant F Elysée 
contre tes menaces, de 'disparition te i 

rhôpital Saiat-Jôn^l GeimèwIEèrs* ■ 

auraient, selon te maïre.te la com- 

été victimes" te * violences poli-, 
cières ». 

Le maire affirme que certains; 
manifestants blessés ont dû recevoir 
des soins à l’hôpital et quêlû-mêmé: . 
aurait été malmené. De son côté,' la 
police réfute ces accusations, préci- 
sant qu’elle s'est contentée d*intee- . 
dire aux manifestants l'accès- , de 
l'Elysée, sans empteyw tejtecc.-.--: 

• Un ouvrier tun^myietime 
d’une agression dans ic Vaucluse. — - 
Un -ouvrier tunisien âgé de cin- 
quante ans, M: “Mohamed Ben Jeila, 
a été attaqué pendant la mât du - 
di m a n che Sauriundî J0 juin, à Car- 
pentras- (Vaucluse), par. -huit 
hommes armés de chantes' te vélo. 
La victime a été blessée au thorax et 
souffre'd^une-frâctiireaeJa jambe. 

! M. Ben Jetta circulait & bicy- 
clette, vers minuit, sur une route iso- 
lée, sur 1e territoire te la commune 
de Carpentras, lorsque deux voitures 
l'ont obligé à s'arrêter. Huit hommes 
ont alors roué de coups l’ouvrier 
tunisien avant te 1e laisser dans un 
fossé au bord te la route. Secouru, 
au matin, par tes pompiers, M. Ben . 
Jella n'a, semble-t-il, pu donner aux 
enquêteurs , des renseignements per~\ 
mettant (Identification des agrès- r 
seurs. . : 

• Remise en liberté d’un ressor- 
tissant algérien. - M. Ali Adotti, 
qui avait fait la grève te la faim 
pendant quarante-quatre jours, a 
obtenu te ia préfecture du Nord un 
titre de séjour en France. Ressortis- 




. Sarit algérien, dépourvu de papiers 
en règle,- M. Adouf avait été trouvé 
. en possession d’un faux passeport, et 
incarcéré le 15 mars dernier à Loos- 
Jcs-LïUe, puis.- transféré à Fresnes 
"j ile-Monde.de. 29 -mai). Après deux 
: HKris et demi de détentiou, 2 a été 
•remis eâr liberté; le titre de séjour 
. jqülJûL i été délivré, valable cinq- 
: mois, pourra être, renouvelé. 

' m Holf u^dùtts unc, banque pari- 

sienne: 3-200 000 francs de butin — 

; Hold-up discret mardi 11 juin, vers 
■' 14. heures' â Paris. Sans incident, 
sans coup de fen, deux malfaiteurs 
armés te pistolets ont -réussi à s'em- 
pâter de 3 20O DOa. francs an ri^e 
'-de la Compagate française de ban- 
[ues, 1-17, boulevard Hanssmana' 

J arfoddisscmem) v 
Ils ayaient atteint lq caisse princi- 
pale en slntrodtdsarit L .dans la cou-' 
loin du rez-dc-cHaussée. Tenant tes 
empteyés soas Iq menace te leurs 
armes, ils se sont emparés (tes liasses 
de billets dans-tes coffres-forts. Puis 
Ss sont repartis, vraisemblablement 
dans la voiture r qui tes attendait, 
avec un complice, devant Fimmen- 
bte. 

« Une vieille dame assassinée à 
Paris. — M” Marie-Maddhrine: Ma- 
rias, quatre-vingt-deux ans, à été 

trouvée morte, lundi après-midi 
10 juin, dans son appartement, cours 
te Vincezmes, à Pans (22®). Elle gi- 
sait sur.son-lU, une écharpe autour 
du coû.:tes vêtements eh dfebnirc. 
La porte dtf’. Fappai temtfut- n’Êfâàt 
pas fracfurééÿ et ;les menblds n’çnt. 
pas^été fotâU& ScuMè p&rieffeeÉe 
de la victime était vide. Selon la pre- 
mière hypothèse des enquêteurs de 

la 4 e division te police judiciaire,. 
M“ Marias aurait été attaquée vers 
midi, au moment où elle rentrait 
chez- elle, après avoir faix des 


lyse tes premiers échantillons te son 

soL . ....... 

.La. plateforme soviétique a. pen- 
dant sa descente, effectué des ana- 
lysa de l’atmosphère de Vénus. 
Après s’être posée, elte -a ; transmis 
pendant vingt et une miBittes âir 
verses informations, notamment sur 
la nature du soi de la planète. 
Comme ia' sondés qui Font précé- 
dée, elle a été, par la suite, mue -hors 
d’usage par la température- de. 
460 degrés qui r^gne ait soL Mais 
Fétude de VâwS'eontinnê, et c^estlà 
une nouvelle première que tes Sovié- 
tiques ont accœnptie, avec Faute des 
techniciens et des scientifiques fran- 
çais. AiL .cooss.de sa. descente, l’eo- 
gjn a largué, avec succès, un bàÎKm- 
sonde de 3^4 métrés de^ djamébe 
dans ratmoephère de Vémis. -v - 

L’opération peut paraître banale, 
mais elle est en réalité beaucoup 
plus difficile qu’il ny paraît Td«t 
-d’nbotd en raison te la manoeuvrède 
déploiement du bation dont les ^>é- " 
ciahstes reconnaissent qu’elle est dé- - 
licate à mener même sur Terre. Dif- 
ficile aussi en raison de la présence, 
à Faltitude où le ballon Croise- (entre 
53 et 55 kilomètres), de ■ images^ 
contenant, des gouttelettes «Tacite 
stilAirlqne-et de vents particulière' 
ment violents, puisque des pointes 
de 360 lsalouètirèbeuxe-tet érée»- 
registrées dans les couchés les plus 
hantes -de Fatmosphère vétmsidtne. / 

-- Ausa- ce baBmi fabriqùé par'Jôi- 
Soviétiques et porteur d'expériences 
françaises, a-t-il peu de chances de. 


te srëxante heures. C’est ce que de- 
vrait confirmer rajndement leréseau 
te poursuite au aol : (vmgtHtadîotâe»'. 
. copcs sur les cinq continents) que ls 
communauté internationale à mis en 
alerte pour suivre Je baflon targué 
par...la soute Végarl ; jjoot suivre 
aussi celui- qui sera largué! te 15 juin 
pàr la sonde Véga-2, laqoeQe est; 
déjà dans ia banlieue de Vénus. De 
ce survî te trajectoire, sur' environ 
10000 kilomètres, et du dépouQiç* 
ment des mesures faites par tes' ap- 
parais instante dans ïa- nacejfcr- des 
ballons, pourra-t-on déduire, outre 
tes conditions exactes régnam dans 
l’atmosphère -te ia planète, rbogine 
du phénomène te supa-rdtation «te* 
nuages dé Vénus : ceux-ci tournent, 
en effet, considteablemeot pla& vite 
que 1e globe lui-mênK. C’est toate te 
question. ’K"' ' •; 

•*'V. ■; .l-f.’a. " 
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MEDECINE 

SELON UNE ENQUÊTE NATIONALE 

Ub donneur de sang sur mille a été en contact 
avec le virus du SIDA 


HÉROÏNE D'UN COMBAT POUR L'EUTHANASIE 

Karen üuinlan meurt aux Etats-Unis 
après dix ans de coma 


RELIGION 

Deux évêques français 
s'associent à un manifeste 
contre « l'enterrement de Vatican II » 


Selon une étude du centre de 
transfusion de r hôpital Cochrn, 
cinq dormeurs de sang sur mille 
seraient porteurs d'anticorps 
dirigés contre le LAV. le virus du 
SIDA. Cette enquête a porté sur 
sept mille cinq cents donneurs, 
parmi lesquels on a retrouvé 
trente-huit cas séro-positifs. Une 
autre enquête, faite par le Centre 
national de transfusion sanguine, 
sera publiée dans quelques jours. 
Elle montre que la proportion de 
donneurs positifs est plus faible 
(0.1 %} qu'à i’hôpitaJ Cochin. Le 
recrutement de cet hôpital, situé 
au centre de Paris, pourrait en 
partie expliquer la différence. 

«L'inconscience 
des pouvoirs publics» 

Ces résultats signifient tout 
d'abord que, dans un certain 
nombre de cas, des anticorps 
dirigés contre le virus du SIDA 
sont transmis à des malades par 
l'intermédiaire d'une transfusion 
sanguine. Une simple projection 
mathématique faite à partir de 
l'étude de Cochin montre, selon 
le docteur Lea»witch, de r hôpi- 
tal Raymond-Poincaré de Gar- 
ches, qu' environ cinquante per- 
sonnes habitant la région 
parisienne reçoivent chaque 
semaine du sang aéro-positif. Un 
chiffre que les responsables de la 
transfusion sanguine jugent cré- 
dUe. L’examen du sang de ces 
donneras signifie donc la trace 
d'une rencontre avec un virus, et 
non avec une maladie. Cette dis- 
tinction est capitale, puisque le 
majorité des patients porteurs 
d'anticorps anti-LAV ne seront 
jamais atteints de SIDA. 

Cela dit, il exista un risque — 
très minime mais réel — de 


transmission de la maladie par 
l'intermédiaire d'une transfusion. 
Un risque suffisamment impor- 
tant pour que les responsables 
de la santé an France se décident 
à accélérer la mise en place d’un 
dépistage systématique des por- 
teurs d'anticorps anti-LAV dans 
tes centres de transfusion san- 
guine. c La commission nationale 
de transfusion sanguine se réu- 
nira le 20 juin ». nous a confirmé 
le professeur Jacques Roux, 
.directeur de la santé, c et les 
autorisations d'agrément des 
trousses de dépistage seront très 
vite délivrées. La situation 
devrait donc s'améliorer dans les 
semaines qui viennent. » 

N'aurait-on pas pu accélérer 
les choses et mettre en place 
plus tôt. fût-ce en utilisant des 
trousses de diagnostic améri- 
caines, ce dépistage systémati- 
que ? A la direction générale de 
la santé, on fait valoir que, 
jusqu’à présent le stock de 
trousses françaises préparées 
par l'Institut Pasteur était insuffi- 
sant. Décider d'une telle straté- 
gie préventive systématique pour 
très vite se retrouver en situation 
de manque de réactifs aurait été 
une mauvaise solution, affirme- 
t-on. Une attitude vigoureuse- 
ment combattue par le docteur 
Leibowitch, qui dénonce 
c l'inconscience des pouvoirs 
publics ». 

Tous les spécialistes que nous 
avons interrogés recommandent 
un dépistage systématique dans 
les centres de transfusion san- 
guine. A leur avis, le coût de ce 
dépistage - environ 120 ma- 
tions de francs par an - ne 
devrait pas servir de prétexte & 
un nouveau retard. 

FRANCK NOUCHi. 


Karen QuinLan, la jeune Améri- 
caine âgée de vingt et un ans qui 
avait sombré dans le coma le 
15 avril 1975, à la suite de l'absorp- 
tion de drogues et d'alcool, est décé- 
dée dans la nuit du 1 1 juin à la clini- 
que de Morris Plains dans le 
New-Jersey, où elle avait été trans- 
portée en mais 1976. Son cas avait 

défrayé la chronique interna lionale. 

Les médecins du service hospita- 
lier où elle avait été transportée au 
moment du drame avaient mis en 
œuvre tous les moyens modernes de 
réanimation permettant à la jeune 
fille de survivre artificiellement, en 
dépit de lésions cérébrales graves et 
irréversibles. Ses parents s'étaient 
heurtés & un refus du corps médical 
lorsqu'ils avaient demandé qu'il soit 
mis fin à ces moyens ■ extraordi- 
naires» pour que leur fille puisse 
connaître une mon digne salvatrice. 

Un procès fut dès lors intenté, à la 
suite duquel la Cour suprême de 
rEtat de New-Jersey autorisait, en 
octobre 1975, le transfert de Karen 
Quinlan dans un établissement privé 
choisi par les parents, et le débran- 
chement des appareils de réanima- 
tion. Après recours en appel des 
équipes médicales soignantes, ce 
transfert avait eu lieu en mars 1 976, 
et Karen Quinlan survécut donc dix 
ans, toujours dans le coma, de ma- 
nière végétative. 

Une polémique passionnée avait 
suivi cette affaire, qui devait, pour 
une bonne part, motiver les larges 
débats législatifs et réglementaires 
conduits dans divers Etats ou cen- 
tres hospitaliers américains. Débats 
qui ont rapidement conduit l’Etat de 
Californie à adopter une législation 
permettant aux patients de refuser 
twmimi traitements et même de ré- 


diger au coure de leur existence des 
notes ayant valeur contraignante 
pour les médecins. Les directives ul- 
térieures de l'Académie médicale 
suisse, tout comme les » recomman- 
dations aux gouvernements » du 
Conseil de l'Europe, s'inscrivent 
dans cette même ligne, qui consa- 
crait le «droit des malades» sur 
leur propre corps, sur leur propre 
mon et sur les entreprises thérapeu- 
tiques des médecins. 

En janvier dernier, la Cour su- 
prême du New-Jersey tirait les 
conséquences logiques de la notion 
du droit à une mort digne en spéci- 
fiant — à propos d'une personne de 
quatre-vingt-quatre ans — que le 
corps médical pouvait non seule- 
ment débrancher le respirateur mais 
interrompre toute nutrition par tube 
de gavage chez les moribonds in- 
conscients. Une telle initiative avait 
provoqué une tempête en Suisse en 
1975. lorsqu’un chef de service hos- 
pitalier à Zurich. le professeur 
Haemxnerti, avait été accusé d'eu- 
thanasie et suspendu de ses fonc- 
tions, pour avoir laissé mourir • en 
poix ■ des malades âgées et incons- 
cientes dans son service... 

Rappelons que les parents de Ka- 
ren Quinlan (qui se trouvaient dans 
une situation juridique difficile, la 
jeune fille étant majeure) avaient 
été soutenus dans leur combat par 
un certain nombre de prêtre catholi- 
ques, qui témoignèrent à leurs côtés 
en faveur du droit à la mort digne. 

Jusqu'au bout ils se rendirent cha- 
que semaine au chevet de leur fille, 
en dépit de l'éloignement de la clini- 
que où elle se trouvait. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


A quelques jours de la sonie en 
France du livre controversé du car- 
dinal Joseph Ratzinger, préfet de la 
I Congrégation romaine pour la doc- 
trine de la foi. Entretiens sur la foi. 
(éditions Fayard), et alors que le 
conseil permanent de l'épiscopat 
français, réuni à Paris du 10 au 
12 juin, est entièrement consacré à 
la préparation du synode extraordi- 
naire qui aura lieu à Rome en no- 
vembre prochain pour dresser un bi- 
lan vingt ans après le concile 
Vatican IL deux évêques français 
sont sortis de leur réserve pour ap- 
puyer un appel lancé par un groupe 
de chrétiens contre toute tentative 
de restauration dans l’Eglise, sous le 
titre « Oui au synode, non à l'enter- 
rement de Vatican H ». 

Cet appel est dû à l'initiative d'un 
groupe de chrétiens, prêtres et laïcs, 
de la région de Montpellier. Après 
avoir passé en revue ce qui consti- 
tue, à leurs yeux, les bienfaits du 
concile, ces chrétiens écrivent : 

- C'est pourquoi nous ne compre- 
nons pas le constat décevant du car- 
dinal Ratzinger lorsqu'il dit : - Les 
résultats du concile semblent cruel- 

- lement opposés à l'attente de tous. 
»à commencer par celle de 

- Jean XXIII et de Paul VI. On at- 
» tendait un nouvel enthousiasme, 

- et tant de gens ont fini dans le dé- 
» couragement et l 'ennui. • 

» Le cardinal Ratzinger, 
poursuivent-ils, en vient à parler de 
restauration Nous regrettons 
qu'on abandonne la pratique de ta 
collégiabilité et de la responsabilité 
de tous dans l'Eglise pour ne garder 
que l’exercice solitaire de l’autorité 
pontificale. Et nous avons de sé- 
rieuses raisons de craindre que ces 
procédés ne pèsent lourdement sur 
la liberté de conscience des Pères du 
synodes (1). » 


Parmi les dizaines de signatures 
que cet appel a reçues figure celle 

de Mgr Jacques Gailiot. évêque 
d’Evreux. Celui-ci nous a confirmé 
qu'il a non seulement signé le texte, 
mais également écrit pour encoura- 
ger scs auteurs, en souhaitant que 
• le texte gagne d'autres diocèses -. 
Mgr Joseph Rozier, évêque de Poi- 
tiers, a écrit, pour sa part, dans une 
lettre de soutien au texte : » Je 
pense que votre démarche ô propos 
du synode com er ge avec un certain 
nombre d'autres, et je souhaite que 
cela porte du fruit pour le synode 
qui doit servir la marche en avant 
de l’Eglise. » 


(I) Selon le cardinal Ratzinger, ce 
n'est pas lui-mcme mais un journaliste 
qui l'interrogeait qui a employé te mot 

* restauration -. Le cardinal est prêt, 
néanmoins, à accepter le mot au sens 
étymologique de • rénovation - ou 

• moyen de retrouver un nouvel équili- 
bre • t le Monde du 14 mars). 


DEFENSE 

• Nouvel essai nucléaire français 
dans le Pacifique-Sud. - La France 
a fait exploser une charge nucléaire 
de faible puissance dans son centre 
d'essais atomiques souterrain, situé 
‘sur l'atoll de Mururoa, dans le 
Pacifique-Sud. ont annoncé, mardi 
11 juin, des scientifiques néo- 
zélandais. L'explosion a été estimée 
à moins d'un kiloionne. Il s'agit du 
soLxante-et-onzièmc essai français 
depuis le début des essais souter- 
rains ù Mururoa. il y a dix ans, et du 
quatrième de cette année. La France 
avait fait exploser une charge de dix 
kilotonnes la semaine dernière. — 
(Reuter). 


GROUPE 

SACILOR 
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ÉDUCA TION 


CRAIGNANT ONE « NORMALISATION » PÉDAGOGIQUE ET RELIGIEUSE 


Les parents de l'école Bossuet 
demandent le départ de la directrice 


Un conflit particulièrement vif 

secoue l’école Bossuet, établisse* 
ment catholique sous contrat d’asso- 
ciation situé dans le quartier du 
Luxembourg à Paris, 51, me 
Madame. Les enseignants du « petit 
collège» qui regroupe les classes 
élémentaires ont fait grève mardi 
1 1 juin et 80 % des parents o’oo! pas 
envoyé leurs enfants à l'école, à 
l'appel de leur association, pour 
demander le départ de la nouvelle 
directrice, M 1 * Orlando. 

Cette école se caractérisait par 
l'originalité de ses méthodes pédago- 
giques qui faisaient une large part 
au travail individuel dans des ate- 
liers et par le rôle joué par les 
parents qui assuraient en particulier 
la caihécbèse. Or il semble que la 
direction diocésaine ait voulu mettre 
un terme à cette orientation, puisque 
le directeur du • petit collège », le 
Père Jean-Michel Dt Falco (qui 
était à l'origine de cette expérience) 
et son adjointe M“ Corinne Le Roy, 
qui en était le maitre-d'œuvre, ont 
tous deux été changés et remplacés 
par M 1 * Orlando, ancien professeur 
de mathématiques, ayant travaillé 
dans une école Mon tesson. 

Si la nouvelle direction affirma 
son intention de maintenir le projet 
pédagogique de l’école, elle indiqua 
aussi qu'il convenait d'en corriger 
certains aspects et surtout d'affir- 
mer davantage - l'identité catholi- 
que de l'établissement ». Le redres- 
sement annoncé devait se manifester 
notamment, indiquent les parents, 
par l'annonce, pour la prochaine ren- 
trée. de la fermeture de certains ate- 
liers, par le fait que la catéchèse 
serait désormais directement assu- 


rée par la directrice et par les pres- 
sions exercées sur certaines ensei- 
gnantes pour qu’elles demandent 
leur mutation. 

Les parents reprochent à la nou- 
velle direction son caractère autori- 
taire et son manque de concertation. 
Mais Os craignent aussi que cette 
reprise en main d’une école menant 
une expérience originale ne traduise 
une intention plus générale de la 
direction diocésaine de procéder à 
une « normalisation » pédagogique, 
de renforcer le caractère catholique 
des établissements et de réduire leur 
propre influence. Or ces parents, 
dont beaucoup appartiennent â la 
bourgeoisie intellectuelle caractéris- 
tique de ce quartier de Paris, étaient 
davantage attirés par le caractère 
novateur de cette école que par son 
appartenance religieuse. 

Le secrétariat générai de rensei- 
gnement catholique a publié mer- 
credi 12 juin un texte dans lequel 0 
juge l’inquiétude des parents » com- 
préhensible mais non fondée ». Il 
indique que la direction inlcrdiocé- 
saine - dément tout infléchissement 
radical de la pédagogie mise en 
œuvre à Bossuet. La nouvelle direc- 
trice a été formée à l 'Al RAP. orga- 
nisme de formation des chefs d'éta- 
blissement et d’enseignants qui 
fonde son projet sur une pédagogie 
de l'autonomie et de la responsabi- 
lité. Les méthodes mises en œuvre 
par le précédent directeur, le Père 
Jean-Michel Di Falco, s'inscrivent 
tout à fait dans cette optique qui 
demeurera celle de l'école Bos- 
suet ». 

F. G. 


SPORTS 

Après le drame du Heysel 

SEPT PAYS EUROPÉENS 
PROPOSENT 

UNE CHARTE ANTI VOYOUS 

Réunis le 11 juin à l’a é roport 
d‘ Amsterdam, les ministres des 
sports des Pays-Bas. de Grande- 
Bretagne. de France, de RFA, d'Ita- 
lie. de Belgique et du Luxembourg 
se sont mis d'accord pour soumettre, 
le 27 juin à Strasbourg, à leurs collè- 
gues du Conseil de l'Europe, une 
charte destinée â lutter contre les 
agissements des voyous lors d'événe- 
ments sportifs. 

Cette charte prévoirait des peines 
sévères pour les auteurs d'actes de 
violence, des restrictions pour la 
vente d'alcool et une nouvelle régle- 
mentation pour les stades, avec 
l'obligation de séparer les supporters 
des équipes rivales. 

La réunion du 27 juin ne sera pas 
réservée aux seuls représentants des 
vingt et un pays membres du 
Conseil de l'Europe afin que les pays 
de l’Est qui le souhaiteraient puis- 
sent aussi signer cette charte. — 
f Reuter. ) 


LES FAUX BILLETS 

DE ROLAND-GARROS 

Contrairement à l'information 
que nous avions publiée sur la foi 
d’une dépêche de l'Agence France- 
Presse, à propos des faux billets Je 
Roland-Garros {le Monde du 
7 juin). M. Didier Morisson. direc- 
teur de l’imprimerie Serag à Sainte- 
Geneviève-des-Bois, nous indique 
qu'il n avait pas connaissance que le 
travail qui lui avait été commandé 
concernait des faux. Le juge d'ins- 
truction l'a d'ailleurs laissé en 
liberté. Par ailleurs, M. Morisson 
nous indique : « Je n‘ai jamais été 
interpellé pour des affaires de vol. 
recel et maquillage de voitures, et 
mon casier judiciaire est vierge. » 

• TENNIS : retraite de Vilax. - 
Battu 6-3, 6-4 par le Yougoslave 
Goran Prpic (261 e au classement 
ATP), mardi 11 juin, au premier 
tour du tournoi de Bologne, doté de 
75 000 dollars, l’ Argentin Guiiiermo 
Vilas a annonce que ce match serait 
« le dernier de sa carrière ». 

• BASKET-BALL : champion- 
nat d'Europe. - L'Italie a battu la 
France (97-71), mardi il juin à 
Stuttgart, 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie. professionnelle. 

Vous pouvez suivre 
— ou reprendre — des études / 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


L 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement » 230000 élèves) 


J 


t Formations scolaires (du 
cours préparatoire à la ter- 
minale). 

» Enseignements technologi- 
ques et professionnels, 
t Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG, A la capacité en 
droit, à r expertise comp- 
table, etc. 

i Préparations aux concours 
du recrutement relevant 
du ministère de l'Education 
nationale (carrières admi- 
nistratives et de rensei- 
gnement}* 


• Concours admin is tr a ti f!» et 
techniques d'autres dépar- 
tements ministériels et 
CoVectivités territoriales : 
police, SNCF, métiers 
sportifs, secteur para- 
médical et social, dminis- 
tration départementale et 
communale, etc. 

• Formation dans le domaine 
de l'informatique. 

• Actions de formation 
continus et de promotion 
sociale, dans le cadre de 
conventions avec des or- 
ganismes publics ou privés 
(loi du 16 juüht 1971t. 


Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 à 600 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


CNEC - Ministère de rEdncation Nationale 
Toer Paris-Lyon - 209/211, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3986 

123456789 



YII 

▼111 


HORIZONTALEMENT 
I. Peuvent se voir en robe ou sont 
souvent enrobées. — 11. La guerre 
des étoiles. - III. Premiers pas du 
collectivisme en URSS. On y entre 
d’un bon pas ou oo s’y trouve dans 
un mauvais pas. — IV. Rois du 
Danemark. Caractères typique ment 
français. - V. Maître d'annes. Tout 
fret payé. — VI. Participe. Homme 
de l'art. — VII. Se donne du mol 
pour la galerie. - VIII. N’arrive 
donc pas à bon « port ». - IX. N'a 
peut-être pas le sens du commerce. 
Terme de chimie. — X. Personnel. (1 
eut de riches idées. — XL • Entre- 
tien » au somme L 


VERTICALEMENT 
1. Le fruit de son travail dépend 
beaucoup du travail de ses fruits. - 

2. On y vient sans raison. Est sou- 
vent retenu ou est souvent pousse. — 

3. Joue sur les mots. - 4. Possessif. 
Près du bonnet. - 5. Moment de 
crise. Reste donc muet. - 
6. Démonstratif. Personnification du 
MaL Abréviation. - 7. Attire les 
minettes. — 8. Epreuve de « lan- 
gue ». Tube de rouge. - 9. Ranime 
la flamme mais tue la tendresse. 
Avant Janvier. 


Solution da probl è me n° 398S 

Horizontalement 
1. Bric-à-brac. - II. Remercier. - 
Ilï. Olim. Ra. - IV. Cites. Pic. - 
V. Arantèle. — VI. Nette. Onu — 
VIL Renne. - VIH. Ecole. Gcr. « Il 
n’y a plus de Pyrénées. * — 
IX. Nérée. - X. Ré. Suer. - 
XI. Ventrue. 

Verticalement 

1. Brocanteurs. - 2. Relire. - 
3. Imitation. — 4. Cément. Lèse. — 
5. AR. Stércr. - 6. B.C.G. Est - 
7. Ri. Plongeur. - 8. Aérienne. Eu. 
- 9. Crac. Tertre. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evotatioa probable du temps eu Franc* 
entre le mercredi 12 juin i 0 heure et 
le jeudi 13 juin à 24 heures. 

Un flax cydonique de secteur nord- 
ouest intéressera encore une moitié 
nord-est du pays avec circulation de 
masses d’air froid et instable tandis que 
des masses d'air chaud et orageux 
remonteront sur l’Espagne et ultérieure- 
ment sur le Sud-Ouest. 

Jerafi, le temps sera encore frais avec 
des températures minim al es en baisse 
sur la moitié nord. Quelques averses se 
produiront le matin sur les Alpes. De la 
Normandie au Nord, au Bassin parisien, 
an Nord-Est et au Jura, ces averses 
seront plus fréquentes et localement 
assez fortes, avec des rafales de nord- 
ouest à ouest encore assez fortes. Ce 
temps instable, avec alternance 


d’averses et tTédatrcies. devrait persis- 
ter toute la journée avec des tempéra- 
tures maximales en légère hausse. 

Ailleurs, le temps sera ensoleillé avec 
quelques nuages. Les températures 
atteindront des maximales de 25 à 
27 degrés dans le Sud-Esi, 20 & 
25 degrés dans le Sud-Ouest, 17 à 
20 degrés de la Bretagne â la Vendée et 
au Centre. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au mus 
de la journée du 11 juin; le second, le 
minimum dans la nuit du il au 
12 juin) : Ajaccio, 22 et 10 degrés: 
Biarritz, 20 et 13: Bordeaux, 22 et 9; 
Bréhat, 15 et II; Brest, 14 et II; 
Carmes, 22 et 13 : Cherbourg. 14 et 10; 
Clermont-Ferrand, 19 et 8; Dijon, 17 et 


5; Dînant 16 et 12; Embrun. 19 et 6: 
Grenobte-St-M.-lL, 22 et 8 : Grtnoble- 
St-Gerâra. 22 et 7; La Rochelle, 17 et 
13 : Lille, 16 et 12: Limoges. 17 et 9; 
Lorient. 17 et 12; Lyon, 18 et 7; 
Marseille-Marignane. 24 et 1 2: Meatou. 

21 et 14 ; Nancy. 15 et 10; Nantes. 19 
et 11 ; Nice, 22 ët 15; Paris-Mao isou ris, 
18 et 12: Paris-Orly. 17 et II: Pau, 22 
et 1 1 : Perpignan, 26 et 12; Rennes. 19 
«•12: Rouen, 16 et 11 ; Saint-Etienne, 
18 et 7; Strasbourg. 15 et If ; Toulouse, 

22 et 9 ; Tours, 18 et 10. 

Températures relevées à l'étranger : 

Alger, 27 et 16 : Genève. 18 et 5 : Lis- 
bonne. 29 et 14; Londres, 16 et 11: 
Madrid, 32 et 13; Rom c, 23 et 14; 
Stockholm, 17 et 6. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nati onal e. } 


EN BREF - 


CONCOURS 

LES OSCARS DE LA VALETTE. - 
Pour la troisième année consécu- 
tive, la Oté des sciences et de l’in- 
dustrie de La Viliette, attribue ses 
«oscars». Ce concours, destiné à 
promouvoir les fabrications et 
créations françaises de jeux et 
jouets à caractère scientifique et 
technique, est ouvert aux concep- 
teurs français. K récompense trois 
projets ou produits : La date Pmrte 
d'inscription est fixée au 30 juin, 
le dossier complet avec des des- 
criptions du produit et maquette 
doit être remis avant le 30 sep- 
tembre. Les prix seront décernés 
(e 20 novembre. 

★ Inscriptions et renseigne- 
ments : Claude Gourde* oa Florence 
Soufflet. Tonr Pariferic. 6» ne 
EmUe-Beynaad. 93306 AnbervU- 
fiera. TH.: (1)839-87-43. 

FESTIVAL 

LES ESCALIERS DE LA BUTTE. - 
Le premier festival de la Butte 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 14 JUIN 


• Cent tombes célèbres de Flaubert à 
Braque», une journée es autocar en fle- 
de-France et Normandie, 7 h 30. Ins- 
criptions : (1) 387-30-41 (V. de Lan- 
glade). 

«L'Opéra et son musée», 14 h 30, 
hall (D. Bouchard). 

«Le Palais de justice en activité», 
14b 30, métro Cité (M.-C. Lasnier). 

«Promenade dans le village de Saint- 
Germain-des-Prés», 14 h 15, métro 
Saint -Germain-des- Prés (M* Rojon). 

«Versailles : les salons du ministère 
des affaires étrangères, la bibliothèque 
municipale», 14 h 30. 5, rue de 
l’Indépeodauce- Américaine, 
autobus 171. 

«Dans les ateliers d’un tourneur 
d’étain», 14 b 45, guichet métro Arts- 
et-Métiets (M. Ragueneau) . 


-Le Marais», 15 heures, métro Bas- 
tille, sortie Saint-Antoine (C.-A Mes- 
ser) ou 14 h 30, métro Hfitd-d&VïIle, 
sortie Lobau (G. Borteau). 

-Autour de Saint-Sulpice, chapelles 
f e r mées et rues paisibles», 15 heures, 
portail Saim-Suloücc. 

• La Nouvelle Athènes», 15 heures, 
entrée square Trinité. 

«Gustave Doré au Petit Palais», 
15 heures (G. Caneri) . 

« De Saim-Rocb aux bétels de b me 
Saint-Honoré», 14 h 30, métro Toile- 


CONFÉRENCES- 


2" à terminale / étudiants 

Une année scolaire 

aux U.S A 

avec Eurolangues 

doc ume nt a t i on sur demande 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphone (1) 261.53.35 


6, place des Vosges. 16 h 30 : «La 
maison de Victor Hugo» (M. Bran». 


fdd). 

Institut musulman de b Mosquée de 
Paris, place du Pu its-de-I’ Ermite, 
18 b 15: «Le Coran, la dernière mission 
divine». 

1, rue Victor-Cousin (Bachelard) : 
« Qui sont les vrais maîtres spiri- 
tuels?». 

Musée du Louvre, porte Detxm. 
15 heures, cours-conférence : départe- 
ment des antiquités grecques. 

llbis, ne Keppfer, 20 h 15 : «Les 
voies de ht libération ». 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs |l ,# et 2 « années) 

Cours par correspondancep^année ihéorique seulement 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 
TéL 874.65,94 

Documentation M sur demande 


Montmartre se déroulera du 

15 juin au 10 juillet. Neuf compa- 
gnies de théâtre et dansa se pro- 
duiront aux arènes de Mont mar tre 
et è l'espace Ronsard. 

* Festival de b Botte Moetmar- 
tte, 14 Ms, ne Safaxte-Isanre, 75018 
Paris. TéL: (1)262-46-22. 

LOISIRS 

TOUS EN VILLE! - Les 15 et 

16 juin, sur le thème « Orsay dans 

la rue I ». le comité des fêtes de la 
ville organise diverses manifesta- 
tions : braderie des commerçants, 
au centre-ville, spectacles sous 
chapiteau (clowns at marion- 
nettes), ateliers de maquillage, 
défilés de chars et d* en sem b l es 
folkloriques, nuit du cinéma fan- 
tastique, etc. Détail des manifes- 
tations. tél. : (1) 907-22-02. 
poste 262 ou 263. . . 

UNE NUIT AU PARADIS. - Les 
Etats généraux des étudiants de 
r Europe (association universitaire) 
organisent, vendredi 14 juin à la 
Conciergerie, leur premier gala 
international c In Paracbse *. 

NOSTALGIE 

SPÉCIAL VAPEUR. - L'Internatio- 
nal ferroviaire Club organise, le 
samedi 15 juin, un circuit en train 
spécial remorqué par (a dernière 
locomoti v e à vapeur de la SNCF, 
ha 230 G 353. Départ de Paria-Est 
vers 9 hâves Â destination de 
Reims. Arrêt à La ’Ferté- 
sous-Jouarre (Seîne-ét-Mame) 
pour participer aux festivités du 
centenaire de l’Hôte! de VHte. 
Retour vers Paris via La Ferté- 
Mflon (Aisne). De nombreux arrêts 
photos sont prévus tout au’ldhg 


du parcours. Prix par personne : 
230 F. 

* Renseignements et inscrip- 
tions ; IFG, 46, avenue de Sa Vigny, 
93600 Adlnay-MBS-Bais. Tél. : 
(I) 384-78-17. 

VACANCES 

CHENILS TROIS ÉTOILES. - Vous 
partez an vacance s et ne savez à 
qui confier votre chien ou votre 
chat. Le Guide des g ar deries et 
pensions pour chiens et chats, édi- 
tion 1985. vous donnera, par 
département, ta fine des swtibnes 
susceptibles «T accueillir votre 
compagnon, avec des précisions 
sur les services rendu5~{box, parc. 
promenade, régime suivant pres- 
cription, etc,). 

* Ce wmfM itift— fmaL 
***** «n- demie tfKphottqee au 

■» eerricérâto— ttow rimmmsniiu t : 
(66) 88-63-OVoa e* écrira* à 
RoyaM>nsi, BP 4, 30478 Aferar- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 11 juin : , 
ÙNARRÊIE . . 

• Accordant la garantie de FEtat 
i un emprunt «la Crédit d’équipe- 
ment des petites et moyennes entre- 
prises. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décrct dii 26 juin 
1970, relatif & rappticaïun dt la loi 
du 24 décembre 1969, msütnant un 
régime d’allocations farnifîales des 
exploitants agricoles dans le* dépar- 
tements d’outre-mer. - 

• Modifiant le codé de la 

construction eide l'habitation en ce 
qui concerne les. primes ^de l’Etat 
pour l’amélioration de l'habitat 
autre que locatif: '• -• ’ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Rembrandt , Véronèse, Patinir 
mais aussi ies objets de la vie quotidienne juive 
à travers les âges illustrent l'exposition 
«De la Bible à nos jours». Mais , hélas 
les manuscrits de la mer Morte sont absents. 

La Bible mère des arts 


LE RENDEZ-VOUS DU GRAND PALAIS 


•.« c 

• !■ HTM*-:; 

. *r:: ti tefc*- 
n-ru* , 

Iff , 

i •• «=. ÿ . 


A UX carrefours les plus passants 
de Paris, l’affiche de l’exposi- 
tion capte le regard. Elle plaît, 
avec son côté superpéplum à la Ceci] B. 
de Mille, voire à la Deux heures moins 
le quart avant Jésus-Christ, de Jean 
Yanne. ,Elle vous a un de ces côtés 
« Construction de la tour de Babel » qui 
séduit le chaland. Même choc • monu- 
mental » avec le catalogue, coûteux 
(250 francs), pavé doré de quelque cinq 
cents pages. 

Les dépliants distribués, les articles 
de presse parus avant même l'inaugura- 
tion, le 6 juin, de la manifestation par le 
président François Mitterrand, ont for- 
tifié l’attente d’une super-exposition 
d’une ampleur vraiment biblique : 

« Pour la première fois à Paris, tes 
manuscrits originaux de la mer 
Morte », proclame le prospectus offi- 
ciel ; « Dieu est au Grand Palais », clai- 
ronne en lettres géantes un hebdoma- 
daire parisien ; • L’un des manuscrits 
originaux présentés à l’exposition [pro- 
vient] d’une grotte de Qoumrane », ne 
craint pas d’annoncer un très sérieux 
organe juif français. 

Qoumrane est ce lieu-dit escarpé de 
la rive nord-ouest de la mer Morte 
(aujourd’hui en Cisjordanie occupée - 
depuis 1967, - par Israël, mais aupara- 
vant rattaché au royaume hachémite de . 
Jordanie) où, en 1947, un berger 
bédouin à la recherche d’une de ses 
brebis découvrit per hasard une 
grotte une jarre pleine de manuscrits. 

Ces documents, ainsi que d'autres 
-mis au jour ensuite sur le site de Qoum- 
rane. écrits en hébreu ou en araméen 


(la langue de Jésus) avec une encre à 
base de noir de fumée en générai sur de 
la peau de Pergamc (en grec : perga- 
mèné. d’où le mot parchemin) ont consi- 
dérablement enrichi la science biblique 
des origines du christianisme. 

Une partie notable de ces manuscrits, 
dont l’ensemble est considéré comme la 
découverte la plus importante du siècle 
pour le monde judéo-chrétien (et on 
pourrait sans doute ajouter pour l'islam 
puisque les musulmans se placent aussi 
dans la filiation abrahamique), se 
trouve aujourd'hui conservée dans deux 
musées de Jérusalem (parties arabe et 
juive). 

La charge émotionnelle, spirituelle, 
historique de ces documents sans prix, 
miraculeusement parvenus lisibles 
jusqu’à nous, est tellement respectable 
qu'on ne peut que regretter - malgré 
tout le battage fait autour de l'exposi- 
tion du Grand Palais, qu’aucun original 
des deux cents textes de Qoumrane n’y 
soit présenté, à l’exception d'un fac- 
similé du Rouleau d'Isaïe, l'un des sept 
premiers documents découverts. Car i! 
s'agit d’un fac-similé. Deux manuscrits 
originaux sont bien venus du Musée 
d’Israël è Pans : un parchemin noirci où 
l'on distingue encore des caractères 
hébreux reproduisant quatorze lignes 
. du Psaume 82 de la Bible et un papyrus 
d’un beau jaune doré mais très • mité » 
où une certaine dame Baba ta s'exprime 
en grec, en araméen et en nabatéen sur 
une affaire compliquée d’hypothèques 
et d'intérêts. 

Le premier de ces documents mérite 
bien le qualificatif de biblique et est 


certainement d’un grand intérêt scienti- 
fique. mais il ne provient ni de Qoum- 
rane ni de la période aniéch retienne 
comme la plupart des fragments de 
l’Ancien Testament découverts dans ce 
dernier lieu. Il a été trouvé à Massa da, à 
30 kilomètres de Qoumrane, et date du 
premier siècle de notre ère. Quant à la 
Lettre de Babata. elle n'a absolument 
rien de biblique, même pas son époque 
puisqu'elle date d’environ 135 de i'ère 
chrétienne. 

Il n'y a donc pas, stricto sensu, au 
Grand Palais de documents que le 
grand public connaît depuis trente ans 
sous le vocable de - manuscrits de la 
mer Morte », même si les deux parche- 
mins, au reste rares et captivants, qui 
sont offerts à l'ardente curiosité du 
public viennent bien de sites proches. 

Passé la déception, il y a en revanche 
au Grand Palais une fort bonne exposi- 
tion hétéroclite au bon sens du terme, et 
qui vaut tout à fait le déplacement, afin 
d’y contempler une série d’œuvres d'an 
françaises ou étrangères, juives ou non. 
parfois d'ailleurs à notre portée puisque 
plusieurs viennent de Paris (comme les 
Rembrandt des musées Jacquemart- 
André et Cognacq-Jay) mais qui sont 
ordonnées ici dans une perspeciivc 
• biblique » finalement pas plus arbi- 
traire, et peut-être même moins que 
beaucoup d'autres. Qui connaissait le 
blême Judith et Holopherne de Véro- 
nèse, du Musée des beaux-arts de 
Caen ? Qui n'a eu plaisir à voir ou 
revoir l’idyllique Paysage avec le repos 
pendant la Fuite en Egypte de Patinir 


Temple moabite, 

IX*- VIII* siècle av. J.-C. 
Mont Nébo (Jordanie). 


(seizième siècle) amené de Lugano 
(collection Thyssen) ? 

On se penchera aussi avec plaisir sur 
ces pièces exceptionnelles peu connues 
comme la Bible Foa (seizième siècle) 
dont les enluminures hébraïques char- 
mèrent jusqu’au siècle dernier de leur 
éternelle fraîcheur une famille judéo- 
italienne. la première carte en hébreu 
de la Terre sainte (Amsterdam. 1621) 
ou encore ces deux dalles en marbre du 
onzième siècle gravées de versets bibli- 
ques et provenant du mausolée du pro- 
phète Ezéchiel en Mésopotamie, quoi- 
que ayant été retrouvées vers 1940 au 
Liban. 

Sont réunis en tout plus de trois cents 
objets touchant de près ou de loin à la 
Bible, depuis la minuscule grenade 
d’ivoire qui devait orner, il y a trois 
mille ans, la houlette d'un prêtre du 
temple de Jérusalem jusqu'à des créa- 
tions d’artistes israéliens contempo- 
rains. en passant par les désormais iné-' 
vitables (mais toujours savoureux) 
orientalistes du XIX e siècle, les menus 
objets de la vie quotidienne juive à tra- 
vers ies âges et les continents et la 
Palestine ottomane comme si on y était 
encore, avec les photos de Bonfils. Bref, 
un ensemble plein de bonnes surprises 



qui touchent tantôt au grand arL, Lan tôt 
au témoignage émouvant. 

En outre, autour de cet hommage 
rendu à l'Ancien Testament inspirateur 
des beaux-arts, le 96 e Salon des indé- 
pendants. dans le cadre duquel sc 
déroule l'exposition - De la Bible à nos 
jours», a organisé l'éblouissante sara- 
bande des artistes juifs de l'Ecole de 
Paris du début du siècle : Pissarro, 
Modigliani. Chagall. Zadkinc, Souline. 
Kisling. etc. Ce dernier écrivait de 
Vence en 1953 à la Société des artistes 
indépendants : - Je vous adresse toutes 
mes bonnes intentions, en sachant bien 
que vous ne pourrez pus les exposer. - 
En effet... Et les manuscrits de la mer 
Morte, nous irons, si Dieu veut, les voir 
l'été prochain à Jérusalem. 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 

* « De la Bible à nos jours, trois mille ans 
d'an ». Grand Palais. Paris. Salon des indépen- 
dants. 6 juin-28 juillet 1985. Tel. : i 1 1 246- 
45-08. Commissaires de l'exposition : 
M* Solange Auzias de Turenne (France) et 
M. Yona Fischer (Israël). L'aspect «bibli- 
que • de la manifestation est organisé par le 
comité français Terre d'Israël présidé par 
M c Joseph Roubache. Deux • Que sais-je » ? 
complètent fort bien le catalogue : i" An juif, de 
Gabriclle Sed-Rajna et les Manuscrits de ia 
mer Atone, de E. M. Laperrousaz. 




l'inhumaine'' 


C ’EST le chef-d'œuvre de 
Marcel L'Herbier. C'est 
beau, et même pis. On est 
sorti dans un état de béatitude lit- 
térale de la projection de l'inhu- 
maine, accompagnée en tfirect 
par Jean-Christophe Desnoux, 
tantôt au piano, tantôt lançant à 
points donnés des bandes préen- 
registrées. C'était le premier lundi 
soir de ce mois de juin, dans le 
cinéma du musée au Centre 
Georges-Pompidou. Deux heures 
quatorze minutes de jubilation. 

Il y avait là M fc Marie-Ange 
.L’Herbier, la fille du cinéaste, sa 
«providence» comme il disait. 
Elle a donné son accord : elle a 
signé le contrat passé entre les 
Archives du film et le producteur 
Patrick Bru mer, patron de la Boite 
à images, assez optimiste pour 
penser que Hnhumaine. réédité à 
neuf, ne sera pas seulement un 
film muet sonorisé de plus, mais 
autre chose, et autrement. 

La partition de Jean- 
Christophe Desnoux, encore à 
F état de maquette, d'heureux bri- 
colage construit avec les moyens 
du bord, est un matériau inspiré, 
vériefiquement sensible, et déjà 
s'accorde avec r impressionnisme 
visionnaire de l*« auteur de films» 
qui aimait tant Debussy (1). 
L'Herbier, ce eïnégrephe rêvant de 
dnéphonie, dûs T 921, pour un 
autre film, l’Eldorado, avait 
demandé à un certain Marius 
François Gaillard une musique ori- 


ginale. Ensuite, lors de la sort» en 
1928 de l’Argent - le parlant 
allait arriver, - il mit au point des 
disques synchrones, où il faisait 
entendre ici des clameurs de foule 
spéculant à la Bourse, là des 
moteurs d'avion. 

Au générique spectaculaire de 
Hnhumaine. dont les décors 
furent signés Fernand Léger, 
MaBet-Stevens, Claude Autant- 
Lara, Alberto Cavalcanti... parmi 
ces noms-là qui deviendraient 
célèbres un peu plus tard, ne figu- 
rait pas seulement celui de Pierre 
Mac Orlan, l'adaptateur. Darius 
MUhaud, rien moins, était aussi 
dans le coup. Il écrivit pour trois 
moments précis de l'histoire de la 
très étrange et adulée Claire Las- 
cot, cantatrice fortunée et bour- 
reau des cœurs, trois petites par- 
titions pour percussions. Les 
premières notes, si l'on en croit la 
légende, ne devaient arriver qu’au 
bout d'une heure, timbales et 
tambours, au pic du drame, cet 
instant longuement annoncé où 
l'on voit Ai haut d'une falaise 
fatale la torpédo de l'ingénieur 
Ester Norson, soupirant éconduit, 
se précipiter vers l’eau téné- 
breuse. Deux autres séquences - 
dans le laboratoire futuriste du 
mime charmant Eïnar, pas mort 
du tout après son faux suicide — 
devaient être également illustrées 
dosons. 

A une bribe près, la partition de 
Darius Mllhaud a rîsparu dans un 


LES FEERIES DE MARCEL L’HERBIER 


L'Inhumaine, de Marcel L'Herbier ( 1923), 
renaît de son silence grâce au compositeur 
Jean-Christophe Desnoux. 

Ce monument du muet attend que les autorités 
concernées prêtent l'oreille. 


naufrage (un vrai). Jean- 
Christophe Desnoux, vingt-sept 
ans, n'a pas cherché à ressembler 
i MHhaud, ni même à extrapoler 
dans ce sens-là. Au contraire : 
c En écoutant, (fit-il, les œuvres 
pour piano à deux au à quatre 
mains de ce compositeur, on a 
r impression qu’elles colleraient 
avec n' importe quel film muet. » 
Ancien élève des Arts décora- 
tifs, où il est toujours technicien 
vidéo, Desnoux a appris la musi- 
que à Niort, dans les Deux- 
Sèvres, et non point, comme il se 
doit, au Conservatoire de Paris, 
pus il a joué les piano-bars id ou 
en Martinique. De cabarets en 
performances peinture-musique, 
d'environnements sonores en 
morceaux pour courts métrages 
ou vidéo ; bref, dans les marges 
mal reconnues sinon périlleuses 
de la c pluridisciplinarité >, cette 
gueuse, et aussi en passant par 
les studioe éiectroacoustiques du 
GERM (2), il a accumulé des sons, 
des idées de rythmes, il s'est 
fabriqué une palette de couleurs 
bien à lté. 

On lui a demandé un peu par 
hasard — à l'occasion d'un festi- 
val de films scientifiques dans le 
Val-de-Marne — de concocter ihi 
accompagnement sonore pour 
Hnhumaine. Le hasard fait bien 
les choses : un type des Arts déco 
pour le plus art déco des films, et 
non pont un routier patenté des 
orch es tra tion s sur mesure, c'est 
bien trouvé. Dans un respect 
quasi pieux de ces images où le 
noir est si noir et le blanc si blanc, 
où l'on peut distinguer à leurs 
reflets la texture d'un velours et 
celle d'une soie, où les plantes 
vertes semblent respirer, Desnoux 
ne cherche nullement à renforcer 
l'incongru de l’action. Il se 
contenta modestement de corres- 


pondre à un esprit, à l'atmo- 
sphère, il s'inscrit dans l'insolite, 
reflète les degrés multiples de 
l'œuvre. 

Il a tiré de sa phonothèque per- 
sonnelle des extraits de bandes 
qu’il intercale et cale à la seconde 
près comme autant de bruitages 
évidents entre les moments où le 
piano, sous l’écran, comme s’il 
prenait le spectateur par la main, 
il va au-devant des cadences 
déconcertantes de L'Herbiar. Il 
irradie les suspens pareils à des 
trous d’air en avion : les sous- 
titres d’une typographie inouïe, 
dessinés par Léger, annoncent 
qu’il va se passer quelque chose. 
On lit : «Soudain»... et rien 
n’arrive pendant quarante 
secondes. 

Parfois les enregistrements et 
le piano se superposent discrète- 
ment, parfois le silence s’installe. 
Puis reviennent des notes 
lunaires, marines, à l’évidence 
inspirées de Debussy, mais aussi 
de Satie - Satie, ce rigolo qui se 
trouvait justement dans les stu- 
dios de Joinville lors du tournage 
de L ' Inhumaine . Il y avait de quoi 
rôder : es qui s’inventait là annon- 
çait Merropolis. 

L’Herbier joue des surimpres- 
sions, pratique avant l'heure le 
flash-back, défie les lois du mon- 
tage. Desnoux le suit avec une 
fidélité proche de la naïveté. 

Dans le salon où Georgette 
Leblanc fait languir sa cour de 
ministres, de banquiers, de 
princes indiens, d’humanistes 
révolutionnaires - plus l'ingié- 
nieur transi Jaque Catelain, - 

L'Herbier montre un orchestre de 

jazz, des cracheurs de fou afri- 
cains, des saltimbanques jon- 
gleurs : Desnoux, donc, passe 
tout bonnement des airs de jazz 


d'époque (Fats Wallers, Bix Bei- 
derbecke) ou des choses tradi- 
tionnelles du Sénégal. La canta- 
trice se met à chanter 7 C'est la 
voix d'Ouliana Tchaïkowski. claire 
et russe, qui s'élève. Airs russes 
intimes une première fois pour les 
amis, puis très publics la 
deuxième fois au Théâtre des 
Champs-Elysées. Il y eut authenti- 
que bagarre ce jour-là, où L’Her- 


d’une maquette, a envie d'écrire 
pour d'autres instruments que le 
sien. Il a convaincu l'excellent 
quatuor Arditti, le violoniste Hervé 
Cavelier et d'autres instrumen- 
tistes de la même eau. Leur idée, 
qui semble tenter aussi bien la 
Cinémathèque de Toulouse que le 
Festival de musique de Saint- 
Céré. est de jouer en direct aussi 
souvent qu’il sera possible, sur ies 
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bier avait engagé trois mille figu- 
rants, ies enfermant une journée 
entière sur le thème : «Aimez- 
vous la musique moderne ? » 
Passe une bande dans le registre 
chahut, lui succèdent des applau- 
dissements. Treize minutes 
d'applaudissements enregistrés 
avant que le piano ne se fasse 
réentendre en direct. La troisième 
fois, la belle découvrant les pro- 
diges futurs de la télévision dans 
la salle des machines mises au 
point pour le bien-être futur de 
l'humanité (sons synthétisés) a la 
voix de la chanteuse Tamia : com- 
plainte fragile de l'utopie. Quant à 
la musique «odieuse» entendue 
dans le tombeau du mort-vivant, 
ce n’est autre qu’un extrait de 

Weber, car on le détestait en ce 
temps-là ; Schoenberg passait 
tout juste. 

Aujourd'hui. Desnoux, qui 
répète qu'il ne s'agit bien que 


images de L’Herbier. En atten- 
dant, une version sonorisée pour- 
rait être établie quasi telle que, et 
passer en permanence dans un 
endroit fixe — pourquoi pas au 
Musée d’an moderne ? Il y aurait 
des amateurs, tous les jours. 

Les deux possibilités ne 
s'excluent pas. Ce qui s'est passé 
pour le Napoléon d’Abel Gance, 
ou l'Eldorado du même L’Herbier 
prouve toutefois que les séances 
de muet en concert, pour être 
exceptionnelles, ne sont jamais, 
hélas I que des feux d'artifice. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


(1) Marcel L’Herbier, en 1937, 
réalisa un film sur la musique de Chil- 
dren's Corner eu en 1965, un hom- 
mage à Debussy. 

(2) Groupe d ‘études et de recher- 
ches musicales. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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<( LES POINGS FERMÉS », PREMIER FILM 


r W,. . 

. L-'vS’jV;* 



J EAN-LOUIS BENOIT est un 
auteur qui fait peu de 
bruit et qui travaille et 
réussit, sans que son nom for- 
cément parvienne aux oreilles 
de tout un chacun. Il y a trois 
ans. son court métrage, l'Apa- 
che, enchantait les Festivals de 
Hyères et de Clermont-Ferrand. 
Ecrivain et metteur en scène de 
théâtre (1). il est aussi un com- 
plice d'Arthur Jaffé, ce jeune ci- 
néaste imaginatif et avisé dont 
on attend Harem, pour le mois 
de septembre. Jean-Louis Be- 
noit, lui, présente 
maintenant son 
premier long mé- 
trage, tes Poings 
fermés. 

Comme dans 
l'Apache, un en- 
fant en est le 
héros. Un enfant 
qui joue au soldat 
et & la mort, 
parce qu'il a sous 
la main un com- 
pagnon obsédé, 
qui s'en revient 
de la guerre, la 
grande et la vraie, 
celle de 14-18. 

Envoyé par sa 
mère à la campa- 
gne (son père est 
à l'hôpital, dans 
le coma), l'enfant 
se retrouve dans le silence d'un 
plateau hanté par le vent, au 
bord d’une voie ferrée. C'est un 
mirage de gare qu’habitent 
Mme Cazaf {Marie-Hélène 
Dasté) et sa fille, la muette sou- 
riante. Le train qui dépose l'en- 
fant chez elfes est fui-méme un 
chargement de fantômes, com- 
battants hagards, morts- 
vivants. 

D'un de ces convois descend 
Henri, le fils, le rescapé. Chargé 
de dépouilles terrfcles. illuminé 
de visions indélébiles, il va 
continuer de se battre, de tuer, 
de menacer, de hurler et pleu- 
rer, parce que le sang lui man- 
que. parce qu'il lui faut des en- 
nemis. 


Comme s'il était dans un dé- 
cor de théâtre, Jean-Louis Be- 
noît procède par allusions : ce 
n'est pas l'illusion du cinéma (le 
réalisme) qui l'intéresse. Sans 
doute croit-il que ses signes et 
ses pistes sont suffisants, que 
le spectateur saura déchiffrer 
les regards, saisir les plaisirs et 
les douleurs, se contenter des 
mots d’explication. Le cérémo- 
nial d'Henri, la participation fié- 
vreuse et tranquille à la fois de 
l'enfant, la complicité de la 
muette, sont autant de simula- 
cres. Ordinaire- 
ment. dans les 
films, la vérité 
des personnages 
passe par moins 
de discrétion et 
d'énigmes. L’œil, 
ici, va s'attarder 
sur des détails 
encombrants, 
dont on ressent 
pourtant l'inuti- 
lité, dont on sait 
qu'ils sont ab- 
sorbés dans l'in- 
différence par le 
paysage. 

Des figures 
étranges complè- 
tent le quatuor, 
bizarre comme 
l'atmosphère. 
Peu importe alors 
le sujet. Ce n'est 
plus tout à fait l'histoire qui 
nous retient, ni l'enfant, ni 
même l’enfance, ni l’homme fou 
de guerre. Cest une façon de 
diluer le temps dans l'espace, 
de faire glisser la caméra latéra- 
lement, comme si la raison se 
perdait, s'oubliait, d'un objet, 
d'un visage à l'autre. 

Pour cette recherche du côté 
de la perception, pour sa sen- 
sualité particulière, te s Poings 
fermés était une expérience à 
tenter. 

CLAIRE DEVARRtEUX. 

it Voir les filim nouveaux. 

(1) Récemment : les Incurables 
(le Monde du 1S mars.) 


Jean-Louis 
Benoit aime 
les images 
de l'enfance 
associée 
à la mort , 

Les Poings 
fermés : 
une atmosphère 
plus qu'une 
histoire . 
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Le caravagisme 

LA PEINTURE COMME « OFFICE DES TÉNÈBRES » 


par ANDRE CHASTEL 


L 'ITALIE méridionale n’en 
finit pas de célébrer 
Caravage. El c'est très 
bien ainsi. Le grand surintendant 
que fut RafTaello Causa avait 
compris, comme son maître 
Roberto Longhi. que cette pein- 
ture « noire ». et, au sens propre, 
pathétique, dotée de puissance 
émotive, de pathos, était d'une 
certaine manière accordée à 
notre temps. Nous sommes 
accoutumés à regarder des écrans 
lumineux dans les ténèbres. Le 
gros plan sous les projecteurs, le 
« close up », règne dans nos 
images. Partout, sauf en France, 
où pour des raisons anciennes et 
comme viscérales, l'allergie à 
cette peinture forte semble sub- 
sister, les tableaux chocs de 
Merisi de Caravaggio attirent la 
foule des grands jours. L'exposi- 
tion qui est maintenant ouverte 
dans les magnifiques salles 
claires de Capodimonte (1), a 
été fort bien reçue à New-York. 
Et autour d'elle gravitent plu- 
sieurs manifestations complémen- 
taires qui méritent, comme tou- 
jours, l'attention. 

Après la mémorable exposition 
de 1901 à Milan, où pour la pre- 
mière fois le grand jeu des 
« ténébristes » était déployé, le 
« caravagisme » apparut décidé- 
ment comme une des clefs de 
l'art européen. Son rayonnement 
relie en étoile toutes les grandes 
manifestations du XVII e siècle, 
de Velasquez à Vermeer, mais à 
travers des filtrages, des gise- 
ments révélateurs. L'apparition 
de cette « manière obscure », et 
la formation même de Caravage 
restent à approfondir. On ne peut 
pas dire que l'exposition de cette 
année y soit parvenue en dépit 
d’un long et d’ailleurs passion- 
nant préambule, qui semble y 
prétendre. Elle a du moins le 
mérite de remettre sous les yeux 
cet énorme héritage : une quaran- 
taine de tableaux rassemble tout 
ce qui peut voyager de l’oeuvre 


accompli de 1592 à 1610, en 
moins de vingt années, par le 
robuste Lombard au teint som- 
bre. Ce sont - on 1e sait — des 
gamins pomponnés porteurs de 
fruits, de terribles drames bibli- 
ques pleins de meurtres (dans 
une des compositions de Malte 
qui vient d’être volée, le peintre a 
même cru bon de fixer son nom 
dans le sang du Précurseur), 
quelques allégories provocantes 
comme l’Amour vainqueur (Ber- 
lin). nn des nus les plus forts et 
les plus décents du monde. 

Ce peintre était un spadassin. 
Il a très tôt défrayé la chronique. 
Mais finalement moins par ses 
aventures criminelles que par les 
propos insolents qui secouaient le 
monde de la peinture. Deux siè- 
cles et demi avant Courbet, il 
annonce le prestige du « réel » ; 
un admirateur rapporte qu’il se 
flattait de mettre autant de 
métier (mani faillira) pour un 
tableau de fleurs que pour des 
figures. Tout objet pictural doit 
être doté de la clarté, de la défi- 
nition serrée, de l’éclat de la 
nature morte. La merveilleuse 
Corbeille de fruits (Ambro- 
siana), fraîche comme 1a vie, 
reparaît dans cinq ou six toiles. 
Ce qui n'est pas une raison pour 
attribuer aux années d’apprentis- 
sage — toujours mal connues — 
du peintre deux étalages « à la 
flamande » d'une grande banalité 
(Galerie Borghèse) . 

L’image picturale subit une 
double inversion : l’enveloppe 
noire au lieu du fond lumineux, 
qui, comme diront les critiques, 
enferme tout dans une cave, et la 
domination au premier pland de 
la face humaine : visages ridés, 
rictus, crispations douloureuses, 
têtes coupées, mais cela ne va 
jamais jusqu’à la caricature, et le 
tableau, flamand lui aussi, de 
l’Arracheur de dents (Florence), 
ne rentre pas dans l’œuvre. Pas 
plus, semble-t-il. que le suave 


Caravage: 
Judith (détail), 
vers 1595, 
palais Barberini, 
Rome. 


Narcisse (galerie Borghèse). 
dont la grâce mèmè laisse per- 
plexe. Cet art a enseigné aux 
peintres à faire surgir de l’ombre 
les éléments «expressifs» : face, 
épaule, genou... comme des frag- 
ments. L’immense toile des 
Œuvres de miséricorde (Vienne) 
est parfaitement éloquente & cet 
égard. Seules les ailes immenses 
d'un ange, une des obsessions de 
Caravage, confèrent une sorte 
d’unité à l’entassement des 
«motifs» noyés dans la nuit. 

L’introduction au caravagisme 
est fournie par une longue suite 
de salles dont l’accrochage est 
meilleur que la conception. A 
New-York, ce préambule était à 
peu près inintelligible. Dans le 
palais napolitain, dont R. Causa 
a su rénover l'aménagement, les 
groupements suivent une bonne 
scansion : Véniticns-Lotto, 
Jacopo Bassano, Tintoret. tous 
attentifs aux jeux de l’ombre, — 
et Lombards — avec le grave 
Savoldo... On progresse donc 
parmi ceux que le catalogue 
nomme suivant un usage discuta- 
ble les 
d’i 
dans 

aussi dans le nord flamand : 
l'intérêt pour le rayonnement des 
torches, pour les nocturnes, les 
figures & demi éclairées. Cette 
mode des enveloppements obs- 
curs touchait aussi bien vers 
1580 un Cambiaso à Gènes que, 
à Crémone, les Campi - à qui 
une grande exposition a été réser- 
vée dans leur ville. Elle était si 
forte qu’elle atteint Rubens, au 




cours de ses années d’apprentis- 
sage en Italie, Axmibal Carrache 
dans sa Nativité (Orléans) et 
même le doyen des peintres 
romains d’alors le cavalier 
d’Arpin qui offrait vers 1593 un 
Saint François et l’ange (Douai) 
mollement peint mais vaguement 
enténébré. C’est chez cet honnête 
Incteur de tableaux pieux que 
ivage, arrivant à Rome sans 
le son, allait passer quelques 
mois. Mais justement, tous ces 
ouvrages ne peuvent pas être pré- 
sentés sous la même définition du 
«ténébrisme». Il y a nocturne et 
nocturne. Caravage n'était pas 
l’homme des ombres douces. 

On pourrait craindre une 
grande confusion, si l’exposition 
avait voulu présenter une thèse. 
Dieu merci, on a seulement réuni 
une quantité considérable de 
tableaux, souvent peu connus, 
illustrant l’époque, c'est-à-dire la 
fin du seizième siècle, où 4a pein- 
ture d’église connaissait une acti- 
vité, on peut dire une expansion, 
incroyables. Et encore après 
1600, quand on pense, aux 
contemporains et aux adeptes du 
caravagisme avec Manfred i. dont 
la formidable Fessée de Cupidon 
(Chicago) provoquera toujours 
la stupeur, et l’émouvant Saint 
François soutenu par l’ange de 
Gentiléscht (Madrid) où les 
accessoires — la robe de bure et 
les grandes ajles.-? seraient, 
d'après un chroniqueur, précisé- 
ment ceux que le peintre aurait 
prétés à Caravage pour un 
tablean similaire. 


LA RÉCUPÉRATION A COUPS DE PROJECTEURS 


Ce que Caravage a refusé, c’est 
le paysage. Un Allemand de 
Francfort, Elsheimer, fixé à 
Rome autour de 1 600, eut connu 
un succès européen avec ses 
petites compositions, vrais noc- 
turnes sur thèmes bibliques, 
gravés par un confrère hollandais. 
On pressent tout à coup les pro- 
jecteurs de Rembrandt. Le Flo- 
rentin Gentileschi s'y intéressa en 
peignam sur cuivre - ce qui est 
typique - un petit paysage autour 
de Saint Christophe (Berlin), 
aux tons froids coupés d’ombre. 
Carlo Saracerri de Venise se livre 
à des exercices analogues avant 
de bien marquer, dans son Saint 
Roch effondré sur un rocher au 
clair de lune (Rome, Galerie 
Doria), son adhésion au carava- 
gisme. L’enseignement de Merisi 


était net : jamais de paysage (la 
seule exception la Fuite en 
Egypte, absente de l'exposition, 
démontre bien les raisons de ce 
refus). Pour lui, la nature 
s’enferme dans une corbeille. 

Si l'on veut se faire une idée de 
ce que peut la ferveur « campani- 
liste », avec ses enthousiasmes et 
sa touchante récupération des 
ouvrages anciens, il faut se rendre 
à Crémone avant l'été. La pein- 
ture locale du seizième siècle a 
été regroupée dans sa diversité 
inégale sous une forme particuliè- 
rement solennelle. Crémone était 
importante; de grands artistes 
dont Pordenone ont travaillé à 
décorer la nef de la cathédrale; 
des Flamands de passage lais- 
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soient leurs tableaux ; les Lom- 
bards intéressaient par leur vision 
un peu terre-à-terre ; on y trouvait 
des femmes-peintres, les cinq 
sœurs Anguîssola dont Sopho- 
nisbe, célèbre par ses portraits. Il 
n'y avait pas que les luthiers, mais 
les instruments de musique comp- 
taient déjà beaucoup ; pour les 
volets d’orgue de l'église de Plai- 
sance, Boccaccino a campé dès. 
1 530 un David en turban qui tient 
rêveusement une viole. Vers 1550- 
1560 trois frères, tes Campi, occu- 
pent le terrain, l'éclectisme est 
leur fort dans de grands tableaux 
d’autel pleins de figures et de dra- 
peries traversées de nappes 
d’ombre. C’est là qu’on voit se for- 
mer vers 1580, . dans des. scènes 
garnies de torches ou de braseros 
l'interprétation « luministe » de 
l’espace, annonciatrice, si Ton 
veut, de la révolution pro- 
chaine (2). 

Pour Naples même, fortement 
hispanisée après 1600, des pano- 
ramas importants ont déjà rappelé 
les développements nombreux de 
la peinture « noire » (3). D’autres 
expositions sont projetées pour 
Ribera et Stanzione, qui permet- 
tront sans doute de nuancer les 
choses, en fonction des relations 
avec l’Espagne, ou avec le grand 
style élégant de Van Dyck, quand 
l’heure de l'adoucissement- fat 
venu. Ce qu’on anticipe avec 
l’œuvre d’un joli peintre du milieu 
du XVII» siècle, formé sur place, 
Bernardo Cavallino (4). Senti- 
mental et rusé, 11 appartient à la 
génération terriblement avertie 
des ressources et des subtilités- de 
l'art. Sur qnelque soixante 
tableaux connus, qu*on ne sait 
d’ailleurs pas très bien mettre en 
ordre, un seul daté de 1645 ; une 
Sainte Cécile en extase, perdue 
comme une cantatrice émue dans 
des jeux fugaces d'ombre et de 
clarté, que domine un drapé bleu 
intense. 

A l’ordre du jour est le rapetis- 
sement des formats et des scènes ; 
des épisodes rares de la Bible 
comme le Banquet d’Absalon ou 
de la fable Afucius Scaevota se 
déroulent dans une lumière 
rousse, bizarre, avec.- des faces 
douloureuses, des draperies fri- 


pées. Les figures glissent et se 
perdent dans la pénombre brune, 
où éclatent toujours des bleus 
inattendus, marque du peintre. 
Rien de tout cela n’était possible 
évidemment sans Caravage. Dans 
une Mon de saint Joseph (collec- 
tion Naples) la composition est 
dominée par une aile d’ange vue 
de profiL, en coupe verticale, dont 
la franchise accusé d’autant 
mieux son origine que l’accessoire 
emplumé n'a pas changé depuis 
1600. 

On voudrait conclure en souli- 
gnant le long effort accompli par 
deux grands responsables des 
musées napolitains, Bruno Mola- 
jolï et Raffaello Causa. Entre le 
chaos urbanistique et les ravages 
du « terremoto », le cheminement 
est difficile. Les accords privilé- 
giés conclus avec les musées amé- 
ricains ont permis beaucoup de 
choses. L'Institut français et le 
Centre Jean-Bérard participent à 
une évolution si souhaitable par 
l’étude des archéologues et .des 
voyageurs. " - 

Une fondation bravement inti- 
tulée Napoli Novantanove 
(Naples 99) en souvenir de la 
République pârtfaénopéenne 
(2794) ou pour anticiper la fin de 
siècle, entend regrouper les 
bonnes, volontés pour aider aux 
restaurations urgentes et favoriser 
les études (5) . Bile introduit ainsi 
au milieu du flux irrépressible du 
tourisme le souci de culture et de 
dignité nécessaires. 


(1) Caravaggio e U sua tempo, cent 
tableaux présentés par N. Srnnosa; 
introduction par G. Galasso, L Saleras. 
R. Spear et ML Gregori, musée national 
de Capodimonte (jtuqn’au 30 juin) . . 

(2) - Les Campi et Ut culture artisti- 
que de Crémone au- seizième süele. 

■ Tableaux, gravures, dessins, présentés 
par M. Gregori et ses collaborateurs. 
Ancien hôpital .. de Sania- 
Mxria-deSa-Pîetà (jusqu'au 28 juillet). 

(îj La peinture à Naples (1606- 
1705) a été .présentée en 1982 .à New- 
York puis à’ Londres, enfin an Grand 
Palais en 1983. 

(4) Bernardo Cavallino (1616- 

1656), musée -Pignatcili, Naples 
(jusqu’au 30 juin). ■ • 

(5) Voir F. HasfceU, «A 'Future for 
' >fepies »,^drtor^ du £Wtos«iïVHag^ 

novembre 1984.. • • 
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LA PLAIE ET LE COUTEAU 


A U débat do siècle, dans- 
une villé d’Efpagne - 
laquelle, peu importe, ■— ■ 
la foule se Evre aux joies du car* 
navaL Un bel homme bran, mas-' 
qué, cherche de» filles. Sur un 
char qui passe, fl entrevoit, au 
milieu (Time grappe de ballons, 
deux yeux étincelants sous un 
loup de dentelle. Avec une fronde, 
l’homme fait éclater les ballons, 
un à un, et le visage ensorceleur se 
précise. La bouche sourit comme 
une promesse, les épaules sont 
nues, les mains et les bras gantés 
de la même dentelle que le loup. 
L’apparition saute du char. Du 
haut de sa chevelure jusqu'à ses 
pieds, un voile orné de gros pom- . 
pans flotte d e r riè r e elle. L'homme 
poursuit la femme sur les marehea 
d'on grand escalier désert, cou- 
vert d’un fouillis de serpentins. 
Elle disparaît derrière nne grille. 

C’est ainsi qu’Antonio Gai van 
(César Romero), républicain en 
difficulté avec la police, r en c o n tra 
la danseuse Coucha F e re z (Mar- 
lène Dîetrîch), qui, après l’avoir 
aguiché, lui glissa un billet de 
rendez-vous et lui fit oublier toute 
prudence. Un peu plus tard. Anto- 
nio allait apprendre d’on ancien, 
ami, don Pascual (Lionel Atwîll), 
la vérité sur cette Coucha Ferez, à 
cause de laquelle celui-ci, officier 
de la garde civile^ avait été révo- 
qué. Mais rien n*y fit. 

La Femme et le Pantin, le der- 
nier des films que Josefvon Stern- 
berg tourna avec Marlène Die- 
' trich (en 1935) a souffert; depuis 
sa première sortie, (Tune malédic- 
tion qui l’a écaxté du grand 
public. En France, on avait pu le 
voir au « Cinéma de minuit» de 
FR 3, en novembre 1976. Mais . 
cette nouvelle sortie' en-saBe .(dû- ’ 
tribution Action, avec' la Fonda- 
tion Apple pour le cinéma) est 
une première, on croit connaître 
Sternberg, on croit connaître 
Marlène, et ce film-là réserve tant 
de surprises qu’il faut tout redé- 
couvrir. 

Le roman licencieux de Pierre 
Louys, publié en 1898, est l’his- 
toire d’une jeune coquette affo- 
lant les sens d’un homme qui 
l'aime et la désire, et auquel die 
se refuse constamment. Pour le 
film de Sternberg, rebaptisé The 
Devil Is a Wotnan, radaptatkm 
fut confiée à John Dos Passas, 
l’un des grands rénovateurs de la 
littérature américaine des 
années 20. Là narration à tiroirs, 
sur des alternances de rythmes, 
introduit le véritable sujet — les 
rapports érotiques, très intenses 
«faut leur non-eccompEssemeat, 


On croit connaître Sternberg , 
on croit connaître Marlène. 
Joseph et Dîetrîch : leur dernier film 
ensemble, leur film préféré et maudit, 
revient, dans tout son éclat. 
Baroque, évidemment. 



de Fascuaf et Coucha, — après 
une exposition qu’on pourrait dire 
traditionnelle : un. homme attiré 
par itne' femme peu farouche. 
L'expérience de PÛscual mettant 
en garde Antonio est sa propre 
vision, son propre fantasme de 
Coucha, dont il s’est fait, volontai- 
rement, le « pantin ». On peut 
s'étonner que même les intellec- 
tuels ne se soient pas avisés, à 
l’époque, de cette originalité fon- 
damentale. 

En Amérique, les critiques 
s’acharnèrent sur Sternberg, cou- 
pable, selon eux, d’avoir, plus 
encore que dans l’Impératrice 
rouge , noyé Marlène Dietrich 
dans la décoration, les ornements, 
les costumes extravagants. Ail- 
leurs, ce fut rincompréhension. 
Sternberg ayant conçu les décors, 
supervisé les. robes de Travis Ban- 
ian et dirigé lui-même la photo- 
graphie, on eut tendance à ne voir 
dans sa démarche que la mégalo- 


manie d’un amoureux délirant. 
Or, même si Lionel Atwill — qui 
avait déjà été le partenaire de 
Marlène Dietrich dans le Canti- 
que des cantiques, de Robert 
Mamoulian (1933) - ressemble 
à Sternberg, Pascual n’est pas 
l’incarnation du réalisateur face à 
une partenaire qui serait plus 
Marlène que Coucha Ferez. 

Laissons la piste autobiographi- 
que. Femme mystérieuse et 
fatale, Concha, en faisant souffrir 
et en humiliant PascuaL retourne 
le mythe de l’Ange bleu. Il n’y a 
plus ‘déchéance d’un bourgeois 
décati par une petite poule de bas- 
tringue, mais complicité d’un 
amour fou (au sens surréaliste) 
entre deux êtres qui ne peuvent 
pas se passer l’un de l’autre. Anto- 
nio, avec son physique d’« amant 
latin » n’est qu’un pion dans Te jeu 
de Concha. Pour Pascual, le désir 
s’exacerbe et brûle en imagina- 
tion. Pour Concha, cet adorateur 


qu’elle mène aux portes de la 
mort est son préféré. • La plaie et 
le couteau », en citant Baude- 
laire. Pourquoi pas ? Le dan- 
dysme de Sternberg était baude- 
laiiieo, et sa mise en scène est 
celle d’un rêve, bercé par le thème 
musical du Capriccio espagnol de 
Rimsld-Korsakov. Rêve glauque 
façonné par une utilisation quasi- 
magique des éclairages. 

Pour Sternberg, il n’y avait, au 
cinéma, ni réalisme ni naturel. La 
Femme et le Pantin marque la 
perfection totale de son esthétique 
baroque. Rigoureusement cadré, 
presque sans profondeur, chaque 
plan grouille de détails ciselés en 
pleine image, associe les person- 
nages aux décors, donne un sens 
immédiat, fulgurant, & chaque 
moment du récit (ainsi, au 
moment du duel sous une pluie 
battante qui va opposer Antonio 
et Pascual, Concha affectant de 
ne se préoccuper que de la posi- 
tion de son parapluie) . Ce film est 
un univers sublime à la gloire 
d’une actrice. 

Avant de rompre leur associa- 
tion de sa propre volonté, Stern- 
berg a terminé, pour Marlène, ce 
qu’il avait commencé avec l’Ange 
bleu. De la beauté, il a tiré un jeu 
stylisé et varié, une gamine de 
gestes, d’expressions, d’émotions, 
dont la modernité nous fascine. A 
ne voir que les travestissements, 
les dentelles blanches, les man- 
tilles, le chapeau penché sur l’œil 
et la robe noire de - femme- 
vampire» de Concha, paysanne, 
cigarière, chante ose et danseuse, 
on se priverait de l’essentiel : la 
faculté donnée & Marlène — si 
bien assimilée par elle — d’expri- 
mer l’indifférence, l'ironie, la 
coquetterie, la fantaisie, la gra- 
vité, la passion, l’instinct de vie 
contre la pulsion de mort qui est 
H a ne tout amour. 

Génial Sternberg, géniale Mar- 
lène. Cinquante ans après, l’éclat 
inaltérable de ce film, qui était 
leur préféré, nous éblouit, des 
yeux au cœur. 

JACQUES StCUER. 

★ Sortie le 19 juin. 


Adn» a rt i plartru da «a— de 
Plaire looyi: 

— la Faune et k Purin, de 
Jarqri de Barooceffi (1929), avec 
Cnorhfni Monténégro ; 

- la Femme et k Pantin, de 
Jefita Damier (19581, avec Bri- 
gitte Bardot; 

— Cet oèscm- objet 9a désir, de 
Laie Buaa ri (1977), avec Carole 
Boaqæt et Angeüea Molfcia. 
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Eventails 


BELLE EPOQUE 


S I tes éven- 
t a i I s 
n’avaient 
jamais servi qu'à 
éventer, il est 

probable que la 

plupart de leurs 
utilisateurs se- 
raient déjà morts 
d’asphyxie. Ce 
sont des masques 
(au dix-huitième 
siècle ils sont 
troués d’yeux et 
de bouches), 
d’audaci eu ses ex- 
croissances de pa- 
rures, des cache- 
sommeil et 
médisances pour 
l’opéra, et pour le 
bai, des paravents 
oh escamoter ses mots galants, 
ses fermetés et ses abandons. 

Du marabout ou du flamant 
rose, du iophophore ou du coq 
de roche, quelle est la plume 


Au Musée 
de la mode 
et du costume, 
où l'on en sait 
long au sujet 
des objets, 
un éventail 
d'éventails, 
le mieux présenté ^ 

vont les débiter 
en lamelles. Puis 
le papier plissé, 
la soie ou la den- 
telle, ayant re- 
vêtu leurs motifs et leurs em- 
blèmes, vont babiller les tiges. 
Mais un éventail ne doit pas al- 
ler seul : outre Bon étui de taf- 
fetas pâle, il va avec le sac, le 


ses rayons et livré 
à la ciselure. 

Le Musée du 
costume nous ra- 
conte l’histoire de 
la vie d'un éven- 
tail : ce n'est 
d'abord qu’un co- 
peau d’ivoire des 
Indes, l'écaille 
jaspée d'une tor- 
tue marine, la 
nacre d'une ha- 
lioride. La scie, 
les couteaux & ra- 
tisser, les grêles 


qui soit. 



Le Masque (vos 1760). 


qui donne le plus beau pana- 
che ? Le gouvernement du Cap 
de Bonne-Espérance, en Afri- 
que du Sud, publie la courbe as- 
cendante du déplumage de ses 
autruches, entre 1838 et 1911. 
Voilà pourquoi la nouvelle ex- 



taiL, 


Epo- 

désespoir de l'autruche 


Ils sont pourtant splendides, 
tous ces éventails dans leurs vi- 
trines : céruléens arrogants 
comme des coiffes d'indiens, 
blancs comme des montagnes 
de chantilly, capricieux comme 
des queues de paons en colère, 
arcs des moires, bouclés oura- 
gans d’aigrettes, scintillants 
comme des rigoles de métaux 
en fusion. 

Le vocabulaire des éventail- 
listes nous apprend que l’éven- 
tail, en se moulant sur le buste 
d'une femme et en l'exténuant 
de bruissements (il peut aussi 
désigner ou ravir au regard 
telle parcelle d'un décolleté), 
lui emprunte la terminologie 
de son anatomie : l'éventail est 
muni d’une gorge — générale- 
ment d'écaille blonde ou de na- 
cre noire, — d'une tête, d’un 
onl et d’une épaule. L’ossature 
de l'évent ail , dénué de son pa- 
nache, n'est ças moins boule- 
versante que l'instrument frou- 
froutant : c’est un corps fragile, 
comme un déshabillé, le rêve 
en équerre d’on physicien, so- 
leil démantelé finement numé- 
roté au crayon sur chacun de 


gorgerm, les jumelles minia- 
tures. Un éventail, de même, 
peut aussi bien être porteur 
d'art ou de frivolité que de ré- 
clames, de publicités patrioti- 

n ou religieuses. 11 peut être 
p port d un poème autogra- 
phe de Mallarmé ou de Cocteau. 
Regroupés sous le titre • les in- 
solites», voici enfin des éven- 
tails faux jumeaux d'autres ob- 
jets, traînant avec eux un 
binocle ou se camouflant dans 
une canne, un rasoir à main, 
un ventilateur à hélice on un 
bouquet postiche. Chaque éven- 
tail doit avoir son double, sup- 
pôt de jour ou de nuit, de salon 

ou d'alcôve, allégorique et co- 
quin, déployant de troublantes 
transparences ou d'irrévocables 
opacités. 

Une fois de plus, ce n'est pas 
quand l'objet est assorti à un 
costume ou prend place dans 
un portrait en relief qu'il est le 
plus émouvant : c’est suspendu 
dans l'irréalité de sa beauté, de- 
venu presque abstrait, tache de 
couleurs, sensation de matières. 
Une fois de plus, les conserva- 
trices du Musée de la mode et 
du costume ont inventé des œu- 
vres d'art éphémères, posant 
par exemple dans une vitrine, 
sur une pyramide de carton, 
quelques feuilles d'or froissées 
sur lesquelles se répand le mi- 
roitement hasardeux d'une 
boîte de paillettes renversées. 

HERVÉ GU1BERT. 

* 10. avenue Pierre-I" de Serbie 
- Jusqu’au 27 octobre - Catalogue : 
140 F. 


GALERIE DINA VTERNY 
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KABAKOV 
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CATHERINE CHARBONNEAUX 

ESPACE DROUOT INTERNATIONAL 

9 , me Drouot, Paris 

ART CONTEMPORAIN Ltunfi 17 juin à 14 h 30 
PAMLV N - LN DIANA - MONDMOT - REQU1CHOT - ROUAN 
TITUS CARMEL - VELICKOVlC - VENtTT 

15 gris rie 11 b Z 18 h et 6e 19 h â 21 tst la ottâ de ta note de 11 i i 12 b. 
134, Eaaboarg St-Hoooré, 75008 Paris - TéL : 359.64L56 


-GALERIE ART ET PAIX- 


35. rua de Cüehy (9-) - S74-3&-86 

SERGE GUELLOU 

l'Apocalypse 

Lun. auven. 10 à 19 h -sam. 14 h à 19 h 

«i . JUSQU'AU 22 JUIN 
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Sélection 


CINÉMA 


Le jour le plus long 

C'est un ticket d'un genre particulier : H coûte 
le même prix que les autres (environ 30 F}, mais il 
permet de voir autant de films que l'on veut, à 
partir de 14 heures, le 14 juin, sacré « jour le plus 
long du cinéma ». Cela pour toute la France et 
pour toutes les salles qui auront choisi de parti- 
ciper à l'aventure, la fête en deux temps organisée 
par le ministère de la culture avec le concours des 
professionnels {le sommet ayant feu les 21 et 
22 septembre). 

Comment cela se passera-t-il dans les files 
d'attente des œuvres à succès où se piétineront 
tes porteurs du ticket spécial et les autres ? A 
chacun de tenter sa chance, on aura toujours le 
loisir de se rabattre sur les titres moins courus qui 
sont parfois les meilleurs. Dans un moment où 
Ton déplore la désaffection des spectateurs 
(- 14 % au premier trimestre), il sera intéressant 
de tester les appétits cinéphiliques. 

ET AUSSi : Assoiffé, «ta Guru Outt ( s p l endeurs du 
mélodrame indien). Le Baisse de le fommo-araignêa, 
d'Hector Bobenco, et Mode, de Peter Bogdanovlch (deux 
prix d'interpréretien A Cenne» pour deux belles 
histoires). EacaBor C. de Jean- Charles Ta cc ho lia (un 
critique d'art habite ici). A.K.. de Chris Marker (en 
compagnie de Kurosawa, sur le tournage de 17 b n). Noaiat- 
ghia. <f Artdréi Tarkovski Ils flamme de la fol). Détective. 
de Jean- Luc Godard (le plus beau punctwnq-bafll. La Rose 
pourpre du Cefra. de Woody AOan (aux innocent» les 
mains pi em e s l. 


THÉÂTRE 


« Hélène 1927 » 
au Studio des Mathurins 

Le destin colonial d'une fille bien élevée. Née à 
Angers. Hélène se marie pendant la guerre, celle 


de 1914. Jeune veuve indépendante, elle rêve 
d'évasion. Les nuits d’Indochine sont lourdes de 
mystère. Elle part et rencontre Y amour. Hélène 
aime un homme brillant. Trop brillant, pense-t-elle. 
U repart pour la France, elle reste, ils s’écrivent. 

A partir de ces lettres. Mena Thomas a recréé 
Hélène, femme solitaire, insolite en son temps. 
Hélène Surgère lui donne son sourire, le rêve de 
ses yeux. Elle donne son humour tempéré, sa 
douceur, face à Josiane Stoteru, celle qui cherche 
à savoir. Deux voix, deux comédiennes, une 
femme, un délice. — C. G. 


MUSIQUE 


Bonnes occasions 

Belle semaine pour les chœurs et les orchestres 
de Radio-France qui prêteront leur concours a 
deux grandes œuvres de musique sacrée roman- 
tique que l'on a trop rarement l'occasion 
d'entendre en concert : la Symphonie r Cantate » 
(Lobgesang), de Mendelssohn (ie 13 juin, au 
Théâtre des Champs-Elysées), avec le Nouvel 
Orchestre philharmonique dirigé par Léopold 
Hager, puis la Missa Solemnia, de Beethoven, 
présentée par le Festival de Saint-Denis dans la 
basilique illuminée (les 16 et 17 juin) avec 
l'orchestre placé sous la direction de Wolfgang 
Sawallisch. 

A côté de ces ouvrages illustres, il faut signaler 
d’autres curiosités : le Grand Quatuor d'Aibéric 
Magnard à Radio-France (le 12 juin); le Trio de 
Boely au Théâtre Montansier de Versailles (le 13) ; 
un concert consacré à Michel Philippot au Centre 
Georges Pompidou (te 17), et une soirée de 
création-surprise au musée G révin par les Musi- 
ciens amoureux (le 18, à 19 heures). — G. C. 


JAZZ 


Festival aux Trinrtaires de Metz 

Marveious Band et la Marmite infernale, leur 
humour et leur goût de l'invention viennent de 
transporter les acquis de l'ARFI (Association à la 
recherche d'un folklore imaginaire) sur les hauteurs 


de Metz, aux Trinftecres. Le programme va se 
conclure les 14 et 15 par un trio attendu : André 
Eckert à la guitare. John Gr Baves et le batteur 
toujours recherché Jacques Tholiot. Cette 
rencontre de styles, d'histoires et de légendes ne 
saunait laisser indifférent. Elle ressemble bien à 
r activité générale des Trinrtaires. - F. M. 


ROCK ET VARIÉTÉS 


Espéranto 

place de la Concorde 

A r initiative de l'association SOS Racisme, sous 
le label «Touche pas à mon potes désormais 
familier, un concert gratuit aura lieu place de la 
Concorde dans la nuit du sameefi 15 au dimanche 
16 juin de 19 h à 5 h du matin. Deux scènes 
(77 mètres d'ouverture) accueilleront des chan- 
teurs, des groupes, des comédiens de différentes 
nationalités et de toutes tendances qui ont 
répondu à l'appel de c Fais-moi une plaçai dans ta 
musique, fais-moi une place dans ta culture. » 
Alain Sashung, Guy Bedos, Michel Boujenah, 
Francis Cabrai. Joe King Carrasco, Castelhenés, 
Coluche, Charlélie Couture et Tom Novembre. 
Djurdjura. Jean-Jacques Goldman, Indochine, 
Karim Kacel. Bernard Lavüliers, Jean-Luc Lahaye. 
Malavoi. Murray Head, Nas El Ghtwane, Steel 
Pdlse ont déjà confirmé leur présence. 

L'événement sera également le point de départ 
de la caravane Jéricho réunie autour de Ferra 
A. (Cuti (le fils de Fêla), fcïory Kante, Ray Lema, 
Ghetto Blaster et Xalam, pour soutenir Fêla 
A. Kuti, actuellement en prison au Nigéria. Télé- 
phoné. OMD, Sirocco. Fina Young Cannibals asso- 
cieront leur nationalité, leur specificitâ et leurs 
instruments è cet espéranto musical. La caravane 
Jéricho rejoindra ensuite Los Angeles et Tokyo en 
passant par Athènes, Rome. Berlin, Strasbourg et 
New-York. Elle sera à chaque fois grossie de 
musiciens locaux. — A. W. 


DANSE 


David Gordon 

et sa Pick Up Company 

Le chorégraphe américain David Gordon a 
travaillé avec Yvonne Rainer et Merce Cunning- 


ham : 8 a participé à- l'aventure de la Judson 
Dance Theaier et collaboré au Grand Union, 
collectif de c ho régr ap hes qui a marqué l'orienta- 
tion de !a c post modem dance s dans les 
années 70. Ses recherches vont dans le sens 
d'une danse sans motivations psychologiques iû 
personnalisation excessive, dont te théâtrafité naît 
du mouvement. Le Théâtre du Silence et le 
GH COP fui ont co mma ndé des ballets. Pas et Par 
(1981) et Beethoven and Boothe (1985). Mais 
c'est la première fois que te compagnie séjourne 
en France grâce ô un système de résidence orga- 
nisé par r American Cerner et la Maison, de la 
eufture 93 de Bobigny. Le spectacle présenté an 
centre du boulevard Raspeil (les 13, 14 et 
15 juin] sera repris ultérieurement à Bobigny. - 
M. M. 

ET AUSSI : Kftty Korm Lynch au Ctfttr» cultural dm 
Wallon!» Oruxsflas (Festival «ta Mar»)*). Brigrt» Fargne i 
la Ménagarta de verra (le 17 juin é 18 ta 30). Soir*» do 
Gay PM Hmbdo à I*EecaBar d'or (Appâte. ChavaSar. 
teriN, Lombard, Aubin le 17 juin). 


ARTS 


Le Nouveau Musée 
national d'art moderne 
au Centre Georges-Pompidou 

Les travaux ne s'achèveront qu'en novembre, 
mais, dès maintenant, il faut aller voir la partie 
accomplie du miracle : la création d'un très grand 
musée d'art modeme te I qu'on n'osart F espérer 
dans les hauteurs de Beaubourg. Un musée clair, 
blanc, rigoureux, classique avec des salles et des 
cimaises bien ordonnées, savamment écMnées, où 
tout a été fait pour la misa en valeur des œuvres 
- triées sur le volet - da ta collection. Une 
grande réussite que l'on doit i l'architecte 
italienne Gae Aulenti pour le contenant, â Domi- 
nique Bozo et à l'équipe des conservateurs du 
musée pour le contenu. - G. B. 

ET AUSSI : Jm portrait* d’btgms daa ro m *— natio- 
naux réunis au département do» p ein turas du Loovrn. 
F éBda n Reps, pmhrtrm. graveur. »mramr. an Mûrie 
daa arts dé co ra tif s. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

LES IMMATÊRIAUX Espaces com- 
muns. S* étage. Jusqu'au 15 juillet 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dcssiss. 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu’au 1 9 août. Galeries contemporaines. 

LUMIERES. Je pense à «osa. Jusqu'au 
5 août. 

LA MODE EN DIRECT. Jusqu'au 
23 septembre. CCI. 

LIVRES D’ARTISTES. Jusqu’au 
7 octobre. BPI. 

OPÉRA BASTILLE. Avant-premRfC. 

Grand foyer. Jusqu'au JO juin. 

Sauf mardi.de 12 h à 22 b : sam. « dim.. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanebe 
(277-12-331. 


M usées 

RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Général-Eisenhower (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 b à 20 h ; le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : 22 F, le samedi : 16 F (gra- 
tuite le 8 juillet). Jusqu'au 2 septembre. 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
la Kbie à aos jours, 3 000 ans d’art. Grand 
Palais (256-15-08). TJ.j. de 10 h a 20 h ; 
mardi jusqu'à 22 b. Jusqu’au 26 juillet. 

REGARD SUR LA VILLE. Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill. T.Lj. de 

11 fa à 19 fa. Jusqu'au 23 juin. 

JAMES TISSOT, 1836-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
03-47). Saur lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Entrée :15 F. Jusqu'au 30 juin. 

GUSTAVE DORE K la pdntare refi- 
gfense et meaanentale. Petit Palais (voir 

ci-dessus), 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6 X 13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). T.Lj. de 

12 fa à 19 h. Jusqu’au 1 8 septembre. 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU 

DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Sami-Germain-TAujurrois. 
Pavillon de Flore (260-39-26). sauf mardi 
de 9 b 45 à )7 heures. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche l . Jusqu'au ] 7 juin. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Pefe- 
mn* des «Basées na tio n n x . - LE DES- 
SIN A GÊNES Da XVI' M XVQP siècle. 


PASTELS FRANÇAIS DU XVUle SIE- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus) - 
Jusqu’au 30 septembre. 

RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58. rue de Richelieu 1 261-82-83). Tl.j. de 
12 h à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 1 5 sep- 
tembre. Poète de la nature. Serres 
d'AuteuiL 3. avenue de la Pone d’Auteuii 
(bois de Boulogne) (651*71-20». Tl.j. de 
10 b à 17 fa 30. Entrée : 4.25 F. Jusqu'au 
8 septembre. 

MARC RIBOUD. Photos choisies. 
1953-1985. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris. 11, avenue du Prêtident- 
Wïlson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h 3 

17 fa 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au 8 juillet. 
RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 

SONIA DELAUNAY. Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 
(5 F. Jusqu'au 8 septembre. 

EURO. Paysages 1959-1985. B. ET 
H. BECHER- Chevalements. ELLES 
SONT DE SORTIE î P. Doury et 
B. Richard. ARC au Musée d’an moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 16 juin. 

PARANT a Co. Cent nriB* et une 
borde». Musée des enfants au Musée d'art 
moderne de la ville de Paris (voir ci- 
dessus) . Jusqu'au 29 octobre. 

LIVRES CONSTRUCTIVISTES 
RUSSES DES ANNÉES 20. Bibliothèque 
du Musée d'art moderne de la ville de Paris 
(voir ci-dessus) . Sauf dim. et lundi, de 10 fa 
à 13 h ; mer., de 10 h i 13 fa et de 14 h à 

18 h. Jusqu'au 26 juillet. 
JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L’his- 
toire d’Estber. EDMOND ABOUT, écri- 
rais et critique d'art, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSEES. 
Musée «Fan et d'essai. Palais de Tokyo, 
13, avenue du Président-Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 
Entrée : 12 F; dim. ; 6 F. Jusqu’au 13 juil- 
let. 

JEAN AMADO. U doute et te pierre. 
Musée des arts décoratifs. 107. nie de 
Rivoli (260-32-14). Sauf lundi et mardi, de 
12 h 30 3 18 b 30; dim., de 11 b 3 27 fa. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 13 juillet. 

FELICIEN ROPS (1833-1898), pein- 
tre. graveur, ïBustraeear. Musée des arts 
décoratifs (voir ci-dessus). Jusqu'au 
21 juillet. 

BROR HJORTH. Musée Bourdelle. 
16, rue Antoïne-Bourdeile (548-61-27). 


- — — MAISON DU DANEMARK - 

142, Champs-Elysées - M° Etoile 

TRACES 

sculptures - collages - gravures 
INCE-LISE KOEFOED 

Tous les jours, de 13 h à 19 h - Dimanches et fêtes de 13 h à 19 h 
m ■ JUSQU'AU 1- SEPTEMBRE 1985 - Encrée fibre , — n, 


GALERIE CAILLEUX 

136. Faubourg Saint-Honoré — 75008 Paris 

OEUVRES DE JEUNESSE 
de WATTEAU à INGRES 

du 3 juin au 12 juillet 


GALERIE SCHMIT 

390, rue Saint-Honoré, 7}ÜUI PARIS 260.36.36 


DE COROT A PICASSO 


exposition : jusqu’au 20 juiUet 


Sauf lundi, de 10 fa à 17 fa 40. Jusqu'au 
15 septembre. 

D’AGAGGIO. Rétrospective- Musée du 
Luxembourg, 19. rue de Vaugiraid (234- 
95-00). Jusqu'au 30 juin. 

RANCILLAC. Images éclatées. YVA- 
RAI_ Mon Usa synthétisée. Pavillon des 
Arts, 101, rue Ram bu tenu (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 h a 17 fa 30. Jusqu'au 

18 août 

ARCHEOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Mimée de Cluuy. 6, -place Paul- 
Paiulevé (325-62-00). Sauf mardi, de 

9 h 45 à 12 h 30 et de 14 h i 17 h 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4,50 F. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

LES SIECLES ROMANS EN BASSEr 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais de Chaillot. place du Trace- 
déro (727-35-74). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
12 h 30 et de 14 h à 17 h 1 5. Entrée : 12 F ; 
dim. : 6 F. Jusqu'au 2 septembre. 

SALVADOR DALL Dent caducées et 
trots cents œuvres originales. Musée de 
l’Assistance publique, 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu’au 31 juiltet 
ROD1N. Cinq photographes contempo- 
rains (Drabos, Halle, Barrot, Hntnod, 
Trtlzscb). Musée Rodin, 77, rue de 
Varennr (705-01-34). Sauf mardi, de 10 h 
â II h 30 et de 14 fa 30 à 17 h 45. Entrée: 
12 F ; dim.. 6 F. Jusqu'au 30 septembre. 

L'ÉVENTAIL, miroir 4e la BeBe Epo- 
que. Musée de la mode et du costume, 
10. avenue Pierre- l* r -de-Serbie (720* 
85-23). Sauf lundi, de 10 h à 17 fa 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 27 octobre. 

REVES D'HIER... RÉALITÉS 
D’AUJOURD'HUL Musée Jacqucman- 
André. 158. boulevard Haussmann (562- 
39-94). Sauf hindi, de 13 fa a 19 h. Jusqu'au 
7 juillet. 

ALMANACHS. CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de la Poste, 
34. boulevard de Vaugïrard (320-15-30). 
Sauf dim., de 10 h fa 17 b. Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

JURG KKE2ENBUHL. Hommage fa la 
galerie de zoologie. Muséum national d his- 
toire naturelle du jardin des Plantes. 36. nie 
Georfroy-Saint-Hilairc. Sauf mardi, de 

10 b à 17 fa. Jusqu'au 30 juin. 

Centres culturels 

PARIS-I - PARIS- vm. Les arts plasti- 
ques à rUnhenïté. Centre national des arts 
plastiques. II, rue Berner (563-90-551. 
Sauf mardi, de 11 h à 18 h. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 13 juillet 

HARTUNG. Hôtel de ville, salle Saint- 
Jean (27M0-66). Sauf mardi de 11 h à 

19 h. Jusqu'au 10 août 
CINQUANTE ANS DE DESSINS 

AMERICAINS, 1930-1980. Ecole des 
beaux-arts. 11. quai Ma la quais (260- 
34-57). Sauf mardi, de 13 h fa 19 h. 
Jusqu su UjuIUet 

CHARLES VANDENHOVE. Uae 
ar efartecra re de te densité. Institut français 
d'architecture. 6, rue de Tournait- Sauf 
dim. ci lundi, de 12 h 30 à 19 h. Jusqu'au 
5 octobre. 

QUATRE FRANÇAIS EN AMERI- 
QUE : Abaliéa, Bonefeony, Ryan, Ssa- 
sois. American Cerner. 261. boulevard Ras- 
pail (335-21-50;. Sauf dim.. de 12 b à 

19 fa ; sam. de 12 h i |7 fa. Jusqu'au 25 juin. 
CARL KYLBERC <1878-19521. pein- 
tures, aquarelles, dessins. Centre culturel 
suédois, 1 J. rue Payexme <271-82-20). De 
12 h â 18 h: sam. et dint. de 14 h à 18b. 

Jusqu'au 14 juillet. 

GÉRARD LE CLOAREC. Espace 
P. Cardin. 1-3. avenue Gabriel (266- 
17-30». Sauf dim., de 12 b â 19 h. Jusqu'au 

20 juin. 

TINTÎN. - Us ont marché snr la Lune - 
de ta netloo fa la r é alité. Centre culturel de 
Wallonie-Bruxelles. 127-129 rue Saint- 
Martin (27106-J6). Jusqu'au 6 octobre. 

ART VÉNÉZUÉLIEN. Destin et figu- 
ration. Ambassade du Venezuela, 11. rue 
Copernic. Saur sam. et dim., de 10 h à 14 fa. 
Jusqu'au 6 juillet. 

AUTOUR DU PARFUM, da XVP an 
XLV siècle. Le Louvre des antiquaires, 
2, place du Palais-Royal (297-27-001. Sauf 
lundi, de H b à 19 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

LÉON G ISCHIA, peinons, destins, 
décors de théâtre, etc. Paris Art Center. 
36. rue Falguicre (322-39-47). Sauf diman- 
che cl lundi, de 14 h â 19 b. Jusqu'au 6 jufl- 
tei. 


Galeries 

DE WATTEAU A INGRES. Œuvres 
de Jemaw. Galerie Caiitemt- 136, fau- 
bourg SaiiU'Hooan! (359-25-24). Jusqu'au 
12 juillet. 

LES NOCES CATALANES. 
Bnrcetoiie-Paris 1878-1970. Jusqu'au 
27 juillet. KENNETH ARMITACE. 
Sculptures, dessins 1948-1984. Jusqu’au 
20 juillet. SONIA DELAUNAY. Les 
Simultanés. 192SL. I98S. ArtcuriaL 9. ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

MATIÈRE ET MEMOIRE: Ettinger. 
Fonteneso. Matirndw Galerie Isy Btn- 
choL 35, rue Guënégaud (334-22-40). 
Jusqu’au 12 juillet. 

ENZO CUCCHI, NINO LONGO- 
BARDL Œuvres Inédites 1975-1982. 
Gâterie Antiope France, 57. rue Sainl- 
Louis-en-nk (354-82-43). Jusqu’au 29 
juin. 

QUATRE HISTOIRES I» BLANC 
ETNOfR -h UNE : Baner, Ganria. Sonstri. 
Verdegner, Ma n daBns kL Galerie Grinde- 
fer. 27. rue Guéuégaud (633-04-66). 
Jusqu'au 13 juiltet 

BERENICE ABBOTT. Photographe : 
New-York les n rn iénr 30. Galène Gerry 
Salant, 18, rue Littré (222-05-92). 
Jusqu'au 1 5 juillet 

MEURTRE DANS UN CHATEAU 
ANGLAIS. Galerie Potarts. 25, lue Micbd- 
te-Comie (272-21-27). Jusqu’au 31 juflfeL 

CARL ANDRÉ, Tnmrttaa Galerie 
D. Templon, 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’au 12 juillet. 

LYDIE ARJCKX. Galerie Jean Briaace. 
23-25. rue Guéuégaud (326-85-51). 
Jusqu’au 12 juillet. 

CARDY ARTIGAS. Srafaïuir es, des- 
tins. Galerie Macgfat Le long. 14. me de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu’en 20 juillet. 

HONORATA BUCHA RSÜA. Tapb et 
tapisseries. Galerie A. Blondel 2, 50. rne 
du Temple (271-85-86). Jusqu’au 27 juü- 
tet 

BRACONNIER. Gâterie L. Durand. 
19, rue Maaariae (326-25-35). Jusqu’au 
éjnllkf. 

VICTOR BRAUNER. Galerie Samy 
Kinge, 54, rue de Verneul (261-194)7). 
Jusqu'au 12 juillet. 

JOHN CHAMBERLAIN. Galerie 
GtUespte-Laage-Salomon. 57. rue du Tem- 
ple (2/8-1 1-71 J. Jusqu’au 13 juillet. 

EMILE CHAMBON. Peint mes 1950- 
1970. Galerie A. BkudeL 4, rue Aubry- 
te-Boueher (278^6-67). Jusqu'au 27 juB- 
Im. 

GENEVIÈVE CLA1SSE. Les avertaun. 
Galerie D. René, 196, boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). Jusqu'au 27 juillet. 

JEAN CLAREBOUDT. Scafptnns 
récentes. Gâterie Farideh Cadoc, 77. rue 
des Archives (278-08-36). Jusqu'au 1 2 juil- 
let. 

C1AVÉ. Hiwmaa ge fa Pirana, Gâterie 
Regard», il, rue des Blancs-Manteaaa 
(277- 19-61). Jusqu’au 22 uin. 

HENRI JEAN CLOSON. 1888-1975. 
Galerie F.-Berrxh. Il, rne de rEchaudé 
(325-52-73). Jusqu’au 29 juin. 

DAVID CONNEARN. Doshs. Galerie 
M.-GuioL 22. rue de Poaou (271-604)6). 
Jusqu'au 14 juillet. 

PIERRE DESSONS. P e huni a s 1984- 
1985. Galerie J. Massol, 12. rue La Boétie 
( 265-93-65) . Jusqu'au 6 juillet. 

DENISE ESTEBAN. Dante. Galerie 
Jean-Peyrole. 14. rue de Sérigné (277- 
74-59) . Jusqu'au 22 juin. 

MONIQUE FRYDMAN. Œuvres 
récentes. Galerie B. Lebon, 34, rue des 
Archives (272-09- 10). Jusqu'au 13 juillet. 

JOSE G AMARRA. Galerie Albert- 
Loeb. 12. rue des Beaux-Ans (6334)6-87). 
Jusqu'au 6 juillet. 

RAYMONDE GODIN. Traces de sai- 
sons- Peintures récentes. Galerie Jacob, 
28. rue Jacob (633-90-66). Jusqu’au 
13 juillet. 

THOMAS GLEB. Pafibçes. Galerie 
Galane, 13. rne Maxarine (325^084). 
Jusqu’au 22 juin. 

OSCAR GAUTHIER. Œuvres abs- 
traites 1948-1951. Galerie J. Barbier, 
19. rue Guénëg&ud (633-92-28). Jusqu’au 
29 juin. 

MADELEINE GRENIER. Perôtarea 
Gâterie Bclb'nt, 28 bis. boulevard de Sébas- 
topo! (278-01-91). Jusqu’au 12 juillet- 


UAiia uvcnc i *un um- 

bcn. 5, rue du GreaterSamt-Lazare (271- 
09-33). Jusqu'au 27 juta. 

KABAKO V. Œuvre prime et dessinée. 
Galerie Dîna Vicrny. 36. roc Jacob (260- 
23-1 B). Jusqu'au 13 juiltet. 

ARNAUD LABELLE-ROJOUX. 
Remakes. Galerie Lara Viney, 47, rue de 
Seine (326-72-51 ). Jusqu'au 30 juin. 

HENRI LAURENS. Œuvres 1915- 
1954, Galerie Louise Leiris, 47, tue de 
Monceau (563-28-85). Jusqu'au 20 juillet. 

MARQUE ! 1 . Galerie de te Présidence, 
90, rue du Faubourg Saint-Honoré (265- 
49-60). Jusqu'au 30 juin. . 

FRANÇOIS MARTIN. Galerie 
Motuemy-DclsoL 31, rue Mazarine (354- 
85-30). Jusqu'au 29 juin. 

MDtQ. Tentance dTJbu. 1953, >oaa- 
chea et c oB ag es . Gâterie Marwan-Hoss, 
12, me d'Alger (296-37-96). Jusqu’au 
28 juin. 

FRANCE MITROFANOFF. Combats. 
Galerie Erval, 16, me de Seine (354- 
73-49). Jusqu'au 29 juin. 

JOSEF NEUHAUS. S ati p tiaes -r ü teft. 
Repères, 20, place des Vosges (277-99-01). 
Jusqu'au 29 juin. 

NILS-UDO. Espace photos. Galerie 
Qaïre-BuiTus. 30-32. rae de Lappe (540- 
05-93). Jusqu'au 13 juiltet 

PAOUNL Mriancmria ermettea. Gale- 
rie Maeght Lelong, 13 et 14. me de Téhé- 
ran (563- 13-1 9). Jusqu’au 29 juin. 

ANTONIO DE PASCALE. Nane 
Stern. 25. avenue de Tourvilte (705-08-46). 
Jusqu'au 29 juin. 

PlAUBERT. Galerie P.-Trigano, 4 bit, 
rne des Beau-Arts (634-154)1). Jusqu'au 
30jum- 

P1CHETTE. Œuvres sur papier. Gale- 
rie O. NocveOct 19, rae de Sone (329- 
43- 1 5). Jusqu’au 29 juin. 

ALAIN POUILLET. Galerie Krief- 
Raymond, 50, rae Mazarine (329-32-37). 
Jusqu'au 13 juiltet. 

SICMAB POLKE. Gâterie Bama, 40. 
rue Quincampoix (277-38-87). Jusqu’au 
12 juillet. 

RENOIR. Dentiw et aqamrite Gâterie 


Hopkins-Thomas, 4, rue' de Mùomasml 
(265-51-05). Jusqu'au 29 juin. 

ANTOINE RÊVA Y. Peintures 
récentes. Galerie G. 19. me «te l'Abbé- 
Grégoire ( 548-10-22) . Jusqu’au 6 juillet. 

GUY ROUSSILLE. Galerie C Cône, 
14. rue Guéuégaud (354-57-67). Jusqu’au 
13 juillet 

EDWARD RUSCHA- Qudcpiea des- 
ste Galerie G. Brawmoae et Cie, 17. rae 
Saint-GQtes (27943-21). Jusqu'au 13 juB- 
kt 

- SAURA- Utbopaptic* et aérigta péte 
Galerie Stadler. 51. rae de Seine 1326- 
91 -10). Jus qu'au 29 juin. 

PETER SEBASTIAN. LTEB (te Bccof, 
58. rue Quincampoix (278-36-66). 
Jusqu’au 27 juin. 

FRANS SPANJAARDl Destetr -de 
Stijl -. Galerie 1900-2000, 8; me Bona- 
parte (325-84-20). Jusqu'au 28 juin. 

ALÛO S PO LDL Gâterie D, Templon. I, 
impasse Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 
12 juillet. 

TAL-COAT. Gâterie CUvaaes, 46, rue 
de rUniveTSiié (296-69-57). Jusm’aa 
27 juillet 

En région parisienne 

ASNIÈRES-SUR-OtSE. Andsé M» 
son. Livres tetris de gravures orialnatea. 
Abbaye de Royaumont (035-30-16) . 
Jusqu'au 25 juillet 

BOULOGNE-BILLANCOURT. La* 

métiers de te restanratian des «envies 
fart Centre culturel. 22, rue de la Bdte- 
Feuille (684-77-79). Tlj M de 10 h à 21 b: 
Dutl. de 10 fa fa 12 h- jusqu'au 30 juin. 

■JL* Sü G ül: SUR-ORGE. 
Dedans/ Dehors/ Propositions IV (Amm. 
Bossut, Egana, etc. J. Centre GénrnJ- 
nuiipc, rue Hesn-Douard (084-38-68). 
Saufdun.etlundi.de 10 li à 12hetdel4|i 

fa 18 fa. Jusqu’au 1 4 septembre. 

CHANTILLY. Btudeh dans h ml 
»oo de Sylvie. Parc du château (458- 
28-69). Saur mardi, d* lOfaà lt h 
Jusqu'au 15 septembre. 

COLOMBES. Métamorphoses In ctllri * 

15 fa a 20 lu Jusqu an 28 juin. 


ISSY-LES-MOULINEAUX- Henri 
Ma tisse. Tateller dTasy (1909-I917L 
Musée municipal. 16. nie Auguoe^jerrais. 
Sauf le lundi et te mardi matin, de 10 h fa 
12 h et de 14 h i 18 h. Jusqu’au 20 jsm. 

MELUN. Preanire rencontre interna- 
tionale de scnlptura coutemporame- 
Musée. 4. quai de la Counilk (439-17-91). 
SanfmaitiLde 10 fa à i2h eide 14b 5 13 b 
30: dim. de 15fal 18 h 30. Jusqu'au 7 juil- 
let 

NOtSY-LE-CRANtt Sport SS. Gym- 
nase de Cfaampy, rue Renoir (303-54-73). 
T.IJ:de 10 h fa 12 h et de 14 fa 30 fa 19 fa 30. 
Jusqu'au 30 jnm. 

PONTOISE. Les sept sacrements 
«TA- Godyu (XVIl’-XVm' siècles). Musée 
Tavet-Ddacour. '4, Tue Lcmcrder (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 h à 12 fa et de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 8 septembre. Pein- 
ture» afa-jmpres rimudsw . Misée Pis- 
sarro, 17. rae du Château (031-06-75). 
Sauf lundi a mardi, de 14 b fa 18 b. 
Jusqu’au 22 septembre. 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. Dessins et 
aqasreBes dn XVm* tiède. Musée Grand, 
place Sa int-Jean-de- Malte (38-14-70). 
Jusqu’au 9 juillet 

AMIENS. Dessins en atopie StitSn- 
tlon. Maison de la culture, 2, place Léon- 
Cteaûer (91-63-36). Jusqu'au 13 juillet 
ARRAS. Ban MOetiloritcfa. Centre 
culturel Noroît, 6-9. rae da Capacws (71- 
30-12). Jusqu’au 30 jtnn. 

AVIGNON. CoBaction d'art moderne 
de ta Fondation Maeght Grande chapelle 
du palais des Papes. Jusqu'au 31 juillet. 

LE NEUBOURC. (Envies oootnopo- 
rrinea msrdaea ut le Frac. Otiteau du 
Oiam^de BataBte (354)3-72). Jusqu’au 

_GIÉN. Faïences fins» de la BOtÂccrie de 
Gfen. Musée de la FaSsacerie, place de la 
Victoire (67-00415). . 

LI LLE. Un palais pour on surit. 
Musée da beaux-arts, place de la Républi- 
que (57-01 -84) . Jusqu'au 8 juillet. 

LYON. DokoapO. Travaux 1981-1984. 
Elac, centre d'échanges de Penacbt (842- 
27-39). Jusqu'au 7 juillet 
MARCQ-EN-BARŒUL. Autour de 
Gangohi fa Pont-Aveu. 1886-1894. Septen- 
trion (46-26-37). Jusqu’au 22 juin. 

MARSEILLE. Giorgio MÔraudi. 
Musée Caniini. 19, rue Grigmui (54- 
77-75). JuMiu’au 18 juin. Gettftted Hoaec- 
gtr. Gatena de ta VteiLteCbarilé. rûêde 
robsemnee (90-26-14). Jusqulm '9 juil- 

MONTBARD. Philippe Levants I. 
Abbaye de Fontenay (92-154»). Jusqu’au 

14 juiltet • 

MULHOUSE: Tony ùmges, pdntnres. 

Musée da beaux-arts, 4, place Guïltaunte- 
Tell (43-98-1 1). Jusipi’au 7 jtüDeL 
„ NANCY. Antacbronh, Musée de 
TEotic de Nancy. 38. nie du Sergcui- 
Blandan (340-14-86). Justpt’ao 29 juiltet 
Niœ Cteweh, Ante. Qten, Rétrespee- 
ti*e 1936-1985. Galerie da Ponc bettes. 
77. ouai des Elau-UnU (62-31-24). 
Jusqu'au 23 juin. - André Vodet Mns- 
«pws cf «fanges sacrifiés. Musée Jutes Ché- 
ret 33. avenue «tes Baumettes. Jusqu'au 

15 juillet 

ROCHEFORT. Henry Cfaapranf (1876- 
1965). Doutes, cartes postales, nènrau 
Musée «tes beaux-arts, 63. ■ venue u Qq»lte 
(99-20-70) . Jusqu’au 2 juillet 
SAINT-ÉTIENNE. Vélo mon anaoar. 
Mutée d’art et «frudiistrie. ptaee Louis- 
Comte (33-04-85). - Talda. Ecole réjào- 
nflte des beaux-ans. (5, nie Kesririjomord. 
SAJNT-PAUL-DE-VENCE. Chtisra : 

Swy m de d Manda. Fondation Maègbt 
(32-81-63). Jusqu'au 30 juin, - 
SAINT-PR1EST. Sctiptnres du Frac 
RMne-Alpea. Galerie municipale d'espari- 
ùoos, place Ferdinaad-Buteou. Jusqu’au 

30 juin. 

SENLIS. Mlndretiiil Chapelle royale 
Saim-PnunboBig (453-3949). ' Jusqu'au 
30 juin. 

STRASBOURG- Art «t traçons popn- 
tairas en Hongrie. H&d de rilte, place Bro- 
glïe. Jusqu'au 30 joia. ■ - .. . 

TOULON. Alberto Barri, Resso 

Ntro« Tonton J 985. - Serve MefikK. 
Musée. 113. boulevard Lcclêrcî93-IS-S4).. ' 
Jusqu'au. 3 juKet . .' 
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LE SONGE D’UNE NUIT 
D'ETE s PrÉ Çstrtea (25*45-55). 
20 h 30-(12). 

<3NQ NO MODERNES s RomI- 
Ptafat (256-70-80)-, 20 h (13). 

LES MOLLE. ET . UNE NUITS .: 
Nea t em , Théâtre par la bas (778- 
70-88), 20 b 30 (13). 

* LES TttOYENNES ; Espece Cabé 
(321-76-75), 20 h 30 (17). 

EN CAMARADE :Potta»re (361- 
44-16), 21 h (18). 

BWSPJjnS ". 

LIMOGES : Ilnetraç «ai rit, de 
Victor H ego, mite es mène de Robert 
A n g eh a wd . aa Centre dramatique du 
Urrraan (SS) 33-35-78,du 12 as 
15 juin. . 

STRASBOURG : Mangtnmt-fls, 
do Victor Hugo, par l'Ensemble théâ- 
tral de TEst (88) 26-1 6- i 7, note es 
■cène de Bernard Jenny, an parc de la 
CRjadWk. dn 1 3 an 22j& A 21 h 3a 

Les Joan dé rettete MtbiHb cote 


v Spectacles vélcrtiraetfe par le Ctab.ie 
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Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), reBchc. 

SALLE FA V ART (2964)6-11), reScbe. 

mtCOMÉDŒ-FRANÇAISE (296-10-20) 
oxr, nsL, hin. L 20 h 30 : Bérénice; 
je*-, mu, 20 h 30 ; dim-, 14 b : Feydeau 
(comédies es üh acte) ; ' ven_. dim, 
20 b 30, sul, 14 b 30 : ITmprEsario de 
Sauras. 

w-CBAZLXjOT (727-81-15) : Grand 
Boyer, mer., 18 h 30 : Qui a fidm n'est 
pas le seul, if après V.Hugo ; «m-, 15 ht 
les Aventures du petit père Lapin 
(dent.). Grand IbCAttu, mer M jen_, vol, 
ssul, 20b 30 : Ubo rai (dem.). Théâtre 
CH ra iir mor, ven-, saxo., 20 b 30 : KGDe 
francs de récompense (dern.). 

mrODÉON (325-70-32) (dteu, strir, tam.), 
20 h 30; dim. 15 b : Œdipe-Roi. 

PETTT-ODÉON (325-70-32), (Ion.) 
18 h 30: Jardin sons k ploie.- -■ . 

A- TEP (364-80-80) : (mer., dim.) 

20 h 30 : Turbulence. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) : 
Débitt-THcsitm-naséc : met. i 
18 h 30 : présentation dn prô)et Opéra- 
BasdDe;del4hàl7b: EM*, tfléphooc- 
moî tm mouton on Photocopier, tâéco- 
pier; jeu. i 18 h 30 ; An origines de 
notre m ode rnit é, par D- Zachaiôponlos ; 
18 h 30 : les Enfants du (fivoree ; jeu. A 

21 h et veii. A 20 b 30 : Pulyphonix. 
9* Festival nwernaiional de poésie et 
mnsiqne. COncertuAMmUoa» : jeu. A 
18 b 30 : Musique de chambre avec tes 
irâstcs de PEIC (Boulez, Daviea, Caner. 
Knnas, Debussy) : lun. à 20 h 30 : Hom- 
mags a M. PbiBppot (ensemble parcours 
27XXI, ateher de m usiq ue .oo n i enq »- 
raine «TEvrenx. fc JA'BwaMe). 
GsEra-VUte Nmn va n i c : fflré BPI ' 
(sauf mardi), 13 b i Cardyn Carbon, 
d"E. Clou6; 16 h: tes Hommes dn Prési- 
dent, de P. RuGng; 19 b.:lesTrifaola- 
dou de saiot Amonie, de T. Z£no; sauf 
buxfi et manfi A 15 h : le Cinéma des 
peintres ou 1e film tans caméra; 18 h-: 
P rfcwifnHon choisie des coprod u ction» 
dn Centre. Marin Kanuitz, tiBi s ai de 
Bm 1 Paris; voir Festival de cinéma. 
Osé Iwiatf riaar : mer., jeu, tan. A 
17 h (renseignements àraccüril). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), tol, mar ., 20 h 30. dim. 14 b 30 : 
Rmaldo. Com»t> : jeu. 20 h 30, Orcbes- 
tre pbQhanzxxâque de New-York, dôe : 
Z. Mebta (Symphonie n" 6, de Mabler) ; 
saxu 20 b 30 : Orchestre de Paris, dir. 
CL Baidon (Hacndol, Haydn. Schubert, 
Brahma) ; tan. 20 h 30 : Orchestre phü- 
banhoniqae de Strasbourg, dir. : 
J. Gusddbaner, piano : A, Vêomberg 
(Bra hms, Roussel). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 b 45 ; mer^ tol, sam : Rixes ; mar. : 
Fianças VcrreL 

CARRÉ SILVU-MONFQST (531- 
28-34), jeu, tol, sam.. 20 b 30; düu, 
17 b : Cinquante ans de etaquettea 
(J. Bouse et scs danseurs). 


Les autres salles ■ 

rA DEJAZET (887-97-34) (Mer.. 
D-toir), 20 b 45, dim. 17 b : Faut et Food 
au théâtre ; (Mer.), 22 h 30, dim. 19 h ; 
RflnsetgneiDCDis généraux. 

>r ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71) (D. soir, L.), 20 b 30. dim. 15 h ; 
te Sablier. 

ARCANE (338-19-70) (I_ Mar.). 

20 h 3a dim. 19 b : rilede Satau 

lu* AJETXSrnC- ATHEV AINS (37986-18) 

. (D- mît, L.), 20 fa 3a diiu 16 h 30 : lea 
Amoureux. 

srARTS-HËBESTOT (387-23-23) (J, 
D. soir), 2] h, mar^ dim. A 15 b : Doit-oa 
te dire? 

A TELI E R (606-49-24), 21 b : En Uta- 
dmn Godât (dern. 1e 15). 

AU CARREFOUR DE LA DIFFÉ- 
RENCE (3724)0-15), tes 14 et 15 A 
20h30;lel6A 16 h : ta Langue étran- 
oère : SDectade Raôdc. 

Bastille ( 357-42-14), 21 b : les Soldats 

(dan. le 15). 

■r BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 b : Taüteur pour dames (doute 1S) ; 
hui, 20 h 30 : te Journal intime de SaOy 
Mars. 

o- CARTOUCHERIE, Thêttre de la 
Tempête (328-36-36) (D. soir, L). 
20 h 30, dim., 16 h : Place de Bxeteuil ; 
(D.). 21 h ; Joe. Aquarium (374-9961) 
(D. soir, L) 20 h. 30, dim 16 h : le 
Paradis sur terre. 

CENTRE JUIF D*ART ET DE 
CULTURE (805-28-60), le 18 A 
18 b 30 : les Cornes de ta lumière per- 
■ due; 20 h 30 ; Pourimshpi! d'arrière- 
saison. 

•r CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), Grand Théâtre 
(D-, I_ mar.) 20 b 30 : la Machine infer- 
nate. 

CQMÉDIE-CAUMARTIN (74243-41) 
(Mar^ D. soir), 21 h, sam. 17 h 30, dim. 
15 h 30 : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. L), 20 h 45, dhu. 
15 h30: Léocadïa. 

w- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. mtr. L), 20 h 30, mat dim. 15 b 30 : 
te Baiser d'amour. 

■-COMÉDIE I» PARIS (2804)0-11) 
(D), 20 b 30 ; Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14), (Mer., D. soir). 

‘ 21 h, sam. 17 h, dim. 15 h 30 : 1e Canard 
àl'onmge. 

■-DÉCHARGEURS (2364)0412) (D.) 

20 b 15: Hiroshima mon amour. 
■-DIX-HEURES (6064)7-48) (D), 22 b : 

Scènes de ménage. 

■-DIX-HUIT THÉÂTRE (226-47-47) 
(D. soir, L). 20 h 30, dim., 16 b : nns- 
tautfataL 

ÉCUME-THÉÂTRE (542-71-16) (D„ 
L.), 20 h 30 : Une parfaite analyse don- 
née par un perroquet 

wr EDEN-THÉATRE (356*4-37) (D). 

21 b: ta Jalousie du barbouillé. 
EDOUARD VD (742r57-49) (D. soir.L), 

20 h 3a «naL dim. 15 b 30 : Chapitre IL 

■■ É PICERIE (724-14-16) (D. soir, L.) 

. . 18 h 5a dim. 15 b 30 ; Si vous saviez 
raessteun ; .(D. sair, L> 20 h 3a dïni. 

18 -h : ta Mariée mire A an par scs céUba- 
' taircs même. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (D- L). 

21 h ; Chez PiefTot. 

ESPACE CARDIN (266-17-81) (D. soir. 
L.) 20 h 30: Météorologies. 

ar ESPACE MARAIS (584-0931) (D. 
■air, L), 20 h 3a mut. dm. 16 b : le 
Secret du bonheur. 

■-ESSA10N (278-46-42) (D. L), L 21 h 
+ sam. 17 h : Ne laissez pas vos femmes 
accoocfaer_. EL 20 b 30 : Exposition ; 
21 b 45 ; Annie Bettie et Cetera. 

■FONTAINE (874-82-34), (D.), . 

20 h 30, sam. 17 h et 21 h: Triple Mixte. 

■r GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D soir. L). 20 h 45. dim. 15 h : 
Lova (doute 15). 

GALERIE 55 (326-63-51) (D„ L). 21 b : 

Madame'» LauMotber. 

HUCHEÏTE (326-38-99) (D.), 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 ; la 
Leçon ; 21 h 30 : Offert bach, tu connais ? 

w-LA BRUYÈRE (874-76-99) (D soir, f 
L), 21 h. dim. 15 h: Guérison américaine 
(dora, te 15). 


■-LUGERNAKE (544-57-34) (D). L 
18 h ; Et ib passèiûm des mouxtes aux 
Heurs (dcm. le 15) ; 20 h ; C’est riacdo; 
(V, D.) 21 fa 45, sam. 22 h 30 : tes 
Contes de Chdm ; tol 21 h 45 : Sha- 
ebes satiriques. IL 20 h : Orgasme adulte 
échappé da zoo; 21 b 45 : S. Varêgucs ; 
18 b : Partons français n° 2. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D-, L.) , 21 b : Créanciers, 

■ MADELEINE (265-074)9). tol, mar. 
20 b 45 ; soin. 18 h et 20 h 45 ; De Saxe, 
roman. 

■ MARIE-STUART (508-17-80) (D„" 
L.). 20 h 30 : Savage Love. 

MARIGNY (2564)4-41) (D. soir, L), 

20 h 30, dnu 14 h 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74) (D„ L). 

21 b : Tons aux abris. 

MATHUR1NS (265-90-00) (J., D. soir), 

20 h 45, dbn. 15 b 30 : Hélèw 1 927. 
MICHEL (265-354)2). (D. reir. L), 

21 h 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
15 h 30 : On (Obéra au ül 

MïCHODIÊRE (742-95-22) (D. soir. L). 

20 h 3a ram. 18 b 30 et 21 b 30, dim. 
15 b 30 : 1e Btuffesr. 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir. L). 

21 b, dim. 16 h 30 : 1e Journal d'Anne 
Frank. 

■ MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande aaBe (D., L). 21 b : Tchékhov 

Tchékhov*. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99), 20 h 45 : Mangeraot-Os (deru te 
15). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J., D. soir). 

20b 3a dim. I5b30:GigL 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L), 21 h. 
dim. 15 b : Comment devenir une mère 
juive en <fix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L), 20 h 45, sam. 18 h 45 et 21 h 3a 
dïm. 15 h 30: te Dindon. 

PLACE DES VOSGES, Chapiteau (277- 
19-90) (sanT 1e 17), 21 h 30 : Lucrèce 
Borgia. 

■ POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 20 b 30 : Ma femme (dern. k 15) ; 
H. (D. soir. L) 21 b 15, dim. 15 h 30 : la 
Part dn rêvé. 

RANELAGH (288-64-44), sam. et tau 
21 b : ta Seconde Surprise de l'amour.. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
(Mer. soir. D.). 20 h 30, ma. 18 h : Ruy 
Btas. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82) (D. soir. L.), 20 h 45. dim. 
15 b 30 : De si tendres bens. 

■ T AI THEATRE D^SSAI (278-10-79). 
L (D.. L-). 20 h 30 : l’Ecnme des joan : 
«m. 18 h. ma. 22 h : la Vie du gan qui 
nalL - IL Mcr„ jeu «eu, sam, 20 h 30 : 
Huis dos ; mar. 22 h 15, sam. 16 h : Her- 
Hihmim Express. 

■ TEMPLIERS (27891-15) (D, L). 
20 h 30 : Dn dae au dac. 

■ THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2) 

* (D.), 20 h 15 : les Babas-cadres; 22 h, 

sam. 22 h et 23 h 30 : Noos an fait où an 
noos (fit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-LOU1S 
<633-48-65), jeu, veu 20 h 30 : Aatro 
Folliea Show ; tna. 21 b : Tremplin. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93) (L). 

20 h 30 : Ods Redding. . 

■THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 

(D. soir, L), 20 h 30, dhu 17 h : r Ani- 
ma] de T aube. 

■ TH. DU TEMPS (355-10-88) (D), 

21 h : Sakxné ;aam 21 b : Vol d'oiseaux. 

■ THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(3274)9-16) (D, L.). 20h : ta Nuh et le 
Moment ; 22 b : Retax. 

■ THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). Grande snHe, (D. sdr, L), 20 h, 
dim- 15 h : Cinq no modernes (A partir 
du 13). Petite mile, (D. soir, L.) 
20 h 30, dim. 15 h. 'le Voyage sam fin. 


■ THÉÂTRE 13 (588-1 6-30) (D. soir. L, 
Mar.) . 20 b 30. dim. 15 h : ta Cdtectiou 

THEATRE 33 (874-70-56). ma, jeu. 
mar. 20 b 15, tol, un. 18 h 15, dim. 
15 b: Une soirée presque comme tes 
antres. 

THÉÂTRE SAINT-LÉON (855-32-63), 
mer. 16 b, mar. jeu. tol, sam. 20 h 30 : 
Amour et Colère. 

THÉÂTRE 347 (874-44-30). te 18 à 
20 h 30 : ta Place royale ; te 18 à 15 b et 

20 h 30: Atelier M. Bozonnct. 

■ LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, 
L.). 20 h 15, sam. 24 b : Phèdre; 

21 h 30 : Lime crève l'écran. 

■ TOURTOUR (887-82-48) (O. L). 

20 h 30 : Logomachie ; (D.). 22 h 30 : 
Carmen cru (dern. le 15). 

UNION (278-47-74), 20 h 30 : la ou afi- 
Icurs (dern. 1e 15). 

VARIÉTÉS (2334)9-92) (D. soir. L). 
* 20 h 45, dim. 15 h 30 : N'écouicz pas 
mesdames. 

VINAIGRIERS (24645-54). 20 h: Ohé! 
là-bas. te clown cheval; Armistice au 
pool de Grenelle. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FEN (296-29-35) (D.). 20 b 30 : 
Chants d'elles ; 21 h 30 : Baby tr not to 
Baby ; 22 fa 30 : Crazy Cocktail 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 h 15 : Arettb - MC2 ; 

21 b 30 : les Désunies Loulou ; 22 h 30 
+ sam, 24 b : les Sacré» Monstres. - IL 
20 b 15 : le Cri du chauve; 21 h 30 : Sau- 
vez tes bâtés femmes; 22 fa 30 : Fin de 
siècle. 

BOURVIL (373-47-84) (D, L), 21 h 15 : 

Ven a marr— ez vous ? 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-11) (D.), L 

20 h 15 + sasL, 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : 1e Chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Elles nous veulent inutcs. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D„ 

L), 22 b : Riez, riez, profitez-etu. 

LE GRENIER (380-68-01) (D„ I_ Mar.) 

22 h : Bonjour tes ordures. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 h : 
Non je n’ai pas dispara ; 22 b 15 : Des 
gnuteeul dans ta crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 h 15: Moi je craque, mes parents 
raquent; 21 h 30 : Bonjour tes clips; 
22 h 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J, D, L.), 20 h : Les dieux sont tombés 
sur la secte; (D, L.) 21 h 30 : Pas de 
veine pour Dracula. 

SPLENIHD ST-MARTIN (208-21-93) 
(D, L) , 21 h : Nuit d'ivresse. 
TINTAMARRE (887-33-82), «nr . 16 h : 
te Timbale. 

Les chansonniers 

■ CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(278-44-45) , 21 h. dim. 15 h 30 : ta Gau- 
che mal Adroite. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34), 18 h 30 : tes 
Barbares (dern. le 15). 

CAFÉ DE LA DANSE (357-05-35). te 12 
A 20 h 30 : Cie.de la Pierre aux Dames, 
A 22 h 30 : Cie Zara Didier, te 14 1 
20 b 30 : Cie L Allard, à 22 h 30 : 
J. Btaine, les 15. 16 à 20 h 30 : Cie 
OwaD, le 15 » 22 fa 30 : Cie L Allard. 
CENTRE MANDAPA (5894)1-60), k 12 
è 20 h 30 : Vidya. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16) (D.). à 20 fa 45 : Orage 
provisoire (à partir du 14). 


PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75). 
(D. soir. L). 20 h 30, Dim. 16 h : Car- 
men. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72), 1e 
12 à 15 h, te 13 à 14 h 30 ; Camisa 
Vente e Branco; Icl4&20h30.kl5à 
!Sh« 20 h 30, le 16 a 15 h, tes 17, 18 à 
14 h 30 : Ballets E.Pagsva. 

18 THEATRE (226-47-47), te 18 1 
20 h 30 : Autant en emporte 1e temps. 

UNESCO (568-10-00). tes 13, 14 à 
20 h 30 : Ck Haidar. 


Les opérettes 


RANELAGH (2886444). 1e 17 à 21 b : 

l'Archipel papou. 

THEATRE DE PARIS (874-10-75). Pe- 
tite ulle (D, L). 21 h : L’Amfipar- 
DlflO. 

LA VUJJETTE Grand Hafe (249-77-22). 
tes 11, 12. 13, 14. 15 & 20 b 30 : Tango 
solo desotato. 


ëfiSHUNG 

vendredi 14 - samedi 15 juin-20 h 30. 

FESTIVAL DE ST-DENIS 
THÉÂTRE GÏRARD-PHILIPE 

LOCATION 3 FNAC ETTGP 243.00.59' 

SAUF KEITA 
IRAKERE 

concert-bal Afrique Antilles 
samedi 29 juin 20 h 30 
. FESTIVAL DÉ ST-DENIS 
PALAIS DES SPORTS 

LOCATION 3 FNAC ETTGP 243.00,59 


Opéra 


PALAIS OMNISPORTS DE BERCY 
(342-01-23), (D.). 20 b : TnrandH. 

TH. DES CHAMPS-ELYSEES (723- 
47-77). tes 15 et 17 8 19 h 30 : Pelléas 
et Mélisande. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
CENTRE JUIF D'ART ET DE 
CULTURE (805-28-60), le 13 à 
20 h 30 : Soirée yiddish. 

CIRQUE D'HIVER (504-72-04). vend. 

20 fa 30. sam., dim. 14 fa 30 et 17 b 30 : 
Emilie Jolie (dern. te 16). 

GYMNASE (246-79-79) (L.). 21 h. sam. 

17 h 30, dim. 16 h : Thierry Le Luron. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

21 h 30 : S. Varegues. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 h : Panda- 
vanL 

MAISON DE LA POESIE (236-27-53) 
(S. soir. D. soir, L.), 21 b : sam. 18 h, 
dim. 15 h 30 : La nuh remue. 
OLYMPIA (742-25-49). (D. soir), 

20 b 30 : dim. 17 h : G. GU (dern. le 
16); 1e 17 5 20 fa 30 : P. et M. Jolïvet, 
J. Edwards; te 18 à 20 h 30 ; S. P&pa- 
galli, Flying Pickcu. 

PALAIS DES SPORTS (828-4040). 
(D.) 20 h 30. sam. 17 b et 21 b : Braai 
en fête. 

STUDIO BERTRAND (783-6466). jeu, 
ven_. sam. 20 h 30 : L'ouvreuse était 
presque parfaite. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I : les 12, 13, 
14. 15 2 20 h 45 : V. Merveille. J. Tour- 
neur. D. Bessonai; a 22 h 30 : Hold-up; 
1e 17 à 20 h 45 : Une soirée au Chat 
noir. 

TROU NOIR (578-84-29). 21 h : 1e 12 : 
Bejo: le 13 : X. Lacouture, V. Absil; 
Les 14. 15, 16 ; G. Serval, CL Besson; te 

17 : Hugo; te 18 ; G. Pierreu, J. Moi- 
ziard ; le 12 à 24 h : B. Koenig. 
J. Lowry. 

LA VIUJETTE Grande Haie (249- 
77-22). AocordéonU) » fEte: te 12 a 

18 b 30 : A. Abboi: te 13 a 18 fa 30 : 
Bameaux, StochJ. Fiammer; k 15 à 
18 h 30 : Y. Drouet, k 15 a 21 h : 
Araujo Quintet, tes Etoiles. N. Peretra, 
F. Varia; le 16 a 16 h : grand final et 
baL 


fflpéra côté cour 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide U h à 21 h sauf dimanches et jours férièsl 

Réservation et prix préférentiels avec lo Carte -Club 


GAUMONT AMBASSADE - ST-GERMAIN STUDIO - 3 MURAT 
LES MONTPARNOS (en matinée). 


PAUL GRIMAULT JACQUES PRÉVERT 


•.w.’.v.-.-.-.-.’.s'r. -.y. 





HCSiTffiOJLTUB. SUEDOIS 

11 rue PayeiBK- 3" 

SOIRÉES DE CINÉMA 

« Hommage 
à Peter Weiss» 

12 JUIN, à 19 heures 
Le rinéoste Peter Weiss : 

films expérimentaux, 
documentaires, moyen métrage 

13 JUIN, à 19 heures : 
L'écrivain Peter Weiss ; 

s Marat /Sade », 1968, v.o. 
Réalisation Peter Brook 
Interprétation : 

The Royal Shakespeare Company 

EN PRÉSENCE DE : 

IP Gaula P afanstierna-Wtiss 


ACADÉMIES D'ÉTÉ 
DUNKERQUE 
FLANDRE MARITIME 

19 STAGES 60 SPECTACLES 
Du 1" juillet au 25 août 

GHÉlM: vmb fumet 
KSSM; Hjdte 
EHVTRONKMENT ; 1--B juillet 
MUM0E JAZZ: 8-13 juillet 
GMV8RE : 8-13 Jtdlst 
BMROMEIIEirr : 8-13 jidtat 
0RGQE : T5-20 juillet 
ABT MURAL : 15-20 JuüM 
CA8JLLQN : 15-20 juiUet 
ORCHESTRE DE CHAMBRE : 22-31 jufllst 
PHOTO : 22-27 jidtet 
HF08MAH0K : 22-27 juSat 
TttX ET CHANT C80RAL: 1*- 10 août 
■ADI0 LOCALE ET TV : 8-10 août 
DANSE DELWOE: 12-17 août 
CLOWN: 12-17 août 
VIKfl: 12-17 août 
DARSE MOSEHrJAZZ : 19-24 août 
MME: 19-24 août 

(Possibilité hébergenwn-rastBtxation} 
Documentation, rana. et inaaiptiona : 
NHSM BB ASSSflUIMS, 77. me da Satin. 
59140 DUNKStQUE - TA : (281 6664-20 


U* rhûf ÉS4ION CiSfMATOCKAf’HlCul 
(Fit .'HiN-.ST E1EOLU CULTURE 

FACStNT tN* 

LA FlTE DÜ CINÉMA 

• fc ‘ e - 


r - ' 'T! 5 00 

La Rënaissance ei 
..Europe 

- opaques: :2 Soirées 





Amoureux du cintnta, c'est b Bte. 
Le vendredi 14 juin, de 14 heures 
eu eceur de b nub, avec un seul Met. 
vous pouvez wus offrir 
tous tes fflms i l’affiche. 








Page 20 — LE MONDE — Jeudi 13 juin 1985 ••• 


ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 1Z JUIN 
Eglise des BiUettes. 20 h 30 : P. Sala 

l G Ilium Fl amen ca). 

Egtnc Saint-Etienû^-dtt-Moot, 20 b 30 : 
Ensemble Bach de Paris, dir. : 
J. Vbo TV'ebsky (Bach). 

Locernatre. 20 h : Duo K. et L. Diesel 
(Beethoven. Schumann) . 

Gin», 20 h 30 : Yo Yo Ma (Bach) . 

Eglise Saint-JnUcB-le-Paavre. 20 h 45 : 
Ensemble orchestral Y. Nommick 
(Mozart, Beethoven. Haydn). 

La Table verte, 22 h : D. Vidal. M. Bourla- 
donde (Brahms. Poulenc, Verdi). 
Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30 : 

Quatuor Amadeus (Beethoven). 

E gUse Salate-Ouire, 21 h : Ml Sonia. J-- 
J. Mosalini. A. Anderson (Bach. Haen- 
del. Scarlatti). 

Saint e-ChapeUe, I S h 45 et 21 h : An An ti- 
qua de Péris < Musique des troubadours 
et trouvères, musique clisabéthaine). 
Radio-France, Grand- Auditorium. 

20 h 30 : Quatuor Via Nova (Magnan). 
Schubert). 

Saint-Loois-des-In valides. 20 h 45 : 
Ensemble choral de Paris (Requiem de 
Mozart i. 


Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 3Û : voir 
le 12. 

Laceraolre. 20h : voirie 13. 

Centre Bascsdotfer, 20 h 30 : G. et 
Ch. Andra où n. R.-M. Negrea (Franck. 
Unesco, RachmaninoiT). 

Grande-Halle de la Valette, 18 h 30 : Inter- 
valles - Concert IRCAM. 

La Sphère, 20 h 30 : Trio d'Aocbes dou- 
bles : J. Qocriier. F. Lucas. G. Rousselet. 

Ramtagh. 21 h : Trio A. Sloccbcili (Satie. 
Milhaud. Sioccbctti) . 

Salai e-CbajeRs. 18 h 45 et 21 h : Ara Ami- 
qua de Paris (l'Amour counois au 
Moyen Age. airs de cour du XVI« siècle). 

FlAP. 20 h 30 : P. Tamborini. M. Garba- 
rini (Prokovjev. Rachmaninoff). 

Table Verte. 22 h : voir le 11 


JEUDI 13 JUIN 

Salle Gaveau. 20 h 30 : R. ex M. Th. Lang- 
chambcn (Chopin. Schubert. Schu- 
mann). 

Selle PleyeL 20 b 30 : CL An au (Liszt. 

Beethoven. Schubert) . 

Centre Boseadorfer. 18 b 30 : F. Goléa, 
D. Navia (Fauré. Poulenc). 

Lace maire. 20 b : F. Sartori. A. Laloge. J.- 
Ch. Guiraud (Brahms, Briiten. Hindc- 
milfa). 

Eglise Saint-Edenne-dn-MoBt. 20 h 30 : 

voirie 12. 

La Table Verte. 22 h : voir le 11 
Eglise de la Trinité. 21 h : Chœurs du 
Marais. Chorale M.A. Charpentier. 
Orchestre de Fontainebleau, dir. : 
P. Merle Portai ès ( Haendei I . 

Eglise Saint-Médard. 20 h 30 : Ensemble 
l'Offrande musicale, dir. : B. Verlcc 
iBach). 

Eglise Saint-Merri. 21 h 15 : Formation de 
musique de chambre de l’orchestre de 
Paris (Mozart). 

Eglise Sanu-Germam-des-Prés, 21 h : 
Chœur et Orchestre de l'Ecole nationale 
supérieure, dir. : P. Holiner (Haydn). 
Eglise suédoise. 20 h 50 : La Chorale de 
l'Eglise Skarholmcn (Chants folklori- 
ques). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. r 
L. Hagcr (Mendelssohn) . 

Eglise réformée d'Auieufl, 20 h 45 : 
C. Moniaux i Bach). 

Pavillon de Bagatelle. 12 h 30 : Ph. Cas- 
sa rd (Schubert. Chopin. Liszt). 
Radio-France. Auditorium 106, 18 h 30 : 
Libre Parcours Voix. 

ATSCAF. 192. nie Saint-Honoré. 19 b : 
Sextuor Schoenberg (Brahms. Schoen- 
bent. 

Esplanade de Challlot, 22 h 30 : Orchestre 
de Paris (Haendcll. 


SAMEDI 15 JUIN 
Locentaire. 20 b : voir le 13. 

Eglise suédoise. }S h : Chorale de l'Eglise 
Sofia (Chants Folk] cmq ues). 

La Sphère. 20 b 30 : voir le 14. 
Radio-France. Grand- Auditorium. 19 h : 
Chorale Audite Nova de Paris fDnrn- 
fle). 

U Table Verte. 22 b: voir le 12. 

Eglise Saint-Merri, 21 h : Ensemble Chcé 
(Bach. Schubert). 

Théâtre 18. I S h 30 : J. Simon, G. Mou lier 
( Mozart. Schumann. Schoenbcrg) . 


Salle Carcan, 20 h 30 : M. Chauveau 
(Tcbalkovsky. Liszt) . 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30;wjirte 16. 

Parris de la Défrane, 12 b : voirie 17. 
Egfise Saint-Rock 20 b 30 : Ensemble 
orchestral « Harmonie Nova », Orches- 
tre français d'Ontario. dir. : D. Rouira 
(Beethoven). 

Saint e-ChapeRe. 20 h 45 : The Pasadcaa 
Boys Choir (Franck. Mozart. Fauré). 
Eglise Saint-Lente en nie, 20 h 45 : 
Ensemble instrumental A. Sujic. Ensem- 
ble vocal intermezzo (Bach, Haydn) . 
Radio-France, Grand- Auditorium, 

18 b 30 : Solistes du Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : M. luostki 

(Weber. Roussel. Milhaud). 

Egfise Saint -Séveriu, 21 h : Orchestre 
P. Koentz (Bach). 

Salle Pteyd, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, sol. : J. -P. WaUez, A. Noms. 
A. CicooLini (Schubert). 

Théâtre da Masée Greva, 19 b 30 : 
Concert « Sorprise-Party ». 

Jazz, pop, rock, folk 


DIMANCHE 16 JUIN 
Notre-Dame. 11 b 30 ; Pasadena Boys 
Choir. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : J- Wjuniski 
(Bach). 

Loeeniaire. 18 h 30 : CMC (Wcbern, 
Nodaira. Lefebvre). 

Radio-Fraaoe. Grand-Aad i to rian i. 

18 h 30 : - De Concert », création mon- 
diale de L Roquin. 

Saint-Pierre de Montmartre. 17 h : 
Ensemble vocal C. Poupelm d'Alençon 
(Mûrie du Calvaire, texte de Ch. Péguy. 
Pièces tTOrgue de Vierac et Mcssiaen). 
Eglise Saint-Merri. 16 h : N. LindebLad. 
B. Sills. B. And/es (Bach. Haendei. Joli- 
vet), 

Rond-Point, 11 b: A-Scbiff (Bach). 
Notre-Dame. 16 h : American Singera. 
Saint-Enstache, 11 h : Shawnec Mission 
Chorus. 

LUNDI 17 JUIN 
Théâtre 3 sur 4. 1 8 h 30 : voir le 16. 

Parais de la Défense. 12 b : Orchestre de 
jeunes d'tle-de-France, Orchestre de 
jeunes étrangers. 

Athénée. 20 h 30 : J. Varady. 
Sainte-Chapelle. 1 K b 45 et 21 b : Ara an ti- 


qua de Paris (musique du temps de 
Saint-Louis, de la guerre de Cent ans). 
Radio- France. Auditorium 106. (9 h : 
C Roque-Alsina (Rergotnard, Terrnggi. 
Cornu). 

FLAP. 20 b 30 : M. GcofTrey (Gniltani. 
Albeniz. PujolL 

Egfise réformée (TAotodL 20 b 45 : 

M. Hayashima (Bach). 

Notre-Dame. 16 h : Shawnec Mission 
Chorus ( Musique sacrée) . 


VENDREDI 14 JUIN 
Eglise des BOIerra, 20 h 30 : voir k 12. 


MARDI 18 JUIN 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30 
Radu Lupu (Beethoven). 


'■meurn 




TABLE: 




m Ambiance muateak ■ Orchestre - P M. R. : prix moyen dn repas - J_ il : ouvert jusqul— 


DINERS 


RIVE DROITE 


L'ÉPI D’OR 

25. rnc J. -J. -Rousseau, 1° 


236-38-12 

F.dim. 


Le vrai bistrot parisien qui sert ses plats régUmaux jusqu'à 1 h do matin : jambonneau 
géant à la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l’angevine. PJUJL ; 120 F. 


CHEZ DIEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, me de Ponthieu, 55. nie P.-Charron. 8* 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Élysées. Gastronomie 
chinoise. Vietnamienne. Dans un nouveau décor. 


TYCOZ F.dim.. lundi 

35. rue Saint-Georges, 9 e 8 78-42-95 


J. 23 fa. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeunera et dîners dans un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER, CRUSTACÉS, CREPES et GALETTES. 


au petit riche tio^ws. 770 * 6-50 

25. rue Le Ptlccier. 9 e F. dim. 


Sou étonnant areu à 185 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30 i 0 h 15. Parking Drouot. 


PALAIS DU TROCADÊRO 7274)54)2 
7. avenue d’EyLiu, 1 6 e Tous les jouis 

L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maiilot, bois de Boulogne TU 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patroaServiceet livraison à dotnieSc. Rats à emporter. i 


Restaurant, jardin, mena carte gastronomique 175 F + service. Jeudi, vendredi, samedi, 
dîners dansants. Orchestre Jean Sala Youri. Lyse Barrd, Cfyde Wright Séminaires, 
banquets, réceptions de 10 à 800 personnes. Parking. 


LE CHALUT 

94. bd des Balignolles, 17« 


387-26-84 
F. dira. 


LE RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L’ÉTÉ avec ses spéc. de pontons (Loup 
griDé. Bouillabaisse, Débet du chef Loïc). Mena 150 F. Jusq. 22 h 30 (repas d’affaire). 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des Balignolles, 1 7' F. lundi, mardi 


Dé}- dîner i. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES! Zarnda, gambas, 
bacalaa calamar» tinta. Environ 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dira. 
46. rue Galande. 5 e 325-4656/3260046 


MENU 170 F (vio. café, &c) au déjeuner: le pigna 
Si-Biaise. les ceffiera en voûtes d'arêtes (XIII* s.). 


(XIV* s.) de l’anaenne chapelle 
15 i 100 pen. Part Lagrange. 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd Saint-Germain. 5 e F. (Cm. /lundi midi 


Francine vous 
et, le soir, une 


propose, à midi, son menu i 88 F «d’un excellent rapport qualité/prix ■ 
cuisine simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P.MJL : 180 F. 


LE MAHARAJAH 
15. rue J.-Cbaplain. 6 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72. bd 
Saint-Germain. 5*. 354-26417. T U. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 


ÎY DE PARIS. 


ALHAMBRA 
23. rue Mazarioe. 6* 


326-87-86 

F.dim. 


L’un des plus beau décora orientaux. Cuisine dans la plus pure tradition marocaine. 
Carie vins d’origine, dont l’excellent Gerrooane gris. Salie 30 coov. P.M.R. : 120 F. 


CHEZ FRANÇOISE 


705-49-03 


Aérogare des Invalides, P F.dûn. soir et Inndl 


Cest votre fête, aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas. Km foie gras 
frais maison. Ma à 95 F iilc. Parking privé face an ap 2, rue Faber. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
i Rûfleboisc A 13. sortie Bannières 


ucptionneL Nouvelle salle à manger sur terrasse suspendue. Bar. Fumoir. 
lmprettiounÉaes, de MON ET i RENOIR, de Gtveniy i Raflebaise. 


LES MAGNOLIAS 872-47-43 

48. av. de Brv, Le Perre ux (94) F. dim. 


La nouvelle «bonne table- du Val-de-Marne où Gérard Rayant vous propose : 
poissées, son marche du jour, ses dessens et pâtisserfes masan. PM. R. : 250 F. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


DESSIRIER Î’Ï.^ïï: 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉCLUITÉS. GRILLADES 


12. place Clicby - 874-49-64 
Accueil jusqu’à 2 h du malin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEULEUSES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 

100, roc Saint-Honoré, 261-38-72 - F. dim. 


FORMULE 
524» F sac. 


PLACE DE LA CONCORDE, le IS. à 
partir de 19 h : A. Baahung. J. J. GûJd- 
mao, KL KnceL B. LavilBers (fête de 
SOS-radsme). 

QUOTIDIEN (271-44-54) , 21 h 30 , ka 14 
et 15 : Lionel Canod Quiaiet. 

REX CLUB (236-83-93), U 14. i 20 h : 
Sotna Hotiday. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 fa 30 : 
F. Guin Swing Quintet (jusqu’au 14) ; 
le 15 : René Frane Hot Jazz Quintet ; le 
18 : Quintette de Paris. 

SUNSET (261-46-60) (D). 23 h : Trio 
Ch. Vasder (dern. le 15) ; i partir du 
16 : Groope Stxun. 

XXII e Festival du Marais 


CAVEAU DE IA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 h 30 : Dany Doriz SaucL 
CHAPELLE DGS LOMBARDS (3S7- 
24-24). les 13. 14 et 15, à 22 h 30 : 
Salsa grenobloise. 

OUNOlS (584-724)0), 20 h 30. les 14, 15 
et 16 : Loi Coxhill : le 17 : Joue contre 
jone. 

ÉCOLE D’ARCHITECTURE DE PARIS 
DE LA VILLETTE, 144, rue de Flan- 
dre (208-79-90), 13 4 21 h : Beuy’a 
Boob. Western Eyes. 

FORUM (297-53-47). les 12 et 13, à 21 h : 
Unie Bob Story. 

GRANDE HALLE DE LA V ILLET TE 
(803-00-11). le 13 à I B b 30 ; Trio Ber- 
beanx : 21 h : Joe King Carusco. Zacha- 
rie Richard: k 14 à 21 h : B. Lubat. 
F. Vnris Qnintct, D. Goiiano Quaitet ; 
k 15 à 21 h : J.-P. lvery, Y. Drouet. 
J. Mesiy:k 16,121 b : Nazare Penâxa. 
Les Etoiks. 

MEMPHIS MELOOY (329-60-73). 
22 fa : rncr„ vea. : A. Levy, jea-, lun. : 
Tao et Vincent, sam. : R. Eli g, dim. : 
R Gnlbay. mar. : Y. Cbelala; 0 h 30 : 
mer. : N. Bienvenu, jeu. : M. Silva, ven., 
mar. : G. Bonard, sam. : Warthy Funks. 
Ion. : J. Irvin. 

MONTANA (548-934»), (dira.) 22 h : 
R. Urtregcr. R. Gskmza (dern. k I S) : 
i partir dn 17: Trio Zip. 
MUSIC*HALLES (261-96-20) 22 b : Mo- 
nica Passos, J.-P. Oaverie, M. Ma dore 
(dern. k 15) : A partir du 18 : M. Ferez. 
D.Goyoue. 

NEW MORN1NC (523-51-41), 21 h 30. 
ks 12 et J3 : Nen’s Baod; la 14, 15 ; 
Jim Peppexs Pow Wow; k 17 : Paquitn 
D'Rivera. 

PARVIS LA DÉFENSE (776-44-26), les 
14 et 1 5, à 22 h : Sery Shnptiee, Frères 
Djatis. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30. 
k 12 : Watergate Seven + One ; k 13 : 
Orphéon Ceicsta; k 14 : Higb Society 
Jazz Baod: k 15 : Minor Swing; k 17 : 
AllStan:k 18 : Claude Lnter. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
A. Labib, P. Pôles, J.-C, Sonberbktk. 
R. Portier. H- Labarrière. 


Festival 

de la Butte-Montmartre 


Festival de V Ile-de-France 


En région parisienne 


AUVERS-SUR-OISE, 


41-15), k 15 à 21 h : D. My, J. Blanc, 
R. DnngareQ, B. Lbuâakr. N. Samoa, 


C. Tsan (Brahms. Schumann). 
BOBIGNY. MC (831-U-4S). k 18 A 21 b ; 

D. Gordon/Pick Up Co. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, THB 

(603-60-44), le 12 i 20 b 30 : A. Hervé 
Big Band, E. Louks Group ; k 13 à 20 h : 
J. Brackeen, C. Houston, J. Ab crcrom - 
bie. T. Gum Rainer Bruninghaus, Cbet 
Baker Trio, Ph. Caüterine; le 14 I 

20 h 30: Cek« Couturier Group, Quest ; 
k 18 à 20 b 30 : A. Mctnyer. 

COLOMBES, MJC (782-42-70), le 14 I 

21 h Expression Danse ; k 15 i 20 h 30 : 
Hugo t'es fou. 

FONTAINEBLEAU. Egfise, k 15 à 21 h r 
Chœurs du marais. Orchestre de Fontai- 
nebkan, dir. : P. Mork-Poitaks (Haen- 
àd). 

FONTENAY-AUX-ROSES, Espace Tt*- 
vefiug (66 1-27-47) , k 13 à 22 b : Mr Ta 
GENNEVIULIERS, SaBe des Fêtes (799- 
48-74), k 12 à 20 h 45 : Orchestre de 
PBe-de-France, dir. : J. Mercier (Bacb, 

, Berg. Mahlcr._). 

LONGJUMEAU, Th. A. Adam (909- 
60-14). k 15 4 20 h 30 : Festival tmenta- 
tiooal de foDdore. 

j MEUDON, Oaptiraq dss Tréteaux de 
France, k 12 i 21 b : Peter Goss Dance 
i Company; k 13 i 21 h : En attendant 
Molière ; k 14 A 21 b : CL Nougaro ; le 
15 â 21 h : k Chant du moode. 

, MONTREUIL, Paît Mcutrean (858- 
91-49). k 16 A partir de 14 h ; Grande 
fête champêtre. 

NANTERRE, AnOtortaro ML-Ruvri (774- 
93-19), k 18 A 21 h : M. Chemin. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espace des 
Arts (848-10-30), k 14 A 20 h 30 : 
N. Pereira; k 16 A 15 b : Chœurs de 
France, dir.: CL Giot (Martinu) ;k 184 
20 h 30: Gala du Conservatoire de daine. 
ROISSY -EN-BRIE, Mus A T i iw 1 | (02SL 
46-02), ks 14. 15. 16 A partir de 14 h : 
Festival musiques et chansons de 


SAINT-DENIS, Festins! (2434)0-59). 
hAtal de vOe, k 12 4 20 h 30 : N. Anfhso 
G-****®. 1“ M- 15 à 

20 h 30 : Bastrang. - BaaBqu* ks 16, 17 
4 20 h 30 : Orchestre miîimI de France 
(Beethoven). 

S JNT-GERMAZN-EN-LAYE, 1 Trltnsn 
(973-38-13), k 14 4 21 h : P. Criatini, 
J.-J. Mosalini, G. Beytelmann. 

SCEAUX, Proc de la M é nag eri e , k 15 4 

21 h : E. Louis* Senct, Gémeaux ( 660 - 
05-64) k 184 21 h;D,LcvalktQiiiinm, 

SENLtS, Aadltotliun F.- Liszt (453- 
39-99), k 16 4 17 b : Orchestre da vialou 

rfîngres, dir. : CL Charpemier (Gluck, 
Haydn. Beethoven). 

VERSAILLES, 22* Frothal (950-71-18). 
Péristyle du Grand Trianou, les 13. 184 
21 b : k Gd : ks 14, 15 A 21 h : Phèdre. 
VILLE-D'AVIIAY, 7* Festival, CbStasm 
(750-44-28), k 16 à 15 h et 21 h ■. Festi- 
val Sxint-Sæns. - Gymnase, k 17 & 
21 h : Orchestre symphonique de la 
Garde républicaine, air- : R. Boutry ; k 
18 A 21 b : Orchestre symphonique du 
Cqoservatréiu de Pngne. 


CINEMA 


La Œms marqués (^ sont Auartts mue 
nina de tndze ■»,(**) anxBmbB de âs- 


La Cinémathèque 


(887-74-31) 

THÉÂTRE, cour d’ho ansur de rbScd 
d’Aumonl (D) 21 h 30 : Mangeront -Ds 7 
Cave gothique de rb&td de Beauvais, 
(D) 19 h 30 : A quelque chose hasard est 
bon. 

(D) 21 h 30 : La légende des sièctes. 
MUSIQUE, Egfise Saint-Merri, (e 13. 
21 h 15 : SoUnues de l’Orohestre de Puis 
(Mozart), 

k 17. 21 b 15 : Jugcotamotri Dannagen. 
Dir. : H Max (Schfltz, Bach), 
k 19. 21 h 15 : Ensembk G. Dufty. Dir. : 
A- Bedok (de CrabeU, Perotirt, Dufay). 
DANSE, Centre cate ere l Wafionk- 
Brnxeîles, (D) 20 b 45 : Orage provi- 
soire (à partir du 14). 

SPECTACLES POUR LES JEUNES, 
Jardins de rWtel de Marie (D) 144 30: 
mer. et sam. 4 15 h 30 : Ulysse série 
notre. 

ANIMATIONS DE RUES, pince du Mar- 
ché Sainte-Catherine (D, L) 19 h 30 : k 
15 A 19 b 30 : Bal Folk avec Tournecnljc 
13. A 19 h 30 : Poésie avec Marc Roger, 
k 13. À 20 h 30 : Boum Taf Cknraa. le 12 
A 19 h 30 :4b moins S. 


CHAELL0T (784-24-24) 
MERCREDI 12 JUIN 
16 h. Le pariBoo brûle, de J. de B eroo - 
cdli ; 19 h. Canna 85 ( Ituspucü ia dn ci- 
néma français) : la Vraie ISk a ini do Cha- 
peron rouge, de A. Ekhlef; la Pan de 
l'autre, de J. Labmne ; 21 b. La Ar chi v a 
dn film présentait : la Vie de bohfensw de 
M. L'Héritiez. 

JEUDI 13 JUIN 

1 6 h, Pbcr un son d’amour, de J. Gféffiü- 
km ; Canna 1985 (Perspectives da cinéma 
français) : 19 h, k Ruban, de F.C. Jacob ; 
rAflAire da divisions Marimn, de FJ. Os- 


(262-46-22) 

A MX Arèsa de Mentanrcre, ntCkfff, 
75018 Paris, ks 15. 16. 17, Ig A 21 h 30 : 
Conta d'Andersen, 

ks 16. 17, 18 A 15 b 30 : Petrouchka. ka 
17. 18 A 14 h 30 et 16 h 30 : La Fabla 
de La Faovüse. 


(723-79-16) 

ECOUEN, Musée national de la Roak- 
saace, k 16, A partir de 16 fa 30 : Orches- 
tre de chambre de Fontaine bican (Haen- 
del, Mozart. Vtotti, Bacb). 

MULY-LA-FORÉT. halle, k 16, à partir 
de 16 h 30 : Orchestre de chambre 
J.P. PaiDanl (Tchaïkavaky. Strauss. Wa- 
gner). 

NOGENT-SUR-MARNE. h» 

p i é f cconc , k 16, A partir de 25 b 30: En- 
semble instrumental de France. Dir. : 
P. Bride (Chevalier Saint-Georges, Men- 
delssohn, Rossmi, Mozart). 

TREMBLAY-LES-GONNESSE, égfiM 
Saint-Médard, k 15. à partir de 18 h 30: 
Quatuor Michel Piqucânal (Scfannuum, 
Schubert. Brahms) . 

VAUX-LE- VICOMTE, cUno, le 16, A 
partir de 15 h 30 : Nouvel Ensembk vo- 
cal Gaillard. Quintette de cuivres Floral 
Mutiez. (Schfltz, Mendda w h n, Sain t- 
Saens, Verdi). 

VTTRV, Parc AdofplaCWoa. k 15, A 
partir de 17 h : Orche s tre baroque de 
nie-de-Franee. Ensembk polyphonique 
deChaisy (Haendd). 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 12 JUIN 
Qaariqu q dn ri M éroa m on di al : 15 b, A 
tout p éch é miaéri corde, do A. Cavskantï : 
17 h. Quand ks vautours ne vuknt plus» de 
H. Watt ; ]9 h. Cem Jouradu riséœaespa- 
gnol : fat Vktik Mémoire, de J. Camtno. 

JEUDI 13 JUIN 

CkssSqaa du «-■ «r™ » monfial : 15 b. la 
Botte magique, de J. B o ultia g; 17 b, A 
Fovest de Zanzibar, de H. Watt; 19 h, 
jours du mp a gra J : So nmau n * 

buke, de M. Gntiencz Aragon. 

VENDREDI 14 JUIN 
Qassiqua du «w— k«i : 15 h. la 

fa ame du planteur, de K. Aimakm ; 17 h. 


Rapt, de C Cricbun ; 19 h. Cent Jours du 
cinéma espagnol : Tigres de papd, de F. 
Coh m b a 

SAMEDI 15 JUIN 

Clssriqua dn aséma aonfisl : 15 h, II 
importe d'être co rnant , de A. Asqurtfa ; 
17 h. la Mer ero e fl e, do C. Prend; Cent 
Jours du c in é m a espagnol : 29 h. Rare, d 
espiritn de Franoo.de G. Hemlde; 21 h, A 
in dksdeso m o ci do . de J. Cbavarri 
DIMANCHE 16 JUIN 

ClaSBqnes dn tinéma mondial : 15 h, Ge- 
nevifrve, de H, Cnrnelhu; 17 h. Une reine 
est couroanée (le co arenncmcm de la reiiie 
Elisabeth II d’Angleterre) ; Cent Jours da 
cinéma es pa g n o l : 19 h, Asignatna pea- 
dkute, de J-L. Gard ; 21 h. Ca maria negrm, 
de M. Gntiemz Aragon. 

LUNDI 17 JUIN 

Oa sa iqua du cinéma mondial: 15 h. 
Marée hante A midi, de P. Leacodc; 27 h. 
Vainqueur dn ciel, de L- Gilbert ; 19 h, 
Ceut Jour» du cinéma espagnol i Bfibao, de 
B-Lnna. 

MARDI 18 JUIN 

Rcttche. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egyptien) : Epée de Bon, 5* (337- 
57-47) ; Chmy Palace. 5» (3544)7-76) ; 
Colisée, 8» (359-29-46) ; Parnassiens. 14* 
(335-21-21). ... 


(Fv.) :Otympic petite saBe.1* (544- 
•14) ; Club de l’Etoile, 17* (380- 


AMADEIB (A^ va) : Vendôme, » (742 ■ 
97-52); Luceraaire. 6* (544-57-34); 


Georgo-V, » (562-41-46). - VJ. : Impé- 
rial, » (742-72-52) ; MontpamosTU- 
(327-52-37). 

ANTARCliCA (Jap.) : Saint-Ambroise 
(h. jr), 31“ (700-89-36). 


VAXtatESOUSLA ME* (Fr.) ; Grand 
Pavois (H.^.). 15* (554-46-85). 
ASSOEFFÉ (Indien, v.o.) : Seint- 

André-do-Ans. 6* (326-80-25) : Oiym- 
pte Entrepôt, 14* (544-43-14). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A^vX) : 
Saint-Ambroise. 11 e (706-89-16) ; Grand 
Pavas, 15* (5564645). 


BABY (A.) . - VX : Res.> (236ÆW3): 
UGC GobeHns. 13* (336-23-44); Napo- 
léon, 17* (267-63-42). 

Z£ BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (BrA, va) : Ciné Beaubourg, y 


(271-52-36) tOlymnk Saint-Germain. 6* 
(222-87-23) ; UGC Odéea, 6* (225- 
10-30) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; UGC 
Bréfràz. » (526-2040) : 14JnDet Bas- 
tille. 11 e (357-90-81) ; Pintasskas, 14* 
(335-21-21): 14-JuBkt BengreaeSe. 
15* (575-79-79). - VJ. : Gaumont Ber- 


sang : 21 h, Etk a passé tant d*bcara sous 
ks sunEgbts, de P. Garrâ. 

VENDREDI 14 JUIN 

16 h. P ren ez garde i la peinture, de H. 
Cbmaettr: 19 h. Qtimq 85 (Pc rsp ec ti va 
du cinéma fianças) • Contas créptuco - 
hûrea, de Y. Cfaatsay : le Temps d*na ins- 
tant, de P. JaHaud ; 21 h. Hommage A J-H. 
Lewis (en a présence) : Qb montage. 

SAMEDI 15 JUIN 

Mwimay. g j.H. Loris : 15 h, So dafk 
lhe mgbt; 17 h, k Démou da arm»; 
Canna 85 (P er spe cti ves du tinéma fian- 
çais) : 19 b. 1e Réacteur Vemet. de L. Dus- 
■nm - Eisa. Eisa, de D. Haudepm ; 21 h, la 
Dcatitade Manod. de R. Rcrë. 

DIMANCHE 16 JUIN 

Hommage à J JL Lewis : 15 h, Dcsperatn 
seareh ; 17 b. le Mystère da bayoos; 
Canna 85 (P er spec tive s du tinéma fian- 
çais) : 19 h. La poupée qui tousse, de F. La- 
houastt; Visage de cMm, de J. Gasêo- 
rowiki: 21 h. Brigica- Aigmima . de O. 
Langlois ; Passage secret, de L. Perrin. 

LUNDI 17 JUIN 

Rréicba. 

MARDI 18 JUIN 

Hotmnage A J JL Lewis : 16 h. le Maître 
du gang: 19 h. The HalBday Brand ; 21 b. 
Canna 85 (Perapectiva dn dnéma fian- 
çais) : Caryi L’écriture « y * » 

3a mort, de J-C. Rosé; Tant que farem Ri- 
rai, de R- Souza ; Impair et pose, de P. 
ftlilrwi 


Dtt. 2» (742-60-33); UGC Montpar- 
nasse. 6* (574-94-94) ; fiatmwnd Sud. 
14» (327-84-50) ; Parité CEehÿ, lÿ (522- 
46411). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3» (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15- (5564685); Bote A Oms. 
17» (62244-21). 

BZRDY 0A. va) : Forum, 1* (297- 
53-74); HanxticmBc. 6» (633-79-38): 
MsrignaB, 8* (359-92-82) ; Panmskns. 
14* (320-30-19). - VJL : Français. 9* 
(770-33-88) ; Montparnaiae Puthé. 14» 
(320-1206). 

BORN TO BE BAD (A-, va) : Mae 
Maboo, 17» (38024-81. 

BBAZXL (Briu va) : Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). 
BROTHER (A^ va) : Espace Gaîté. 14» 
(3274544). 

LA CAGE AUX CANARIS (Sor, va). 
Cosmos, 6» (544-28-80). 


CARMEN (Esp^ va) : Oyaées Uacota, 
8- (359-36-14) ; Calypso. 17- (380- 

30- 11). 

COTTW CLUB (A_ va.) : SttaSn de la 
Contrescarpe. 5» (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) :Oaochcs,6' 
(633-1082) ; UGC Rotonde, 6» (574- 
94-94) ; Pub tins Matignon. » <359- 

31- 97). 

LE DÉCUC (Fr.) (*> : Georgc-V. 8» 
(56241-46). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5» 
(354-89-22) ; Oiympic Emrepùt. 14» 
(5444344). 

EXJANAJKA (Japi, »æ) : Otympic, 14» 
(54443-14). 

ELECTRIC DREAMS (A^ va) : Espace 
Gaîté. 14» (327-95-94). 


EMMANUELLE IV (Fr.) : George V, 8» 
(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : St- 

Aadrè-do-Ans, O (32648-18) ; 14 Juil- 
la Parnasse. 6» (326-58-00) ; 14 Jmfiet 
BastiQe.ll* (357-9081). 

ESCALIER C (Fc.) : Forum 1- (297- 
51-74) ; RuioaBnt Marivaux. 2» (296- 
8040) ; Paramount Odéon. 6» (325- 
59-83) ; Cotisée, I» (359-29-46) ; 
Fs ram orna Mercury, •> (562-75-90) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Ptnt- 
mount Galaxie, 13» (580-1803) ; Gau- 
mont Sud. 14» (327-84-50) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charte*. 15» (579- 
334») ; Passy, 16* (2886284) ; Para- 
mot mt MaHlm, 17* (758-24-24). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A_ 
v.o) : Oiympic Luxembourg. 6» (633- 
97-77) ; Mangnan, » (3598282) : Biar- 
ritz, 8* (562-2040). - V.r. :GaRé Boule- 
vard, 2» (233-67-06) ; Pkrumcam Opéra, 
9» (742-56-31). 


(359-92-82) ; Mo at parnaase Parité, 14» 


(32Ô-I2-Ô6) ; G anmont Co n v enti on. 15* 
(82842-27). 

GIGOLO (RFA/USA. ta) : Gnoches 
Sarnt-Gennain, 6» (633-1082); UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16) ; Parnassiens, 
14» (325-21-21). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (/u 
VX) ; Opëa Nïgfat, 2» (29662-56) ; 
Paris louas BowBüg. 18* (6066498). 

LHISTCHRE SANS FIN (AIL, v-L) : 
Boite à Ffiras, 1> (62244-21) ; Sumt- 
Ambrotse (R sp.), 1 1» (70089-16). 

JE VOUS SALUE MAIQE (Fr.) : Soufio 

de te Harpe, 5» (634-25-52). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cub, 
va.) : Deafert (Hsp.), 14» (32141-01). 

KAOS, CONTES SK1UENS (It-v-o.) : 
14-JuiBa Parnasse, fi» (32658-00). 

ZADYHAWXE, LA FEMME DE LA 

LA MAISON ET LE MONDE (InL, 
va) : Oiympic Luxembourg, fi» (633- 
97-77). 

MARCHE a L’OMBRE (Fr.) : 

Halles. 1“ (29749-70) ; Gaumont 
Am b as sade. 8» (359-19-08). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CONSUL, film américain de John 
Mac ke nzi e (va) : Gaé Be au bou r g. 
3» (271-52-36); UGC Odéon. 6 
1225-10. 30) ; UGC Rotonde, fi» 
(574-94-94); UGC Biarritz, 8» 


(562-20-40) ; Calypso, 17» (380- 
30-2 2) ; — VJ. : St-Lazare Fhsquie r, 
8» (387-3543) ; UGC Boulevard, 9» 


(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 
2» (343-01-59) ; UGC GobeHns. !> 
(3362344); Paramount Orléans. 
14» (54045-91) ; UGC Convention 
19 (574-93-40) ; Muret, 16 (651- 
99-75). 

DESTOUCTÛR. film américain de 
Max Kkven (va) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; UGC Er- 
mitage, 8» (563-1616): (vJ.) : 
Rex. 2» (23683*3) ; Lumière, 9» 
(246494)7) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00). 


JOY AND JOAN, film français de 
Jacques Saurel (••) : Forum, 
Orient Express. I»» (23342-26); 
Quintette, 5- (633-79-38) ; 
George* V. (5624146) ; Mari- 
gnaa. 6 (359-92-82) ; St-Lazare 
Pasquier. 8» (387-3543) ; Français. 
9» (770-33-88) ; MexévÛte. 9» (TTfil 
72-86) ; Basais, 11» (307-5440) ; 
Fauvette. 13» (331-60-74) ; Mot». 


3040); Ccerventios S*înrJ?hmet*e 
15» (579-334)0). 

PATROUILLE DE NUKE, film amé- 
ricain de Jadae Kong (v.a) : P ar a- 
mount Cky. 8» (56245-76) ; (vJ.) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-5631) : 
Bastille, I!» (307-54-40); Para- 
mount Montparnasse. 14» (335- 
3040) ; Paramount Orléans, 14» 
(54045-91) ; C on v en t ion Saint- 
Chario, 15» (579834)0) ; Images, 
18» (52247-94). 

FHENOMENA, fihn italien de Dario 
Argente (•) (va) : Ciné Beau- 
bourg, J» (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Nor- 
mandie. 8» (563-16-16); (v£) ; 
Rex, 2» (23683-93) ; lumière, 9° 
(2464907); UGC GobeünS, 13» 
(3362344) ; Montparaoa. 14* 
(327-52-37); Secrétait, 19» (241- 
77-99). 

US P09NGS FERMÉS, Btm fias- 
çais de Jean Lonis Benôt : Latina, 4» 
(27847-86) ; Relia Logos, S» (354- 
42-34) ; UGC MarbenC 8» (561- 


PORTtS DISPARUS, Ghn amfiri- 
ala de Jarepfa Zlte. (va) r Forum 
Orient Express, 1 « (23342-26); 
UGC Danton, 6 (225-10-30) ; 


UGC Normandie, 8» (563-1616) ; 
(vX) Grand Rex. 2» (2368343) ; 
UGC Montparnasse, G* (574- 
9694) ; UGC Boulevard. 9» (576 
9540) ; Nation, l* (3430667) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; UGC GtibeEns, 1> (336 
2344) ; Mistral. 16 (539-5243) ; 
UGC Convention. 15* (5769340J ; 
Murat. 16 (65189-75) ; Parité W6 
pJavl8* (52246-01) ; Sécréta», J9» 
(24I-7M9). - ... 


20(6361096). 

MARKRUE, film américain, de Mar- 
tin Ritt (va) : Forum Orient Ex- 


press, 1» (23342-26) ; Paramount, 
Marivaux, 2» (2968040); Pu*. 


Marivaux, 2» (2968040); l^ra- 
xnouni Odéon, 6» (325-5983) - 
Monte Carlo, 8» (2260983) ; Pa» 


mount Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Pmaatma Montpanraige. 14» (335- 
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ARTS ET SPECTACLES 
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MAXOA’S LOYERS (Æ, va) : Tcm- 


pHore. 3* (272-94-56). 

MaSK (Æ, va) : S*int-Mk*d, 5* (326- 
79-17) ; Elevées Lincoln, g- (359- 
36-14); Ambassade, 9 (359-36-14); 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
2592) ; vf. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Richelieu. 2> (233-56-70) : Nation. 12* 
(343-04-67); Fauvette, 13» <331- 
60-74) ; Mistral, 14*. (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1296) : Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Images, 18- (522-47-94). 

LE MEILLEUR DE LA VŒ (Fr.) : Ep6c 
de Boa, 5* (337-J7-47) ; GeorgcV, fc 
(562-41-46). ' 

MtSHEMA (A^ VA) : SbmtrGemmin 
Ha chett e, 5» (633-63-20); Gaumont 
Ambassade. 8* (359-194)8) ; Monte 
panas. 14* (327-52-37). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 

(Fr.) : Latins, 4» (278-47-86) . 

NASWNE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. 9* (770- 
6340). 

NOSTALGH1A (II, va) : Gné Bean- 
baoig, 3» (271-52-36) ; Bonaparte. 6* 
(326-12-12) ; UGC Rotonde. 6» (574- 
94-94) ; Sl-Lazare Pasqtüer, g* (387- 
35-43) ; UGC Martseuf, 8- (561-9495) . 
LA NUIT FORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) i Cinoches. 6> (633-10-82) ; R£po- 
blfc Cinéma, 11* (805-51-33). 

PARES, TEXAS (A^ va) : UGC Mar- 
beuf, 9 (561-9495). - 

PARKING (Fr.) : Forum Orient Express, 
1- (233-42-26) ; Geor^-V. 8» (562- 
41-46) ; Français. 9° (770-33-88) ; Fau- 
vette. 1» (331-56-86) ; Parnassiens. 14» 
(335-21-21). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Biar- 
ritz, 8» (562-2040). 

PETER LE CHAT (Suédois, V.f.) ; Tem- 
pfiers. 3» (27294-56) ; Studio 43. 9» 
(770-63-40). 

LES PLAISIRS INTERDITS (11) (•*) : 
va, Paramoum City. 8* (56245-76) ; 
v.f., Paramoum Marivaux. 2* (296- 
8040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; O do- 
chex. 6» (633-10-82) ; George-V, 9 (562- 
41-46). 

POULET AU VINAIGRE (FV.) : UGC 
Champs-Elysées. 8» (562-2040). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
> (271-52-36); UCG Danton. 6» (225- 
1030) ; George-V. 8* (5624146) ; UGC 
Biarritz, 8° (562-2040) : UGC Bonlo- 
vard, 9* (5749540); UGC Gare de 
Lyon. 12* (34301-59); UGC Gobdins, 
13» (336-2344); UGC Convention, 15* 
(5749340) ; 14 Juillet BeaugrcneOc, 15* 
(575-79-79) ; Pazbé CBchy, 18* (522- 
4601) ; Tourelles, 20* (364-5198). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A^ VA) (*) ; Paramoum aty. 8* (562- 
45-76); vj. ; Paramoum Marivaux, 2* 

(2960040). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Daman, 6* 
(225-10-30) ; UGC Biarritz, 9 (562- 
2040); UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; Para- 
monnt Montparnasse, 14*- (335-3040). 
ROCK, ROCK, ROCK (A., va) : Gué 
Beaubourg. 3> (272-5206). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ . 
vaV r Ganmont Halles, l*. (29749-70) ; . 
Studio de ta Ram, S* (634-25-52) ,; '. 
Paramoum Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Juin» Banale. 11» (3579081); 
Escortai Panorama. 13» (707-28-04) ; 
Mbamar, 14* (32089-52) : 14 Juilla' 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; Mayfair, 
16* (525-27-06); vX : Richeheu. 2* 
(233-56-70) ; Paramoum Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Athéna. 12» (343-00-65) ; 
Natioa, 1> ((3439467) ; Paramoum 
GobeUns, 1> (707-12-28); Gannwm 
Sud, 14* (32794-50) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) : Gaumont 
Convention, 15* (82842^27) ; Para- 
«nonm Maillot. 17* (758-24-24) ; Pathé 
Cliehy. 18* (5224001). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) ; Ganr 
mont Halles, 15 (29749-70) ; Haute- 
fetzüle, 6* (633-79-38) ; Ambassade. 8» 
(359-1998) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; v_f. : Berlitz. 2* (742-60-33) . . 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; Saha- 
Ambrrâc. 1 1» (70099-16). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A, va) ; George-V. 8* 
(5624146); vX : Bretagne, fi* (222- 
5797). 

SHOAH '(Ft.) : Otympic Luxembourg, 6* 
(63397-77) ; CHymptc. 14* (54443-1 4) . 
SOS FANTOMES (A, va), v.f. : Paris 
Loisirs Bowling. 1 8° (60664-98). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Ambassade, 

8* (359-19-08) ; Mo n tpar n o s (HLsp.).14* 
(327-52-37). 

STARF1GHTER (A.) ; Forum. 1- (297- 
53-74) ; Paramoum Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Ganmont Ambassade. B* (359- 
19-08) ; vX : RichcBcu,2* (233-56-70) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-56-31) ; Bas- 


tille. 1 1- (307-5440) ; Paramouat 
Galaxie. 1> (580-1893) ; UGC Gobe- 
lira. 13* (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(335-3040) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842*27) ; Paramoum Maillot, 17* 
(758-24-24) -, Images, 18* (5224794) ; 
Gambena, 20* (636-2096). 

STAR WAR, LA SAGA (A., va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 

DU JEDI ; Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

STEAMING (A, va) : Saim-Germain 
VillBge. 5* (63363-20) ; Reflet Balzac, 8* 
Parnassiens, 14* (320- 

STRANGER THAN PARADISE (A-, 
va): Saiot-André-dcs-Ans, 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (Pr.) ; Quimette. 5* (633- 
79-38); Cotisée, 8* (359-2946) ; Mïra- 
«ra, 14* (320-89-52). 

TERMTSATOR (A_ VA) : Marignan. 8» 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (533- 
21-2!) ; v.f. : Ro. 2* (2368393) : Para- 
■nouât Opéra. 9* (742-56-31); Par» 
Ciné, 10* (770-21-71). 

DES -TERRORISTES • A LA 
RETRAITE (Fr.) : 14 Juillet Racine, 6» 
(326-1968). 

THArS DANCING (A_ va) : UGC 
Normandie. 8* (5634 6-16). 

LE THÉ. AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles. I** (297- 
49-70) ; UGC Danton, fi* (22540-30) ; 
Gahé Rochecboaart, 9* (878-81-77) ; 
Montparnos. 14* (327-5^37). 

THE BOSTONIANS (A. va) ; Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

TOX3C (A. VA) (*) : Paramoum City, B* 
(56245-76) ; vX : Rex. 2* (236-8493) ; 
Paramoum Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Para- 
mount Montparnasse, 1 4* (335-30-40) . 
UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucensaire, 6* (544-57-34). 

WITNESS (A- va) : Gaumont Halles, 1 " 
(29749-70); Bretagne, fi» (222-5797); 
HautefeuiUc, 6* (633-79-38); PuUtcïs 
Saim-Gennain, 6* (222-72-80) ; Publiai 
Champs-Elysées, 9 (720-76-23); Mari- 
gnan, 8- (359-92-82): 14 Juillet BasriDe. 
Il* (3579091); PLM Saint- Jacques, 
14* (5896842); ]« Jufflet BeaogreseQe, 
15* (575-79-79): vX : Richelieu, 2* 
(233-56-70); Français. 9* (770-3388); 
Nation, 12* (343-0467); UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59); Fauvette, 13* 
(331-56-86); Montparnasse Pathé, 14* 
(3204296); Mistral 14- (539-5243); 
Gaumont. Convention. 15* (82842-27); 
Victor-Hugo, 16* (72749-75); Para- 
mount Maillai, 17* (758414-24); Pathé 
Wepler, 18* (5224601); Gambetta. 29 
(636-1096). 

Y A PAS LE FEU (Fr.) : MaxériDe. 9* 
(770-7266). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Deafart, 14* 
(32141-01). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A^ vX) 
(**) : UGC Marbeuf. 9 (56194-95) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041). 
APOCALYPSE NOW (A, va) (*) : 
Forum. 1» (297-53-74) ; Action Ecoles, 
» (325-7207) ; HantcremDe, 6* (633- 
79-38) ; Public» Champs-Elysées, 8* . 
(720-76-23) ; BienvenOe Momparnasse, 
15* (544-25-02) ; Kinopanorama. 15* 
(30660-50). - VX : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Images. 18* (5224794). 

L'AS DE PIQUE (A, va) : Studio 43 , 9 
(77063-40). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., va) : Reflet Balrac. 8* (561- 
1060). - VJ. : Caprî, 2* (508-1 169). 
BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) ; 

Panthéon, 5* (354-1504). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex. 2* 
(2366393) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Saint-Michel S* (326-79-17) ; 
UGC Montparnasse, 6* (57494-94); 
UGC Ermitage. 8* (563-16-16) ; UGC 
Boalevard. 9* (5749540) ; Athéna. 12* 
(34341065) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobdins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (57493-40). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-Iu 
va) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Elysées Lincoln. 9 (359-36-14). 

LA FEMME MODÈLE (A^ va) : 

- Action Ecoles, 5* (325-72-07). 

FUC OU VOYOU (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Ctatny Palace. 5* (35407-76) : Paris. 8* 
(359-5399) ; Fauvette. 13* (331- 
56-70) ; Gaumont Sud. 14* (32764-50) ; 
Miiamar, 14* (32069-52) ; Gaumon t 
Convention, 15* (82842-27) ; Pathé Oî- 
cby. 18* (522464)1). 

GEANT (A_ va) : Quintette. S* (633- 
79-38) ; Reflet Balzac, » (561-1060) ; 
Action Lafayette, 9* (329-7969). 


En VO : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE • En VF : PARAMOUWT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPAHNASSÉ - PARAMOUNT ORLÉANS - 
PARAMQUNT GALAXK - CONVENTION ST-CHARLES - BASTRLE - MAGES 
ParamountLA VAREKME - AfeteARGENTEUL- Aviaticl£ BOURGET 
Calypso VBÎY-CHAT110N - Rax MELUN - Domino MANTES 

Us arrivent & peine & assurer 
leur propre sécurité. 







RADIO-TELEVISION 


GETAWAY (A^ v.o.) ; Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; UGC Odéon, 
6* (225-10-30); George V, 8* (562- 
4146) ; Marignan. 8* (359-9262) ; 
14 Juillet BengrcneDe, 15* (575-79-79). 
- VJ. ; Rex. 2* (23663-93) ; Lumière, 
9* (246494)7) ; Fauvette. 13* (331- 
5666) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Pathé Qichy, 18* (5224691). 

IF (Ang.. va) : Reflet Lagos, 5* (354- 
42-34). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A,, v.f.) ; Hol- 
lywood Boulevard. 9* (770-1041). 

MAN HUNT (A_ va) ; Action Christine. 
6* (329-1 1-30). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vX) ■ 
NapoUon. 17* (267-63-42). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang,) ; Action 
Lafayette, 9* (329-7969). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfen. 
14* (32141-01). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
va) (•), Châieki Victoria. 1- (508- 
94.14) : Saint-Lambert. 15* (532-91-68). 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint- 

Lambert. 15* (5329168). 

POLICE ACADEMY (A., v.f.) : Arcades, 
y (233-54-58). 

POLTERCEIST (A, vX) (••) Maxé- 
ville, 9* (770-72661. 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Templiers. 
3* (27294-56). 

LA POUPÉE (Fr.) : DenTert, 14* (321- 
4161). 

PSYCHOSE (A_ va) : Anton Chris- 
tine Bis. 6* (329-11-301. 

ROBIN DES BOIS (A^ v.f.) : Napoléon, 
17* (26743-42). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.): Saint- 
Germain Stndio, 5* (633-64-20) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08); Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) : Mural 16* 
(65199-75) ; Rialta 19* (6076741). 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5665). 

LE SHERIF EST EN PRISON (Æ. v.f.) : | 
Opéra Niglu, 2* (29642-56) . ! 

LES SORCIÈRES (II) : Reflet Logos, 5* 
(35442-34). 

LA STRADA (11, va) : Saint- Lambert, 
15* (5329148). 

TAXI DRIVER (A-, va) (**) : Boite à 
films. 17* (62244-21). 

THE GLENN MILLER STORY (A-, 
va) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
George-V. 8* (56241-46) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). - VX : Français. 9- 
(770-3368). 

TO BE (Ht NOT TO BE (Lnbhsch, va): 

Champo. y (354-51-60). 

LES TUEURS (A, va) : Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Denfen 
14* (3214141). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A^ 
va) : Médias, y (63343-20). 

YOU AND ME (A, va) : Action Chris- 
tine. y (329-1 1-30) . 

ZELIG (A.) : Champo, » (354-5160). 

Les festivals 

BUSTE» KEATON, Action Ecoles, 9 
(325-7297). Mer. : Sberiodt Junior; 
jeu. : Steamboat SOI Junior; veu. : les 
Trais Ages ; sam. : les Lois de Hiospita- 
lïté ; dim. : le Mécano de la General ; 
Inn. : la Croisière du Navigator ; mar. : 
Ma vache et moi. 

CHARIOT, Péniche des Arts. 19 (527- 
77-55). TXa, 21 h : Chariot papa : Char- 
iot à fhâtd ; Otariat et ma beuean pra- 

fiimih. 

50- ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va). Action Rive Gauche, 9 (329- 
4440). Mer. : la Route au tabac ; jeu. : 
Niagara ; ven. : l’Aventure de 
Madame Muir: sam. : Péché mortel; 
dim. : les Im pla c a b les ; hui. : Madame 
Croque-Mari; mar. : Voyage à deux. 
UGC Marbeuf. 8* (5619495). Mer. : 
l'Empereur du Nord - Hncident ; jeu. : . 
MASH - Troublez -moi ce soir ; ven. : le 
Carrefour de la mon - les Rois du jazz ; 
sam. : The Rose - Onu, chu, chère Char- 
lotte; dim. : b Mousson - les Inconnus 
dans b ville ;hm. ; Zardoz - b Ftibunière 
des Antilles ; mar. : Marine Vet’s go - Ché- 
rie, je me sens rajeunir. 

RICHARD GERE (va). Calypso, 17* 

. (380-30-11). 18 h : A bout de souffle ; 

20 b : American Gigolo ; 22 b 15 : Offi- 
cier et gentleman. 

JEAN-LUC GODARD. Studio 43, 9* 
(7704340). Mer-, IB h 15 : Numéro 
deux ; jetL, dim. 18 h 15, sam. 14 h 15 : 
One ptes one ; ven. 18 h 15 : Pierrot le 
fou ; sam. 18 h 15 : Lutte en Italie ; dim. 

16 h 15, tau. 18 h 15 : Prénom Carmen ; 
jeu.22h.hm.22het23h.mar. 18 h. 

19 h : Scénario Passion ; mer. 1 8 h, 22 b, 
sam. 14 h. dim. 16 b, hu. 18 h : Entretien 
Sollcra-Godaid ; venu, sam., dim. 22 h. 
jeu , yen-, mm. 1 8 h : France tour détour. 

QUINZAINE KEN RUSSEL (v.o.). 
Cinéma Présent, 19* (20392-55). Ven. 

18 h 30, sutL 16 h 15, dim. 15 h. I un- 
is h 30 : An-dett du rêeJ ; jeu. 20 h 30. 
sam. 14 h 15, 20 h 10. dim. 17 h 15 : Lisz- 
tn mania ; mer. 20 h 30, ven. 20 h 45, sam. 

18 b 15, 22 h 15, dim. 19 h 30, lun. 

20 h 45 : les Diables. 

MARIN KARMITZ, édfeenr de Oms i 
Paris. Centre G. -Pompidou, salle 
Garance (278-37-29). Mer. M h 30 : le 
T rou pea u , de Z Oktcn ; jeu. 14 h 30 : b 
Vedette, de R. HaofT ; 17 h 30 : Hester 
Street, de J.-M. SBver ; 20 h 30 : b Rue 
do b honte, de K_ Mizoguchî ; ven. 

14 h 30 : le Grand Soir, de F. Reusscr ; 

20 b 30 : Baxter Vers Baxter, de 
M. Duras : sam. 14 h 30 : l’Année des 
treize lunes, de R.W. Fassbinder ; 

17 h 30 : Regards et sourires, de 
K. Loacb ; 20 h 30 : l'Or dans b monta- 
me, tTE Olmy ; dim 1 4 h 30 : la Nuit de 
San-LoreazD, de P. et V. Tavümni ; 

17 h 30 Yol de S. Gora ; 20 b 30 : Tra- 
vail au noir, de J. Skolimowski ; lun. 

14 b 30 : Ce répondeur ne prend pas de 
message. «TA. Cavalier ; 20 h 30 : Dons b 
ville b tanche, «TA Tanner. 

E. ROHMER- Répubtic-Cîncma, 11* (805- 
51-33). Sam-, Ion. 16 h : b Genou de 
Oalrc ; dim. 16 h ; b CoflecDonneuse ; 
mer. 16 h : b Carrière de Smgumar + ht 
Boulimsrère de Moncean- 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES. Ûlympic, 14* (544- 
43-14) . 

NUIT « FÊTE DU CINÉMA ». Denfen, 

14* (3214141). Ven. i partir de 24 fa : le 
Mépris, India Sang, Adieu Philippine, 
G üàc pc n b prog ress ifs du plaisir. 

S. RAY (va) . 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
5840). Mer., dim. : les Joueurs 
«f échecs ; jeu. : b Salon de musique; 
rca. ; h Dées s e ; sam. : k Monde tTApu ; 
hui. : Charabia ; mar. ; b Grande Ville. 

A. TARKOVSKI (va). Escortai 13* 
(707-2894). 13 b 30 : SriOker ; 16 h 30 : 
l'Enfance d’Ivan; 18 h 30 : Solaris; 

21 fi 30 : Andrei Rouhlev. 


Mercredi 1 2 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 fi 40 Série : Dalla*. 

Suite des règlements de comptes à l'Intérieur de la 
famille Ewing. 

21 h 25 Série : L’histoire secréta du pétrole. 
Emission de J.-M. Chartier. N° S : Le régne despotique 
des sept saurs. 

1951 : à l'Instigation de l’Angleterre. l'ONU crie le 
royaume de Libye- Le roi accorde aussitôt d’énormes 
concessions pétrolières aux Anglo-Saxons. Quelques 
années plus tard, le Moyen-Orient devient une pou- 
drière. Un document très riche et fourni, un peu aride. 

22 h 25 Cote d’amour. 

De G. Foucault el L. Toi tou, présentée par Sidncy. 
Motionna. Mink Deville, Jesse Garon. Crazy Cavan. 
Capdevielle. Carol Ingram, Bronsld Beat.- 

23 h 10 JoumaL 
23 h 25 C'est à Kro. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


SINGER 


■■Br i 

a .on.ir Tachaiû v dc 2.3»»r 




20 h 35 L’histoire en marche : le Sonn ent. 

Téléfilm réalisé par R. Kahane. avec B. Lacy-Penot, 
P. Rocard, C. Willemng— 

Le Serment inaugure une ponde série historique de 
Stellio Lorenzi et Marcel Jullian. En 1555. à Montpel- 
lier, la violence est quotidienne : les bûchers de la Sainte 
Inquisition brûlent à tout propos, des bandes d'étranges 


justiciers - les • fols de Dieu ■ - sèment la terreur. 
Une émission de grande qualité, des images splendides. 

22 H 16 Les jours de notre vie :ta coût du tabac. 

Magazine médical dc D. Thibault. 

Risques de l’usage du tabac : cancer du poumon, des 
voies airodipstives. maladies cardiO'vasculaires... Avec 
la participation de professeurs de l’hôpital Lacrmec et 
de la Salpétrière. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadence 3. 

Emission de Le la Mûrie et Guy Lux. 

4 ver Serge Lama, Nana Mouskouri. Michèle Tarr.„ 

22 K 5 Journal. 

22 h 25 Document : Mémoire de pierre. 

Emission de Bernard Frangin, real A. Bonnardel 

Des images d'archives, des témoignages, pour évoquer la 
vie à Lyon dans les années 40 : d’un côté, la vie poli- 
tique, ta propagande, les spectacles; de l'autre, la 
Résistance (le dernier itinéraire de Jean Moulin, 
l'arrestation de l’abbé Boursier) ; au hasard des rues et 
des monuments émerge la mémoire collective de la cité 
sous l'Occupation. 

23 h 20 Série : Etat des lieux. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Concerta en ré majeur opus 1 te 2. de Lee loir, par 
l'orchestre de chambre Jean-François Paillard. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Les médias peintres : Ricardo Mosncr ; 17 b 15, Pie 
et Pat (et à 18 h 3) ; 17 h 20, Woody Woodpecker ; 17 b 25, 
Belle et Sébastien ; 17 b 50, Le club des puces ; 18 b 20. 
Karim Kacel ; 18 b S5, Atout PIC ; 19 h. Série ; La folie des 
bêtes ; 19 b 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 h. Tricheurs, film de B. Schroeder ; 22 b 35, le Battant, 
film dc A. Delon ; 0 h 40, Qu'est-ce qu'oa attend pour être 
heureux ? film de C. Serreau ; 2 h 10, Hill Street Blues. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes : la fiction immigrée, avec Mehdi 
Charef. Nacer Kettane. A kli Tadjer et Farida BdgfaouL 

21 h 30 Pulsations : Gilles Petit, musicien. 

22 h 30 Nuits magnétiques : sports de banlieue. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : Quatuor à cordes en mi mineur, de 
Magnard : Quatuor à cordes m i 5 en sol majeur, de 
Schubert, par le Quatuor Via Nova. 

23 b Les soirées de France-Musique : Pierre Louys et 
la musique. 


Jeudi 1 3 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANT10PE1. 

11 h 45 La Unnchnzvous. 

12 h Fauüston : Joyeux bazar. 

12 h 30 La bouteille à la mar. 

13 h JoumaL 

13 h 50 A pleine vie. 

Série : les évasions célébrés ; à 14 b 40. La maison de 
TF1 ; à 15 h 25. Quarté A Chantilly ;ft 15 fa 55, Images 
d’histoire ; fi 16 h 30, L’aventure des pôles. 

17 h 30 La chance eux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeûnas. 

18 h 35 Série : Cceur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuifleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : l’An mû. 

De J. D. de La Rochefoucauld, avec A. Recoing, 
P. Raynal G. Amiot. Conseiller : Georges Duby, histo- 
rien, spécialiste du Moyen Age. 

Troisième et dernier épisode de l’épopée du chevalier 
Guillaume au domaine de Roquetaille. Cette période de 
l’histoire est une époque charnière et annonce les struc- 
tures féodales du Moyen Age. Un film à mi-chemin 
entre la fiction documentaire et la reconstitution histo- 
rique. Un travail méticuleux, scrupuleux. 

21 h 35 Les jeudis de l'information : Questions à 
domicile. 

Emission de la rédaction de TF1, proposée par 
P.-L. SéguiJlon, A. Sinclair et A. Tarta. 

M. Michel Rocard, ancien ministre de l'agriculture, en 
direct de son domicile parisien. 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Etoiles à la une. 

La Main tendue, court métrage de Quentin RaspaiL 

DEUXIÈME CHAINE :A 2 

6 h 45 Tétématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Ule. 

13 h 45 Aujourd’hui la vie. 

Peut-on parler librement du sexe ? 

14 h 45 Série ; Les Eygletièra. 

15 h 40 Reprise : 39-45. 

2* partie : La guerre du désert. Rommel-Montgomery. 

17 h Magazine ; Un temps pour tout. 

De M- Cara et A. Val entrai. 

Guérir mieux pour moins cher. 

17 h 46 Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole; Vlratatoums ; 
Légendes Indiennes ; Téléchat. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Expression directe. 

Journée d'un député à T Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Nid d'espions. 

Hlm soviétique d’A. Alov et V. Naoumov (1930), avec 
L Kostolevsky, N. Belokhrasiikova. C Jurgens. 

En 1980. les carnets secrets d’un ancien agent allemand 

révélait tut attentat préparé par les nazis, en 1943. 

contre Churchill. Roosevelt et Staline, à ta conférence 
de Téhéran. L’histoire parait très compliquée, invrai- 
semblable parce qu'elle est mal mise en scène. Il y a un 
héros soviétique et une participation rapide d'Alain 
Delon. 

22 h 15 Alain Decaux, l'histoire en question : 
HaSé Sâlassié, roi des rois. 

Portrait d’un « grand du siècle -, le Négus, ancien empe- 
reur d'Ethiopie. Sa carrière politique : régent en 1916. 
roi en 1928. empereur en 1930 ■ L’émission utilise de 
nombreux documents d'archives Jamais projetés en 
France. Avec la participation de Mariam Senna Asfa 
Wossem, petite-fille du Négus, et M. Contran de Juniac, 
ancien ambassadeur de France à Addis-Abeba. 


23 h 30 Journal. 

23 h 55 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : l'Homme des couloirs. 

De Philippe Faure, réal. C. Bitsch. avec Pierre Dtxx. 
Hubert Deschamps, Paulette Dubost... 

Ils sont deux - Roger et Philibert. - ils s’ennuient dans 
leur maison de retraite. Ils décident de s'évader ; Roger 
conduit Philibert dans un château désert, un château 
tout en couloirs... Une petite fresque entre émotion et 
sourire. 

22 h 5 Journal 
22 h 30 Etat des lieux. 

22 h 35 Prélude à la nuit. 

Fantaisie et fugue en ut mineur, de J.-S. Bach, par Anna 
Stella Schic. piano. 

CANAL PLUS 

7 fa, 7/9 ; 9 h. Rue Barbare, film de G. Bcbai ; 10 b 55, To be 
or not to be. film de E. Lubitsch ; 12 h 30. Cabou Cadra ; 

13 b 5, Rue Carnot (et à 17 h 25) ; 13 h 30. Série : l'Hôtel en 
folie ; 14 h, le Juge, film de P. Lefebvre ; 15 b 45, Car m e n , 
film de C. Saura : 18 fa. Jeu : 4C+ : 18 b 40, Jeu : Les 
affaires sont les affaires ; 19 h 10, Zénith ; 19 h 45, Tout 
s'achète ; 20 h 5, Top 50 : 20 h 35, Passeur d'hommes, film 
de J. Lee Thompson; 22 fa 35, l'Homme blessé, film de 
P. Chéneau ; 0 b 15, bt Quart d'heure américain, film de 
P. G&lland et G. Jugnot ; 1 h 40, Rearview mirror (SOS 
otages). 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. Le goôt dn jour ; 8 b 15, Les enjeux internationaux ; 

8 h 30, Les chemins de la connaissance : Claude Bruaire, la 
force de l’esprit (et à 10 h 50 : la patience des mots de Yves 
Sandre) ; 9 h 5, Les matinées, une vie, une œuvre : John 
Lochs, ou l’esprit de résistance dans l’Angleterre du 
XVI 1* siècle ; 10 b 30, Muique : miroirs ; 11 b 10, Répétez, 
dit le maître : la vie, ça s'enseigne aussi ; 12 b 30, Feuillet ou : 
La Célestine ; 12 h. Panorama : la Provence ; h 1 2 h 45, litté- 
rature ; 13 h 40, Peintres et atefiers : l’atelier de Dabuchi ; 

14 h. Un livre, des voix : « La série américaine - de 
Beaumont-Delocque ; 14 h 30, - Berimer Requiem -, émis- 
sion de la RTBF ; IS h 30, Mna ko m an fai ; faire la fête à la 
musique, les prépara tifs ; 17 h. Le pays d’ici : 18 h. Sub- 
jectif ; agora, avec Benoîte Groult ; 19 h 30, Les progrès de 
la biologie et de la méd ecin e; 20 b. Musique, mode 
d’emploi : musiques vocales du XX* siècle avec Dorothy 
Dow. 

20 b 30 Shadow Boxing. de M. Quint, avec A. Prucnal, 
A. Christie.... 

21 b 30 Vocalyse r Récatonpïlu. spectacle enregistré au 
Luce maire ; poèmes de Jean Tardieu. 

22 b 30 Ntrits magnétiques : plastiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les nuits de France-Musique : 7 b 
L’imprévu ; 9 fa 8, L'oreille en colimaçon ; 9 h 20, Le matin 
des musiciens : musiques cl isabé [haines ; 12 h 5, Le temps dn 
jazz : feuilleton > Eari Hines et les petits comités * ; 12 b 30. 
Concert ; - L’Enfance de l’art « ; œuvres de Joliveu Cap] et, 
Alain, Bancauan ; 14 h 2, Repères contemporains : Luigi 
Nono. Fut us ni ma, Lchmann, Pousse ur : 15 b. Les après-midi 
de France-Musique : Sonates de Scarlatti par Scou Ross ; à 

15 h 10. Iberia : œuvres de Granados. Albcniz : 18 h 2, Côté 
jardin, magazine de l'opérette ; 18 b 30. Jazz iTanjoard*bai ; 

19 b 15, Rosace : magazine de la guitare : 20 h 4, Aranl- 
coeceit. 

20 h 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 

Elysées à Paris) ; Symphonie n* 2. de Mendelssohn, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique et les chœurs de 
fcdio-France, dix. L. Hagcr, soL J. FugeUe, S. Ghaza- 
rian 

23 h Les soirées de France-Musique : Folksongs revi- 

sited : œuvres de Haydn, Beethoven. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 13 JUIN 

- M. Edmond Maire, secrétoire général de la 
CFDT, est l'invité du journal de France-Inter, à 7 h 40 
cl à celui d’Antenne 2 à 20 heures. 
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COMMUNICA TION 


DANS LE CADRE DES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 

« Des « terroristes » à la retraite » 
sera finalement diffusé le 2 juillet sur A 2 


A l’issue de la réunion, le mardi 
1 1 juin, du conseil d'administration 
<T Antenne 2, sous la présidence de 
M. Jean-Claude Héberlé, celui-ci 
publiait le communiqué suivant : 

- Ayant pris connaissance des 
différents éléments du dossier 
concernant le film Des - terro- 
ristes - à la retraite, et notamment 
du communiqué de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle du 9 juin 1985, le conseil 
d'administration d" Antenne 2 a 
arrêté à l'unanimité les nouvelles 
conditions dans lesquelles ce film 
sera diffusé dans ie cadre normal 
des • Dossiers de l'écran * précédé 
d'une présentation replaçant les 
événements dans leurs contexte 
historiques et suivi d'un débat 
auquel seront conviées les parties 
concernées. Le président 
d' Antenne 2 a décidé que le film 
sera diffusé le 2 juillet J9S5. - 

L'annonce de la re programma- 
tion de cette émission controversée 
— évoquant notamment les acti- 
vités et la - liquidation • du 
groupe Manoucnian, sous l'occupa- 
tion - suscite des réactions, en 
majorité favorables. Ainsi. le 
comité de soutien au film de 
Masco - constitué essentiellement 
d'anciens résistants FTP- MOI. des 
frères, saurs, fils, filles, veuves et 
proches des fusillés ou déportés, 
manifeste sa profonde satisfaction 
par la décision prise par le conseil 
d'administration d’ Antenne 2 de 
programmer le film qui témoigne 
du combat contre l’oppression 
nazie et pour la liberté des émi- 
grés communistes, juifs. Armé- 
niens. Espagnols. Italiens. Hon- 
grois. Roumains et Polonais ». 

L'association des fils et filles de 
déportés juifs de France, se réjouit 
de cette décision, estimant que ce 
film témoigne que - les juifs ne 
sont pas allés à l'abattoir comme 
des moutons, mais que nombre 
d'entre eux ont résisté et combattu 
les armes à la main pour défen- 
dre. sur le sol de France, la liberté 
et la dignité de tous les hommes », 
déclare le communiqué. 


- Bravo, c'est formidable, c'est 
ça la démocratie ! s'est exclamée 
M“ Mélinée Manouchian, veuve 
du résistant fusillé, à l'annonce de 
la décision, ajoutant qu’elle don- 
nera une conférence de presse sur 
le «groupe Manouchian ». ven- 
dredi 14 Juin, à 10 heures, au 
Montparnasse Park-Hôtel (19. rue 
du Commandant-René-Mouchotiej. 

Au contraire, le bureau politique 
du Parti communiste français qua- 
lifie de - déshonorante pour ses 
auteurs ■ et de « mauvais coup 
contre l'honnêteté intellectuelle et 
la démocratie - la décision 
d'Antenne 2. précisant ; ■ Il s'est 
trouvé un président de la Républi- 
que. des ministres, des dirigeants 
de parti, tous socialistes, pour 
(...) obtenir envers et contre tout 
ce qu'ils n'ont jamais cessé de 
vouloir : la diffusion du 
film. - (...) - Se réclamer comme 
le font les uns et les autres de la 
liberté est une escroquerie ». pour- 
suit le PCF. qui se déclare - prêt à 


toutes les confrontations, â toutes 
les analyses -, avant de demander : 
. A quand un film sur le rôle du 
Parti socialiste dans les guerres 
coloniales ? • 

Le PCF met également en cause 
le rôle joué dans cette affaire par 
te président de la chaîne, M. Jean- 
Claude Héberlé, qui • après avoir 
affirmé qu’il se rangeait à l’avis 
du jury d'honneur, renie son enga- 
gement et fait sienne la volonté du 
prince ». 

M. Jean-Claude Héberlé estime, 
pour sa pan, que dans cette affaire 
chacun a « joué son rôle ». et il sc 
réjouit de l'unanimité du conseil 
d'administration d'A 2, qui a fixé 
les nouvelles conditions de diffu- 
sion de ce documentaire, en • res- 
pectant les garanties • demandées 
par la Haute Autorité. « Je ne suis 
pas sur, a-t-il déclaré à l’Agence 
France-Presse, qu’il aurait été pos- 
sible de faire l'économie de tout ce 
débat. En France, dès qu’il s'agit 
de sujets controversés, les choses 
prennent vite un tour passionnel. - 


Parapluies et liberté 


La course au parapluie est ter- 
minée. M. Jean-Claude Héberlé 
avait ouvert le sien : la Haute Au- 
torité de la communication. La- 
quelle se précipita sur un 
deuxième : le jury d'honneur. 
L'engin n'a pas répondu à l'at- 
tente de sa créatrice. Troisième 
parapluie : dans un communiqué, 
la Haute Autorité déclare 
qu 'après tout elfe n'a voulu for- 
muler qu’un avis. Retour à Hé- 
berlé. Qui a recours à son dernier 
refuge contre l'averse : son 
conseil d'administration. Le film 
litigieux passera le 2 juillet, avec 
beaucoup de commentaires au- 
tour. Ouf I 

L’article premier de la loi du 
29 juillet 1982 proclame solen- 
nellement : c La communication 
audiovisuelle est libre, s L’ennui 
avec la liberté, c'est qu'elle est 
beaucoup plus difficile à vivre 


que la contrainte. Surtout 
lorsqu’on n'en a pas l'habitude. Il 
y a des peuples qui ont mis des 
siècles à y parvenir. La télévision, 
emmaillotée depuis sa naissance 
dans des langes bien serrés, a 
bien du mal â marcher toute 
seule. D’autant que le cercle de 
famille n’est guère disposé à ap- 
plaudir à grands cris ses premiers 
pas. 

Certains qui ont crié haro sur 
la «censure» seront les pre- 
miers. sans nul doute, à la récla- 
mer demain si les idées, les 
mœurs, l'histoire ou les mythes 
qu'ils chérissent sort mis en 
cause. L’apprentissage de la li- 
berté d'expression reste à faire. 
Et ni Antenne 2 ni le PC ne doi- 
vent rester seuls sur les bancs de 
l’éoole. 

JEAN PLANCHAIS. 


Un appel à une démarche unitaire de la presse 
pour être partie prenante dans la télévision privée 


L'apparition des nouveaux médias 
et la perspective de nouvelles télévi- 
sions ont ouvert iu débat important 
au sein de la presse écrite, tentée par 
le «multimédia». Aux inquiétudes 
de la presse quotidienne régionale à 
propos du rapport Bredin. ont suc- 
cédé celles de la presse hebdoma- 
daire régionale d'information, qui 
tenait son congrès national les 8 et 
9 juin, à Toulouse, et a manifesté 
son souhait d'investir dans les nou- 
veaux médias. 

L'ouverture des stations régio- 
nales de FR 3 à la publicité n'a pas 
eu. « pour l'instant-, de consé- 
quences dramatiques, ont reconnu 
les congressistes en notant cepen- 
dant que la création de télévisions 
privées requiert des investissements 
bien supérieurs aux moyens - 
limités — des hebdomadaires régio- 
naux. 

De son côté, la Fédération natio- 
nale de la presse hebdomadaire et 
périodique ( FNPHP) , dans un rap- 
port, propose aux journaux de 
s'organiser en une même structure 
pour être partie prenante dans la 
télévision privée. 

« Le risque serait de ne pas en 
prendre. - Voilà qui est clair et 
résume bien la position de la fédéra- 
tion nationale de ta presse hebdoma- 
daire et sa détermination à se lancer 
tout de suite dans la bataille des 
télévisions privées. Il y a même 
• urgence ». dit-on. • pour les édi- 
teurs à déclarer publiquement leur 
volonté d'être partie prenante dans 
ce dossier ». A quoi cela rimerait-il 
d'attendre davantage ? Rien ne 
prouve que l'opportunité d'ouverture 
se reproduise ; le rachat ultérieur 
d’une chaîne pourrait bien s'avérer 
hors de prix; et qui dit que ce ne 
sont pas les groupes audiovisuels 
qui, d’ici peu. essaieront d'acquérir 
les entreprises de presse? Voyez 
l'Angleterre, oà le cher lord Thom- 
son avait pris naguère le contrôle du 
Times, grâce aux profits dégagés 
par la télévision écossaise. „ 

Pour la FNPHP, la presse a des 
atouts : son poids politique d'abord. 
« sans commune mesure avec son 
poids économique » ; sa « puissance 
de promotion • ensuite, qui en fait 
le » passage obligé de la commer- 
cialisation des chai nés ». Le mar- 
ché ? 11 existe, assure le rapport, en 
matière d'audience comme en 
termes d'investissements publici- 
taires, -fait de transferts, mais 
aussi de' gisements encore inex- 
ploités ». La publicité ? Elle couve, 
et le volume supplémentaire à la dis- 
position des diverses chaînes est 
compris dans une fourchette de 2.85 
à 4,05 milliards de francs. Sans 
doute l'exemple italien montre-t-il 


une terrible diminution de la port de 
la presse écrite dans les investisse- 
ments publicitaires (64.5 % en 1976 
contre 43,3 % en 1984), mais la 
fédération estime cependant que 
» l’explosion du marché a bénéficié 
en réalité à tous les médias », la 
forte poussée du tirage de la presse 
indiquant même que • les télévi- 
sions ont tendance à stimuler l'inté- 
rêt pour les journaux ». 

Et la FNPHP de suggérer une 
structure juridique et financière 
pour un réseau de télévision dans 
lequel la presse aurait une place 
essentielle. Une structure qui obéi- 
rait â une triple logique : un plura- 
lisme absolu en amont (tous les 
titres - regroupés en coopérative. - 
posséderaient, quelque soit leur 
capacité d’investissement, un ticket 
d'entrée sur le réseau) ; une démar- 
che unitaire avec une direction et 
une gestion uniques ; et une straté- 
gie industrielle impliquant la partici- 
pation de partenaires économiques 
puissants. Enfin, une structure qui, 
par le biais de filiales ouvertes & des 
partenaires majoritaires extérieurs, 
offrirait à la presse une possibilité 
d’intervention directe aux trois 
niveaux du réseau : la diffusion, la 
régie publicitaire, d’où serait exclus 
les partenaires étrangers au monde 
de la communication, et la produc- 
tion. 

Le gain serait énorme, estime la 
fédération. La télévision deviendrait 
- un formidable outil de promo- 
tion ». les émissions fonctionnant 
comme » autant de produits 
d’appel ». Et la «technicité» que 
pourrait acquérir la presse en parti- 
cipant à la gestion d'un réseau ainsi 
que la capacité d'investissement 
qu'elle en retirerait à moyen terme 
feraient des journaux, selon la 
FPHP, - des candidats privilégiés 
pour toutes opportunités, en cas 
d'accélération fort probable du phé- 
nomène de dérégulation -. 

A. CO. 


LA RADIO NRJ-LORRAINE 
CONDAMNÉE POUR f PUBLI- 
CITÉ ABUSIVE ET ILUCITÈ » 

(De notre correspondant, j 

Nancy. - La radio N RJ- Lorraine 
a été condamnée le 30 mai par le tri- 
bunal de commerce de Nancy à une 
astreinte de 1 000 F par jour 
d'infraction constatée pour « publi- 
cité abusive et illicite », à la suite 
d'un délibéré introduit par une autre 
radio nancéenoe, Rockm'chair. 

Dans une publication envoyée aux 
annonceurs de la région, NRJ-Lor- 
raine s’était prévalu du meilleur 
taux d’écoute de la bande FM 
(29,65 % contre 20,71 % à Roc- 
kin’chair) et avait affirmé se situer, 
toutes fréquences confondues, en 
deuxième place (15% d’écoute 
moyenne) juste après RTL (19%), 
mais avant Europe 1 (12%) et Roc- 
lün'chair (10%). La radio se fon- 
dait sur un sondage réalisé à sa 
demande par une école d’bôtesses 
nancéeone... « une démarche pour le 
moins contestable, et une rigueur 
bien sujette à caution ». selon 
M* Gérard Michel, l'avocat de Roc- 
ldn'chair. 

Ce fut aussi l'avis du tribunal, 
pour qui, seul, le recours à des orga- 
nismes spécialisés - tels que 1PSOS 
ou IFOP - peut être garant de 
l'objectivité du sondage. Un sondage 
brandi comme une publicité compa- 
rative « illicite parce que mise en 
place et exploitée par un seul 
concurrent au détriment d'autres 
concurrents parfaitement identifia- 
bles ». 

Dans la conclusion de l’ordon- 
nance de référé, le tribunal ne pou- 
vait être plus clair, il est • anormal 
pour N RJ. a-t-il estimé, de présenter 
un sondage dont elle a l initiative 
exclusive . dont elle ne prouve pas le 
sérieux et par lequel elle entend 
démontrer un revirement spectacu- 
laire en sa faveur et en un temps 
record des taux d'écoute des radios 
locales alors qu'un sondagp anté- 
rieur et un sondage en cours de réa- 
lisation prochaine peuvent donner à 
l'ensemble des médias des rensei- 
gnements fiables et établis avec dès 
garanties pour tous les partenaires 
concernés. • 

J.-L.B. 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES 

Notamment par : Aagresd. Aqjaoe. Bardent, De Bctay, Bssftre. Bores, Boodet, Boudin, 
Brayer, CaiDaid. Canud. Chaland. Chaxctauie. Qave, Desmycr. Dooergot, Vu Doogea, 
Du/>, D’EffUgStt Fini, Frank WHL Frira, OaJi, Geo Paul. Cernez, Grasset. Gnu Sala, Gefl- 
laumiu, Hambourg. Hilaire. Isabcy. Knling, Krcmegne, Lambert, Rucki, Lauskoy, Lapjcque, 
de La Vdlean, Leboarg. Legrand, Lepnn. Lbote. Lace, Maclet. Males, M m ram, Ptêarro, Mw 
gny. Mentor. Mores. Mulfacm. NaUcs. Ness, Nuqulmu. Qswiûtd, Owtoi, Papazcff, Parto- 
ricr, PaviL Pake, Prw, Pnking, Ravier, René, Raide. Soavabïe. Spira, Usât, Vakosi, VahaU 
Vira*, Vlammck. VogJer, Zao Woe KL ZeDcr. 

POINTE SÈCHE par PICASSO - TAPISSERIE pu LURÇAT - BRONZES pu 
Aj-L. BAR YE et BOfJRDELLE 

LE MERCREDI 19 JUIN 1985. «a Mirée, *21 h. 1 VERSAILLES, 5. RUE RAMEAU 

M'GcorgaBLACHE.cauuasaiirfrffiuHr,iél.:(3) 950-5S-Ûé + 

Ekpailktt* le sam. 15 juin de 14 h i 18 h. les 16. I7.ct lSjainite 9il2b«<Je I4à I8h.- 
Eiposhàm en soirée. le iendi 1 7 juin de 21 à 23 heures. 
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Naissances 


- Le docteur IVScbd WURM et M». 
née Ariane DROIN, 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

dément, 

le 2 juin 1985. 

52, roc des Montagnards, 

63400 Chamaiières. 

Décès 


- On nous prie d’annoncer le déc è s- 
de 

M~ Alexander ALLAN, 
née ChrfatHia Edwad, 

veove de M. Alexander ALLAN, 

survenu h Auch le 25 mai 1985. 


Mrs May Cruicksbanks, sa sœur, 
17. Craigmiliar Raad, 

Glasgow G 42 9 JZ. 

M. Mark Sboll, 

Paris, 

Et» 


- ViUe-d’Array. Ju&n-les-Pïns. 


M™ Henri Bazin, 
sa mère. 

M" 1 Jean Bazin, 
son épouse, 

M. et M”* Daniel Devaux, 
sa sœur et son beau-frère, 

Jean-Pierre et Françoise Devaux, 
scs neveu et nièce, 

M. Roger Sirvea, 
son beau-père. 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean BAZIN, 

ingénieur civil 
du génie maritime, 

survenu i VillesTAvray le 1 1 juin 1985, 
dans sa cinquante-sixième année, muni 
des sacrements de l’Eglise. 


Les obsèques religieuses auront lien 
le vendredi 14 juin, à 14 heures, en 
l’église Saint-Nicolas-Saint-Marc de 
VUle-d’Avray, où l’on se réunira. 


51-55, rue de Sèvres, 
92410 Vilte-d’Avray. 


- M. et M” Bernard Emschwiller 
et leurs enfants, 

M. et M- Paul Kessler, 
leurs enfants et petit-fils, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M* Germaine BLOCH, 

survenu le 7 juin 1985, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. 


- M* Francine Carpentier, 

M"* Marie-Thérèse Carpentier- 
Gramont, 

M- Roger Carpentier 
Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Albert CARPENTIER, 
née J rnir Hah—t, 

survenu à son domicile le 31 mai 1985, 
dans sa quatre-vingt-seizième année. 

Les obsèques ont eu lieu en Téglisc 
Saint-Louis a’Hyéres le hindi 3 juin. 

Villa Rochelle, 

Route de Toulon, 

83400 Hyèrea. 


Nos a boit nés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Corna 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


-M“ Jacques Déchût, 
son épouse, 

MM. Patrick, Vincent. E mm a nue l 
Déchia, 

M* Bénédicte Déchia, 
ses enfants. 

M. Pierre Déchin, 
ses enfants et petits-enTants. 

M. Yves Brasdoa. - ■ 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Déchin, Moufle, 
Gamrrict, Boisdon. FBcot ea nx. 
ont la profonde douleur de faire paît da 
rappel à Dieu de 

M. Jacqnes DÉCHIN, 

survenu le 11 juin 1985, dans sa 
dnqiomte-cinqutfane année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’inhumation, aura lieu le ve nd redi 
14 juin, â 15 b 30, es Fégüse Saint- 
Martin de Nocé (Orne) . 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Paris. 

Cef avis rient lieu de fztroparz. 

116. me Saint-Donumqpe, 

75007 Paris. 


- M-* Jean-Pierre Fbntenne, , 
Laurent, Mario-Christine ci Tfcfeny 
Footenne, 

M. Pierre Fonterme, 
M-ctM^MariusSerange, . 

ont la douleur de foire part <fci décès de 

Jean-Pierre FONTERME, 
architecte. 


— Sa famille a la douleur d’annoncer 
le décès de 


Anæde JAEGER, 
docteur ès lettres, 
chargée de recherche an CNRS, 

survenu le 19 mai 1985. 

Les obsèques oui eu Eeu dans l’inti- 
mité le 22 mai 1985. à Clamait. 


- M» Yves Lebigre; 
son épouse, 

M** Corinne Lebigre, 
sa Hile, 

M- et M" Philippe Rshl 
et leurs calants, 

sa sœur, son bean-frère et ses séreux, 

M. Gtullenno Torrens-Sastre, 
son bcau-oère. 

M. et M*Gny Rudolf 
et leurs enfants, 

ses bean-frère, belle-sœur, neveux 
et nièce, 

M. et Henri Jcgou, 
ses beaux-parents, . 

Les familles Lebigre, Rougerie, 
Chapson, Simonnet, 

Les amis d'Hisiorex, les radio- 
amateurs, le Yacht-Club de l'Océan, tes 
Archers de la Terre brûlée 
El les amis 

ont la douleur de Taire part da rappel h 
Dieu de 

M Yves LEBIGRE, 

F6BHJ, 

décédé en son domicile, le 10 juin 1985, 
à râge de cuxpaale ans, mam des sacre- 
ments de FEglis e. 

Et vous prient d'assister ou de vous 
unir d’intention aux cérémon i es rdi- 
giesscs qui seront célébrées le jeudi 
13 juin, s 9 heures, en l'église Notre- 
Dame de la Nativité, sa panasse, me 
Chartes-Péguy, à Lozère-sur-Yvettc, et, 
à 17 h 45, en l'église Saint-Denis, â 
Saint-Denis-cfOteroa. 

Réunion à l'église. 

L’inhumation aura Deu h Saint- 
Denis-d’OIeron, dans le caveau de 
famille. 

6, rue des Acacias, 

91 120 Lozère-Palaiseau. 

2 bis. canton de la Ra m ée, 

1 7650 Saint-Dena-d'Oierôtt. . 


Lisez 



-M: et M- Humbert Lcsca, 

Gaétan et Nicolas, 

ont la tristesse de faire pert du décès de 
leur mère et grand-mère, 

M-LESCA, 
née CMh«fe>e Bon, 
dite « Nina », - 

survenu le 7 juin 1985k Cannes. 

L'inhumation a en Hen dans le cavem 
fa ffiTnt an cn acoère <fn Graod-Jas de 
Cannes, le 10 juin. 

Cet avb tient Eeu de fairepart 

Remerciements 

Çll ^unH , ] rfwiMmi, 

très touchée par tes n o mbr e ux témoi- 
gnages dTaffecrioa et d’amitié. qn’eBe a 
reçut lots des obsè q ues de 

Otarie» LEHMANN, . 

remercie pour le réconfort qui Im a été 
ainsi apporté sa famille, ses amis et le 
service taUeamc de la Nondstera. 

Anniversaires 
- n j a ilh si» iGqia rainait 

Françoise DUCASSÉ» 
épouse Pépia LehaBear. 


Jr 


EBe avait vingt-trois ans. 

Paissent se» amis avoir une 
t m émoire. 


pensée 1 


— Il y a quatre ans disparaissait 

Sxfatma PRESBURGER. 

Que ceux qui Tout c on nu pensent à 
loi. 

— Une pensée est demandée h tous 
ocax qui ont caasm 

André SAUR ET, 

. . .. éditeur, 

en ce aâziitae anniversaire de sa sxxl 

Danièle et Raymoad Lcxy. 

Messes anniversaires 

. — Prairie vingtième anniversaire do 
décès du 

doctenr Jean TBOUXLLER, 

des « y**** cKtne gu cours do 

mois de juillet : 

■ — à Saint -Romans (38160) 

-aï Vairon (38500). 

Une pensée est d e mandée à ceux qui 
Font aimé. 


: Communications diverses 

- AMIS DE L’ISLANDE 
l’assemblée générale 1985 de 
^ASSOCIATION 
FRANCE-ISLANDE 
aura lien le samedi 15 juin, h 9 h 30, 
Maison da la Norvège, 

9, boulevard Jourdan, Paris- 14 e . 


Soutenances da thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris-IH, jeudi 13 juin â 
14 heures, salle Booijac. M- Nabil 
Ajan: » Mouvement et inertie dans 
l'univers imaginaire de Rousseau- » 

- Université Paris-XU, vendredi 
14 juin à 14 heures, salie G 100, 
M. Jean-Marc Florand : « La présomp- 
tion de garde». 

- Université Paris-VII, vendredi 
I4 jum ï 15 heures, salle des Sémi- 
naires, M lkr Iozma iCaftanzoglou : 
» L’ascension et la décadence d’un 
concept ; la bourgeoisie nationale-» 

— Université Paris-Di, lundi 17 juin i 
14 heures, salle Greard, M. Süvio De 
Santa Junior : « Contribution 1 m» ana- 
lyse sémiotique.» 

— Univeisüé Paris-H. lundi 17 joie i 
9 heures, salle des Conseils, M. Patrick 
Louis : ■ Contribution & r étude du mou- 
vement royaliste, l’hebdomadaire la 
Nation française, 1955-1967. » . .. 





HOTEL SARAKAWA 


PdjAmptisnm m Togo nue un de are pfara basât h&ab : le Sarakswa. Cet éittifeHmrait d» 
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fJfJP l'Afrique 
sans ses tourments (il) 


L A vtefte du président Eyadema à Paris, du 10 au 13 juin, 
permet de faire le peint sur les relations du Togo avec la 
France qui est son premier fournisseur, son premier client 
et son principal bailleur d'aide. Peut-être en raison de la stabilité 
du régime - le général Eyadema est au pouvoir depuis 1967. - le 
Togo apparaît comme un havre de paix dans la région. (Voir noue 
premier supplément paru dans nos éditions dotées 9-10 juin.) 

Doté de quelques ressources, notamment le phosphate, il dort 
néanmoins mener une dura bataille pour le développement. U a 
souffert ces dernières années de h chute des cours de sa princi- 
pale exportation ainsi qua de la sécheresse, mais sans connaître la 
femme. En 1983. U a fait son entrée dans le « club des pauvres a : 
les • pays moins avancés » (P AM). La môme année, sa dette exté- 
rieure atteignait des proportions alarmantes. 

Depuis. Lomé s'est engagé dans une politique de redresse- 
ment économique au prix de lourds sacrifices demandés à une 
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partie de la population. Le Togo a respecté les engagements pris à 
regard du Fonds monétaire international, dont il est considéré 
comme un des meilleurs a élèves » africains. Il a obtenu des condi- 
tions favorables de rééchetonnemant de sa dette auprès des 
membres du Club de Paris. La taux de croissance du PIB. après 
avoir ôté négatif, redevient positif . 

Pour poursuivre sas investissements productifs, le Togo doit 
faire appelé des financements extérieurs. Parrainée par la Banque 
mondiale et le PNUD, préparée au cours d'une réunion à Paris en 
janvier . une conférence des bailleurs de fonds pour le développe- 
ment du Togo se tiendra à Lomé du 26 au 28 juin. 

Une autre rencontre internationale importante aura lieu dans 
la capitale togolaise quelques jours plus tard, du 4 au 6 juillet : la 
huitième conférence de ta Communauté économique des Etats de 
l’Afrique de l'Ouest ICEDEAO). 



Une conversion au libéralisme économique 
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L E Togo est un des pays afri- 
cains viables économique- 
ment. A moins qu’il ne perde 
totalement le contrôle de sa crois- 
sance démographique - déjà préoc- 
cupante, — il conservera pendant 
plusieurs années la capacité de nour- 
rir sa population. Estimée actuelle- 
ment ft quelque trois millions de per- 
sonnes. celle-ci dispose de 
56600 kilomètres carrés de terres 
généralement cultivables. D’autre 
part, les ressources minières sont 
importantes & l'échelle. du pays; le 
phosphate (environ 2 % de La pro- 
duction mondiale), le calcaire et le 
marbre sont exploités. La qualité de 
l'infrastructure des transports 
(routes et port de Lomé) constitue 
un troisième atout ; □ n’y a pas au 
Togo de régions isolées, difficiles à 
administra’ ou à mettre en valeur. 

Pendant dix ans, le Togo a disposé 
des ressources nécessaires pour une 
politique de développement volonta- 
riste, fondée sur des plans quinquen- 
naux (1966-1970 et 1971-1975). I! 
s’agissait de créer les infrastructures 
nécessaires pour l'intégration des 
différentes régions, les réformes 
agraires visant à l’amosuffisance ali- 
mentaire et la formation d'un tissu 
industrie] moderne. 

Le troisième plan (1976-1980) 
mettait . davantage l’accent sur le 
développement du secteur tertiaire, 
qui. aujourd’hui, contribue pour 
moitié à la formation du PIB, dont 
25 % pair, le commerce et. le. tou- 
risme. Mais sur un montant initiale- 
ment prévu de - 282 milliards de 


francs CFA (1 franc CFA = 2 cen- 
times) , seulement 206 furent effec- 
tivement débloqués. En effet, il fal- 
lut réviser en baisse des objectifs 
établis après le quinluplemeot du 
prix du phosphate en 1974. La chute 
des cours, à partir de 1975, ue fut 
que partiellement compensée par la 
hausse de ceux du cacao et du café, 
autres exportations principales du 
pays, qui baissèrent eux aussi par la 
suite. 

Après une période d’euphorie, qui 
engendra quelques imprudences, le 
Togo s’aperçut que ses richesses 
étaient tributaires de contraintes : 
l’évolution erratique des cours des 
matières premières, en ce qui 
concerne le phosphate ; les aléas cli- 
matiques eu ce qui concerne les 
cultures d’exportation. 


Austérité dès 1979 


Le quatrième plan (1981-1985) 
ne put être mis en œuvre eu raison 
du cumul de facteurs externes et 
internes défavorables. La dette exté- 
rieure s'alourdissait du fait de la 
montée du cours du dollar, alors que 
la crise économique mondiale susci- 
tait la baisse des recettes d'exporta- 
tion. La fermeture ' des frontières 
décidée par les pays voisins avait des 
effets négatifs sur l'activité commer- 
ciale, qui, au Togo, dépasse tradi- 
tionnellement le cadre des frontières 
nationales. La sécheresse de 1983 
compromettait les récoltes de cacao 


et de café qui constituent les 
deuxième et troisième recettes 
d'exportation après le phosphate. 

En fait, pour pouvoir bénéficier 
d'un réaménagement de certaines 
échéances de la dette extérieure en 
accord avec le Fonds monétaire 
‘international et le Club de Paris, le 
gouvernement togolais avait pris des 
mesures d'austérité dès 1979. Les 
dépenses d'investissements publics 
passèrent de 108 milliards de francs 
CFA en 1978 à 42 milliards en 
1980. 

A partir de 1983. le programme 
de stabilisation financière et de 
restructuration de l'économie établi 
en accord avec le FMI et la Banque 
mondiale vise à réduire de moitié le 
déficit des finances publiques afin 
de permettre un réaménagement de 
la dette extérieure. La côte d’alerte 
avait été atteinte en 1982 avec des 
arriérés de paiement de cette dette 
s'élevant à plus de 30 milliards de 
francs CFA au titre des montants 
ayant déjà fait l'objet d'une consoli- 
dation per le Club de Paris et les 
banques commerciales engagées au 
Togo. Au 31 décembre 1983, 
l’encours total de la dette extérieure 
s'élevait à 314 milliards de francs 
CFA. 

L'examen de conscience des pla- 
nificateurs togolais s'accompagne 
d'une conversion au libéralisme. 
Dans l’euphorie du ■ boom » 
pbosphatier, de grands espoirs 
avaient été fondés sur les sociétés 
d’Etat. Une révision déchirante s’est 
opérée; ou reconnaît maintenant, à 


Lomé, que les entreprises nationales 
créées dans les années 70 pèchent 
par inefficacité et excès d'ambition. 
Les sociétés d'Etat sont ou seront 
rendues au secteur privé. Les inves- 
tisseurs étrangers sont invités à pren- 
dre le relais d’une épargne nationale 
souvent insuffisante. Le ministre des 
sociétés d'Etat est en fait chargé de 
leur liquidation: c’est un homme 
issu du secteur privé, jugé parfaite- 
ment compétent par les experts 
internationaux. 

En décembre 1984 un groupe 
américain s’est déjà vu confier la 
- location-gérance » de l'ancienne 
aciérie nationale. Les installations 
de stockage des hydrocarbures sont 
sous le contrôle de la Shell, il n'est 
pas question de maintenir en l'état 
l'ancienne rafiinerie de pétrole, lour- 
dement déficitaire. Les sociétés qui 
traitaient le textile, les matières 
plastiques. les détergents, l’huile 
d’arachide et les produits laitiers 
seront confiées au plus offrant et de 
large facilités fiscales seront accor- 
dées aux investisseur étrangers. Seul 
le secteur • stratégiques • de pho- 
sphate, des produits agricoles expor- 
tables, de l'eau et de l'électricité res- 
teront sous le contrôle de l'Etat. 

En dehors du capital internatio- 
nal. les PME togolaises sont encou- 
ragées à développer leurs activités 
par une simplification des réglemen- 
tations en vigueur. L'exaltation des 
valeurs de la libre entreprise 
s'accompagne de mesures visant à 
diminuer la charge de la fonction 


publique. Les salaires des fonction- 
naires ont été bloqués. Ceux qui ont 
dépassé la cinquantaine sont admis à 
faire valoir leurs droits à la retraite. 
En 1984, l’administration et les 
sociétés d’Etat employaient qua- 
rante cinq mille fonctionnaires ; tous 
ont dû verser un impôt de « solida- 
rité - retenu à la source et consti- 
tuant 5 % de’leurs émoluments. 


Amorce 

de redressement 


Les mesures d’assainissement ont 
déjà commencé à porter leurs fruits. 
Le service de la dene a été ramené 
en 1984 à 45 % du budget (contre 
50 % en 1983) et à 56 % des recettes 
d'exportation (contre 61 %). Tou- 
jours en 1984. le produit intérieur 
brut (PIB) est estimé à 291.6 mil- 
liards de francs CFA, en hausse (de 
2.3 %) pour la première fois depuis 
quatre ans. Les exportations ont 
représenté 35.8 % du PIB, et les 
importations 42.3 %. Il faut souli- 
gner qu'une part importante des 
marchandises importées est réexpor- 
tée parfois de façon clandestine et 
échappe aux statistiques douanières. 

Des achats accrus de la part de 
certains pays, la France notamment, 
et la prospection de nouveaux, mar- 
chés expliquent les bons résultats 
constatés dans les exportations de 
phosphates. Leur volume pour 
l'année dernière est évalué à 2,9 mil- 


lions de tonnes, soit une progression 
de 45 %. 

D'autre paru une bonne saison 
des pluies laisse prévoir ceuc année 
de biens meilleures recolles qu'en 
1984: 15 000 tonnes de cacao 
(+ 58 %). 35 000 tonnes de coton 
(+ 45 %) et S 000 tonnes de café 
(+ 400 ?■). De très bonnes récoltes 
de riz. ignames, mil et maïs ont été 
enregistrées, entraînant une baisse 
sensible des prix sur les marchés et 
favorisant une hausse du pouvoir 
d'acbat en général. 

il y a des excédents alimentaires 
par rapport à la consommation 
nationale, et la France songe à ache- 
ter une partie de ceux-ci pour les 
redistribuer aux pays du Sahel 
affectés par la sécheresse. Cela per- 
mettrait de faire de considérables 
économies de transport et de soute- 
nir le marché togolais. La Commu- 
nauté européenne a déjà acheté des 
excédents de maïs togolais pour les 
acheminer au Niger. 

Depuis le lancement de la « révo- 
lution verte», en 1977, un effort 
considérable a été accompli en 
faveur du secteur agricole, qui 
emploie 750 000 personnes, soit 
80 % de la population active totale, 
et a représenté 32,4 7 du PIB en 
1984. A l'inverse de beaucoup de 
pays de la région, le Togo est auto- 
suffisant en produits vivriers, à 
l'exclusion du riz. du blé et du sucre. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

(Lire la suite page 25. ) 


■ ■■■ (Publicité) ■ ■■■■ - ■ ■■ 

AUTOSUFFISANCE ALIMENT AIRE 

A l’heure où la situation de l’Afrique se détériore, Vauiosufflsanct alimentaire devient plus que jamais la préoccupation numéro un de l'ensemble des pays du continent noir. 

En nation avisée, le Togo, qui compte 80 % d'agriculteurs, n'a pas attendu l'apparition de la crise pour agir et recueillir les fruits d'un travail auquel toute la population a participé. Avant mime que soit déclenchée l’alarme de 
1976. où la sécheresse a durement frappé le Sahel, et donc le nord du pays, le chef de l’Etal avait accordé la priorité au secteur rural. Les mesures énergiques qu'il a prises ont poussé les paysans à produire plus, ont freiné l'exode 
rural et permis une meilleure harmonisation du marché. Bref, elles ont garanti la sécurité alimentaire du Togo 

Proclamée P Année du paysan. 1975 marque Incontestablement la première étape du développement rural togolais. Ayant instauré la paix et réalisé l’unité nationale, le général Eyadema signifiait alors que l'agriculture était 
l'affaire de toutes les couches sociales et qu'elle constituait le fondement de l’économie 

Dis le l w Janvier 1975. les paysans furent exonérés de la taxe civique, mesure concrète que les intéressés accueillirent avec enthousiasme. Ce premier geste fut soutenu par une vaste campagne de sensibilisation : tout au long de 
l'année, le gouvernement organisa des expositions agricoles à Lomé et dans les chefs-lieux de préfecture, encouragea les paysans et invita les jeunes à retourner à la terre. 

Le deuxième acte capital fut entrepris lors du séminaire de la production vivrière de 1977. Exhortant les Togolais à • porter un coup décisif à la pauvreté et à la misère ». le chef de l'Etat lançait la « révolution verte -. - 4 ifc un 
objectif: parvenir à Vautosuffîsance alimentaire. « Dans cinq ans,' les populations devront disposer à tout moment et sur tout le territoire des biens alimentaires qu’ils auront eux-mêmes produits » . déclarait-il. Le pari allait être tenu dans 
les délais fixés. 

DYNAMISER LE SECTEUR RURAL ACCROISSEMENT DE LA PRODUCTION 

D’emblée, les Togolais se Burent au travail. Responsables De telles mesures n’ont pas manqué de porter leurs fruits. Très l'étranger ou stocké le fruit des récoltes pour provoquer une fausse 

politiques et t oclunric ns agricoles sillonnèrent le pays pour expliquer vite, le Togo a enregistré un accroissement substantiel de sa pénurie et faire grimper artificiellement les prix. Quelques 

aux paysans la nécessité d augmenter les superficies et de diversifier les production vivrière et une baisse des prix. Ainsi le volume des commerçants peu scrupuleux ont également acquis des productions 

aulturcs vivriCTes. Ces campagnes, renouvelées chaque armée, ont récoltes de mais est passé de 123 000 tonnes en 1976 à 160000 tonnes avant les récoltes aux agriculteurs, qui sont souvent incapables 

fortement contribué à mobiliser les masses et amélioré les résultats sur ^ ^ du ^ dc i 07000 t^cs à 120000 tonnes et ce malgré d'évaluer la valeur de leurs produits sur pied. 

Parallèlement, un «in demesutes a été décidé pour dynamiser le dê ?°e * de mHes pratiqua, qui compromettent Isonomie d'un 

secteur ruraL Ainsi, les organismes agricoles ont été restructurés de 79 f CFA eTl976 à 33F CFAen 1978 celui dTeari est descendu ,e « én6ral Eyadema a choisi de frapper un grand coup. Partant 

façon significative et plusieurs institutions ont été créées. Le pays a de 108 F CFA & 52 FCFA et le litre d’huile de Dalnrcde 4^6 F CFA en 8 ucrre ' ^ es pécheurs en eau trouble qui sabotent les 

notamment vu naître la Société togolaise dn coton (Sotoco), la Société J? 1977 à 234 F CFA en 1980 Desrfsultats onfcroiL qui sont loin g ^ orts de ia nation "■ il n ’ a P« hésité à Pendre de rigoureuses 
nationale de développement delà culture fruitière (Togofruit), la w ' résultats, on le voit, qui sont 10 m mesures . 

d n rlTumt pourtant pas de produire, U faut aussi mettre les .Alors quele commerce des produits vivriers était jusque-là 

Sti^dS^praiStr^îriS oui achSe tocteS produits à la disposition deTconsommatcun» en tout temps et en tout totalement libéral le gouvernement a choisi de donner sur les 

îSKue^ ks obStel dSS abSK? ’ Heu. On sait qu’ra Afrique noire une partie des récoltes est souvent marches pnonté d’achat a Togogram. Des contrôles de police des 

Pour inciter les navsanx à nrodnire nhut. l'Ftat subventionne perdue faute oc moyens de transport et de stockage. Sans compter les douanes et de la gendarmerie ont été organises pour freiner 

désoiîSs fS%.le'pradS M^^def^tiddS, spéculateur qui interviennent trop souvent entre le producteur et le l’exportation illicite- des produits vers 1 extérieur, et la vente sur pied 

chaque le budget nationalde 1 milliard defranra CFA. Certes, consommateur. Comme bien d’autres, le Togo n a pas échappe aux des recolles est désormais interdite sous peine d amende pour le 


ces produits, doubler ou même tripler leurs rendements. 1 
campagnes d'information ne sont efficaces que si elles 
s'adressent à des hommes avertis. C’est pourquoi Je général 
Eyadema a annoncé en 1980 ia création de centres de 
formation de jeunes agriculteurs dans chaque région 
économique: 

- Ces centres reçoivent des jeunes du niveau de la classe de 
troisième et les prennent en charge pendant deux ans. Une 
fois formés, les élèves pourront obternr des prêts de ia Caisse 
nationale de crédit agricole qui. leur fournira un capital de 
départ pour exploiter 5 hectares. B ne s’agit donc pas 
seulement de fabriquer de nouveaux diplômés mais de former 
des jeunes capables de produirede manière efficace. 

Ce type d'intervention n’est d’ailleurs pas le seul que 
pratique la Caisse de crédit agricole. Créée en 1967 et 
restructurée en 1973; elle s’adresse aussi àtix groupements et 
cooperatives (la notion de prêt et son remboursement n'étant 
pas encore bien perçue par le paysan individuel). Les prêts à 
court terme, ou prêts de campagne qu’elle octroie, servent à 
financer les moyens de production et ia commercialisation, 
tandis que les prêts à long et moyen tenue sont surtout 
consentis pour rélevage, k culture ou cacao et du café. Les 
dispositions d’incitation à produire plus ne se limitent - 
pourtant pas au seul financement et a k formation. Pour 
stopper l’avance du Sahel de k désertification (et par là 
améliorer k pluviométrie) , FEtat a décidé .de reboiser. 

D’où rinitiative, prise en 1977, d'instaurer chaque, année 
une «journée ■ nationale de l'arbre». Acte symbolique qui 
réintègre le reboisement dans les mœurs et qui a permis k 
mise en place de pépinières comme celle de Bouassé. 

Enfin ie gouvernement a organisé toute une série dc 
concours et d’expositions pour stimuler les agriculteurs et 
récompenser les paysans ouverts au progrès. 


De telles mesures n’ont pas manqué de porter leurs fruits. Très 
vite, le Togo a enregistré un accroissement substantiel de sa 
production vivrière et une baisse des prix. Ainsi le volume des 
récoltes de mais est passe de 123000 tonnes en 1976 à 160000 tonnes 
en 1981, celui du mil de 107000 tonnes à 120000 tonnes et ce malgré 
des conditions climatiques très défavorables lors de l'année 1980. En 
ce qui concerne les prix, le kilogramme de maïs a diminué de 
79 F CFA en 1976 à 33 F. CFA en 1978, celui du gari est descendu 
de 108 F CFA à 52 F CFA et le litre d’huile dc palme de 456 F CFA 
en 1977 à 234 F CFA en 1980. Des résultats, on le voit, qui sont loin 
d’être négligeables ! 

fl ne suffit pourtant pas de produire, il faut aussi mettre les 
produits à k disposition des consommateurs en tout temps et en tout 
lieu. On sait qu'en Afrique noire une partie des récoltes est souvent 
perdue faute ae moyens de transport et de stockage. Sans compter les 
spécukteurs qui interviennent trop souvent entre le producteur et le 
consommateur. Comme bien d'autres, le Togo n’a pas échappé aux 
pratiques malhonnêtes de ces «rapaces». Profitant de la relative 
abondance des récoltes, ces derniers ont acheté à bas prix leurs 
produis aux paysans, puis exporté frauduleusement les denrées à 



UV 


Depuis te 


de il pofifiqot iTautosriTisaace afitaentaire, les prodnits rirriers abondent ot les mrcbés. 


l'étranger ou stocké le fruit des récoltes pour provoquer une fausse 
pénurie et faire grimper artificiellement les prix. Quelques 
commerçants peu scrupuleux ont également acquis des productions 
avant les récoltes aux agriculteurs, qui sont souvent incapables 
d'évaluer ia valeur de leurs produits sur pied. 

Face à de telles pratiques, qui compromettent l'économie d'un 
pays, le général Eyadema a choisi de frapper un grand coup. Partant 
en guerre contre •les pécheurs en eau trouble qui sabotent les 
efforts de la nation -, il n’a pas hésité à prendre de rigoureuses 
mesures. 

Alors que le commerce des produits vivriers était jusque-là 
totalement libéral, le gouvernement a choisi de donner sur les 
marchés priorité d’achat à Togograin. Des contrôles de police des 
douanes et de la gendarmerie ont été organisés pour freiner 
l'exportation illicite des produits vers l’extérieur, et ia vente sur pied 
des récoltes est désormais interdite sous peine d'amende pour le 
vendeur et de sanction plus lourde encore pour l'acheteur. 

Une grande campagne d'explication (meetings politiques, 
articles de presse à l’appui) a été engagée pour convaincre le paysan 
de participer au maintien de la sécurité alimentaire de tout 
le pays. On démontra à l'agriculteur qu'il est de son intérêt 
de vendre le sac de mais à 6000 F CFA à Togograin 
pendant k récolte malgré les 8000 F proposés par les 
spécukteurs. Car, en période de soudure. Togograin pourra 
céder ce même sac à 8000 F CFA alors que le commerçant 
exploiteur en réclamera 19000 F. 

Pour soutenir la mission de Togograin en lui 
permettant d'acheter et de stocker, le gouvernement lui a 
d’abord alloué une subvention de 620 millions puis il a créé 
un Fonds de solidarité nationale alimenté exclusivement par 
une souscription volontaire. Ainsi la dernière campagne a 
permis de réunir un total de 276 mitions de francs CFA, 
. . offrant à Togograin ia possibilité d'acquérir quelque 

^ 10000 tonnes de produits vivriers. 

Cette politique agricole a aidé le Togo à franchir le 
seuil de I'autosuffisance alimentaire. Aujourd'hui, les 
populations sont à l'abri de la pénurie. Mieux, les prix ont 
considérablement baissé sur le marché. Comme le souligne 
fièrement le quotidien togolais : - Dans le Togo de la 
nouvelle marche, chaque habitant peut cueillir les fruits de 
l'arbre planté par tous. - 

Reste à péréniser les résultats obtenus en matière de 
production et de commercialisation, à sc garder des 
spéculations cl à parer aux aléas climatiques en développant 
l’hydraulique villageoise. Conscient dc cc$ problèmes. l'Etat 
entend bien poursuivre l'effort entrepris depuis 1975. Mais 
il souligne aussi l'importance du pari qu'il a gagné. Car le 
uebés. Togo a effectué un pas immense vers le progrès. 
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L'histoire mouvementée d'un pays convoité 


Le Togo: 


L E Togo, un des membres les 
plus sûrs de la famille fran- 
cophone d'Afrique notre, est 
en fait une ancienne possession alle- 
mande. Seul gain territorial de la 
France en Afrique avec le Came- 
roun après la guerre de 1914-1918. il 
fut longtemps l'objet des convoitises 
européennes au dix-neuvième siècle. 
La population togolaise était consti- 
tuée à l'origine d'une majorité de 
fugitifs qui tentèrent, aux quinzième 
et seizième siècles, d'échapper aux 
guerres que se livraient les Ashantis 
au G baria actuel et les Mass en 
Haute-Volta. 

Aux rivalités africaines vont suc- 
céder rapidement celles des Euro- 
péens. Des voyageurs danois, portu- 
gais. hollandais et britanniques 
visitent le littoral et se livrent à dif- 
férentes opérations commerciales. 
Les premiers Français actifs sont 
des commerçants marseillais, spé- 
cialisés dans la vente de i'huile de 
palme au Dahomey, qui s'implan- 
tent en 1864 à Petit-Popo puis à 
Porto-Seguro. Ils sont suivis par 
d'autres compatriotes et se trouvent 
en rivalité avec des Allemands, déjà 
installés depuis 1 856 et bientôt sou- 
tenus par Bismark. 


Un territoire partagé 


Entre Paris et Berlin, c’est à qui 
obtiendra au plus vite sa zone de 
* protectorat ». En 1883, Jules 
Grévy signe un décret qui instaure 
en principe ce protectorat sur les ter- 
ritoires de Petit-Popo, Grand-Popo. 
Agouc et Porto-Seguro. Mais un an 
plus tard, le S juillet 1 884. un émis- 
saire allemand, le D r NachügaL, 
signe un accord avec Je représentant 
de M'iapa 111, chef traditionnel de 
l'actuelle localité de Togovjlle. Cet 
accord garantit à MTappa 111 l'indé- 
pendance de son territoire en 
échange de la liberté de commerce 
pour les Allemands. Togoville était à 
l'époque un simple village qui a 
donné son nom au pays. 

La zone sous influence allemande 
s'étend rapidement avec le rallie- 
ment des notables de communautés 


voisines et bientôt, malgré les 
conventions passées naguère avec la 
France, le pavillon est hissé à Porto- 
Seguro. A la conférence de Berlin en 
1 886. Paris renonce à ses « droits » 
sur ces territoires. La conférence 
trace les zones d'influence respec- 
tives de l'Allemagne, de la Grande- 
Bretagne (entre Lomé et Aflao) et 
de la France. L'Allemagne s'est 
taillé la part du lion sur le littoral, 
mais il loi reste à conquérir le nord 
du pays où les populations (cabré et 
konkomba lui opposent une résis- 
tance farouche pendant plus de 
quinze ans. 

Même après la « pacification ». 
les Européens se risqueront rare- 
ment au nord en raison de ['insécu- 
rité. Au sud, la colonisation alle- 
mande. marquée par une discipline 
sans faille, aboutit vite à des résul- 
tats économiques non négligeables. 
Plusieurs lignes de chemin de fer 
sont tracées pour l'exploitation du 
coton et du cacao. Avant la Grande 
Guerre, les convois ferroviaires 
atteignent Atakpamé. à environ 
200 kilomètres vers le nord. 

Le Togo est le seul pays au monde 
dont la capitale. Lomé, est pratique- 
ment située sur une frontière. C’est 
là le résultat du partage intervenu 
après la défaite allemande. Une pre- 
mière division a lieu en 1914 après 
une guerre plus rapide en Afrique 
noire qu’en Europe. Aux termes 
d'une convention signée à titre pro- 
visoire le 30 août entre les gouver- 
neurs de la Gold Coast (aujourd'hui 
le Ghana) britannique et du Daho- 
mey français. Lomé et les riches 
(erres à cacao de la région de Palime 
passent sous administration britanni- 
que ; la France se voit attribuer la 
partie la plus pauvre du pays. Cette 
partition est rectifiée en juillet 1919 
par le Conseil suprême allié, com- 
posé de la France, de la Grande- 
Bretagne, des Etats-Unis et de l’Ita- 
lie ; la décision de ce Conseil sera 
entérinée en 1922 par la Société des 
Nations. Henty Simon, alors minis- 
tre des colonies, peut se féliciter de 
la nouvelle donne : Paris, indique- 
t-il. obtient « h partie principale du 
Togo, son entier front de mer. le 
port de Lomé et les voies ferrées qui 
en partent ». 

L’article 119 du traité de Ver- 
sailles stipule que Berlin « renonce ç 


tous ses droits et titres sur les pos- 
sessions d’outre-mer ». Le legs invo- 
lontaire de l’Allemagne est assez 
considérable pour l'époque. Un 
wharf, à Lomé, permet le trafic 
maritime malgré le caractère peu 
hospitalier du littoral pour les bâti- 
ments de fort tonnage. Le réseau 
routier compte plus de 1 200 kilomè- 
tres de voies carrossables. Quelque 
trois cent quarante établissements 
dispensent un enseignement 
moderne ; jusqu’en 1912 la scolari- 
sation avait été confiée aux missions 
catholiques et protestantes, qui for- 
mèrent un embryon d'élite locale. 


Revendiqué 
par Hitler 


D’une superficie de 33 900 kilo- 
mètres carrés, le Togo occidental, 
sous mandat britannique, est ratta- 
ché administrativement à la Gold 
Coast. Le Togo oriental, sous man- 
dat français, s'étend sur 56 000 kilo- 
mètres canes. Il est administré de. 
façon autonome jusqu'en 1934. 
année oû des mesures d’austérité 
décidées à Paris aboutissent à une 
certaine fusion des personnels avec 
le Dahomey. A partir de 1936, le 
gouverneur de l'Afrique occidentale 
française (AOF) assume notam- 
ment les fonctions de commissaire 
de la République pour le Togo. 

Le mandat est confié à la puis- 
sance de tutelle » dans l'intérêt des 
habitants du territoire pour accroî- 
tre leur bien-être matériel et moral 
et favoriser le progrès matériel et 
moral, meure fin à l'esclavage et au 
commerce des esclaves ainsi qu'au 
travail forcé ou obligatoire sauf 
pour les travaux de services publics 
éventuels et sous condition d'une 
rémunération équitable, contrôler Je 
trafic des armes, des munitions et 
des spiritueux, empêcher l'exploita- 
tion des populations en surveillant 
les conditions de travail, enfin assu- 
rer la liberté de commerce et des 
cultes ainsi que rétablissement des 
missionnaires sous réserve du main- 
tien de Vaedre public et des bonnes 
mœurs ». 


La partition du territoire n'est pas 
profitable à une partie des habitants 
arbitrairement séparés de pan et 
d'autre de la frontière établie par les 
autorités européennes ; c'est notam- 
ment le cas des Ewés, des Mam- 
poursïs, des Mobas, des Konkombas 
et des Akpossos. Toutefois, sur le 
plan économique, la colonisation n'a 
pas que des aspects négatifs. La voie 
ferrée est prolongée vers le nord ; 
des terres jusqu’alors désertiques 
sont mises en exploitation pour la 
culture du maïs et de l’igname. La 
crise de 1930 constituera un coup 
dur pour un territoire dont le com- 
merce extérieur n'avait cessé de pro- 
gresser. 

La France, inquiète des revendi- 
cations hitlériennes sur le Togo, 
essaie de se concilier les sympathies 
des chefs coutumiers pour consoli- 
der ses positions. En janvier 1933, à 
Lomé, des émeutes dues aux excès 
de la fiscalité avaient constitué un 
salutaire avertissement. Déjà une 
élite africaine fait du Togo un des 
pays les plus vivants du continent. 
En 1936, les » évolués » se mêlent 
aux Européens au sein d'un cercle 
des amitiés françaises dont le vice- 
président n'est autre que Syivanus 
Olympio, un homme d'affaires dont 
la famille est originaire du Brésil, 
futur président de la République. Le 
Togo est en pleine ébullition intellec- 
tuelle et politique quand éclate la 
seconde guerre mondiale qui ouvre 
pour le pays une période de 
contraintes et de réquisitions. 

Une assemblée territoriale est 
élue à la fin des hostilités ; majori- 
taire au sein de cette assemblée, le 
Comité d'unité togolais (CUT) fait 
preuve d'un esprit frondeur à l’égard 
des autorités de tutelle de 1946 à 
1 948. Les activités de Nkmmah au 
Ghana ont un écho au Togo, dont les 
Nations unies surveillent attentive- 
ment révolution. Le double collège 
est supprimé par la kri du 6 février 
1952; un conseil de gouvernement 
est mis en place par la loi du 16 avril 
1955. Les grandes lignes de la lot- 
cadre Del ferre apparaissent déjà en 
filigrane dans ces mesures préparant 
une émancipation progressive de 
l'Afrique francophone. 

La République autonome da 
Togo, étape transitoire, est procla- 
mée le 30 août 1956. Le premier 


ministre eu est Nicolas Gnmitzky, 
c hef du Parti togolais du progrès 
(PTP), député du Togo à l'Assem- 
blée nationale française depuis 
1951. La France conserve la respon- 
sabilité des relations extérieures, de 
la défense et de la monnaie. Tout le 
reste, y compris le maintien de 
l’ordre public, est de la compétence 
du gouvernement togolais. 

Alors que s’accâère le processus 
conduisant à l'indépendance. SyL- 
vanus Olympio voit sa popularité 
grandir parmi le peuple éwê, dont 3 
a demandé la réunification avec ses 
frères du Ghana en portant l'affaire 
jusque devant l’ONU. Son parti, le 
Comité 4*010011 togolaise (CUT) 
gagne les élection d'avril 1958 et le 
gouverneur français fait appel à lui 
pour succéder à Nicolas Gnuùtzky. 


27 avril I960: 
l'indépendance 

Ce sera là le dernier acte de sou- 
veraineté française. L'indépendance 
est proclamée le 27 avril 1960. Syi- 
vanus Olympio devient président de 
la République. Son parti recueille 
97 % des voix lors des élections 
législatives de 1961, résultat trop 
spectaculaire pour ne pas être 
contesté. Très vite les querelles 
s'enveniment entre tes habitants du 
Sud et ceux du Nord, qui s'estiment 
victimes de discriminations de la 
pan d’un régime autoritaire. 

Le 13 janvier 1963. des militaires 
nordistes tentent de s'emparer du 
chef de l’Etat ; celui-ci est abattu an 
moment où il allait se réfugier dans 
une ambassade étrangère. Le pou- 
voir est confié à son ancien rival 
malheureux, Nicolas Grurdtzky. Le 
nouveau chef de l’Etat s’efforce 
d'abord d'associer davantage les 
nordistes à la vie politique en met- 
tant en place un gouvernement bicé- 
phale. Les exilés reviennent nom- 
breux du Ghana et du Dahomey 
après une amnistie générale. Les 
relations avec la France sont bonnes, 
et le Togo devient un des membres 
actifs du Conseil de l'ezuente et de 
l’Organisation commune africaine et 
malgache (OCAM). 


. L'image du pays à l'extérieur est 
toutefois ternie par ^instabilité poli- 
tique sur le plan intérieur. L’expé- 
rience bicéphale se révèle difficile, 
la mésentente est manifeste cadre le 
président et le vice-président. Après 
des péripéties diverses. Farinée ins- 
talle définitivement an pouvoir, le 
13 janvier 1967, quatre ans après le 
premier coup. d’Etat, • pour éviter 
que le pays ne sombre dans tant tr- 
ahie la plus complète ». La Consti- 
tution cpt abolie, F Assemblée dis- 
soute ; un comité de réconcxSaôoii 
nationale porte, trois mois {des tard, 
le lieutenant-colonel Gnassingbé 
Eyadema à la tête du go uv ern em ent. 

Originaire du Nmd, te nouveau 
maître du pays s'entoure essentielle- 
ment de compagnons (Tannes de la 
même région an sein de Féqnïpe 
dirigeante. En 19 69, on parti uni- 
que, le Rassemblement dn peuple 
to g o l ais (RPT) se donne pour pro- 
gramme Punioii nationale. F.n jan- 
vier 1972, un référendum est orga- 
nisé pour légitimer le pouvoir du 
président Eyadema. confirmé dans 
ses fonctions par le suffrage unxver- 
seL Les joutes politiques qui ont 
marqué tes p rem ières années d'auto- 
nomie da Togo sont finies ; te pays 
gagne en stabilité, mais l'opposition, 
souvent active à l’étranger, peut 
contester ce type de légitimitL. 

AG. 
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LE TOGO : L'AFRIQUE EN RACCOURCI 

Mince bande de terre entre le Ghana (à l’ouest ) et le Bénin (à l’est), le Togo est l’un des plus petits pays d'Afrique. Ses richesses naturelles, la diversité de ses paysages et des ethnies qui y 
vivent en font pourtant l’un des pôles touristiques du continent noir. 

De la côte forestière à la frange sud du Sahel, il satisfait tous les goûts. Tourisme balnéaire, randonnées ou séjours culturels : le visiteur n’a que l’embarras du choix. Il pourra s’abandon- 
ner aux délices des palaces, intégrer un village de vacances, faire étape dans un hôtel safari ou dans un simple motel de brousse. 

Chaleureuse, cette Afrique en raccourci allie la gaîté de l’accueil aux avantages du monde moderne. Grâce à de bonnes dessertes aériennes et à un réseau routier bien ramifié, le Togo se 
découvre en effet dans les meilleures conditions. Le gouvernement a d’ailleurs lance ces dernières années un vaste programme d’investissements destiné à doter te pays d'infrastructures touristi- 
ques de qualité. La capitale a été équipée d’étabiissements dont bien des villes africaines rêveraient . et plusieurs hôtels ont surgi en plein cœur du Togo. 

L'effort a été payant et les fruits de la politique dynamique du général Eyadéma commencent à être récoltés : plus de 100 000 étrangers viennent chaque année au Togo, et les recettes du 
tourisme ont atteint près de 4 milliards de francs CFA dès 1980. 


Lomé : une capitale colorée 


Tout voyage au Togo commence à Lomé. Vitrine du pays, la capitale 
permet d’emblée de prendre la mesure de cette petite nation. Contrairement 
a certaines autres villes africaines, elle n'a pas l’aspect d'une excroissance 
artificielle plaquée sur un territoire oâ d'immenses régions restent sous- 
développées. 

A moins de sept heures de vol de Paris, à quelques heures de route de 
Lagos. d'Accra et de Cotonou. Lomé offre un merveilleux dépaysement, un 
ensoleillement exceptionnel pour la côte (le soleil y brille pendant huit mois, 
d’octobre à juin) et la gentillesse de ses quatre cent mille habitants. 

Mieux : elle a su garder un cachet typiquement africain et conserver 
taille humaine. Ici, pas de buildings écrasants maïs une terre rouge, des es- 
paces verts, des maisons basses très colorées et des cocotiers. D'où son 
charme discret et quelque peu désuet. La joie de vivre flotte dans l’air, sim- 
plement L'Européen n y trouve aucune agressivité et peu de mains tendues 
dans l’espoir d'obtenir • un cadeau patron ï ». Le Togolais, qui a côtoyé les 
Portugais dès le XVI' siècle et qui fut deux fois colonisé, a conservé sa fierté 
et sa personnalité. 

Sur toute la côte du Bénin, Lomé est renommée pour ses plages de sable 
fin et ses promenades ombragées 1e long du littoral. Mais c’est au grand 
marché que l’on sent battre 1e cœur de la ville. Là, tout pris de la cathédrale 
du Sacro-Cœur, 1e touriste est plongé dans un univers de cris, d’odeurs et de 
couleurs. Le va-et-vient est incessant, des étages spécialisés -dans les tissus 
où régnent les ■ Narras Benz * aux petits étals des vendeurs de fruits ou de 
piments. 

Côté hôtelier, la capitale est extrêmement bien équipée. De par sa situa- 
tion géographique et sa politique de diplomatie, Lomé est eo quelque sorte 
devenue la - Genève de l'Afrique ». Nombre de conférences et de congrès 
internationaux s'y déroulent régulièrement : les deux dernières conventions 
entre la CEE et tes pays en voie de développement ont ainsi été signées en 
son sein. 

Aussi les dirigeants l’om-Qs doté d'établissements ultramodernes de 
classe internationale tels que l'hôtel de la Paix, le Sarakawa et surtout l'hô- 
tel du Deux-Fcvricr qui sont conçus pour recevoir touristes, hommes d’af- 
faires et congrès en tous genres. Selon ses goûts ou ses moyens, le visiteur 
dispose donc de palaces ou du petit hôtel qui compense souvent l'absence de 
luxe par la chaleur de l'accueil. Mais quel que soit 1e mode d'hébergement, 
il convient d'essayer 1a cuisine togolaise - délicieuse - et de ne pas négliger 
les brochettes de foie vendues en plein air au détour d)une rue. 

De la côte au nord do pays 

De Lomé, Q est possible d'entreprendre une foule d'excursions, d’esca- 
pades d'un après-midi ou de plusieurs jours. 


La découverte du lac Togo, à 28 kilomètres de la capitale, s’impose. 
Très apprécié des autochtones, cet endroit idyllique offre au visiteur la pos- 
sibilité de se baigner sans crainte, de faire de la voile ou du ski nautique et 
d'admirer les superbes oiseaux aquatiques. De là, une traversée d’une quin- 
zaine de minutes en pirogue conduit à un village pittoresque, Togoville, où 
l’on peut visiter la concession du chef coutumier (il est alors recommandé 
de se faire annoncer). D'autres promenades sont proposées dans la région, 
soit sur le circuit des phosphates, soit vers la forêt Togodo et te fleuve 
Mena 

Mais la richesse du pays réclame une incursion vers te nord, chose d’au- 
tant plus facile à réaliser que le Togos’étire sur 700 km seulement du Nord 
au sud et que ses routes sont très praticables. En sortant de Lomé par la voie 
qui conduit à Ouagadougou, 1e touriste se dirigera vers Noise, ville histori- 
que du peuple Ewe. Les régions du plateau du Sud-Est présentent un intérêt 
indéniable : entre Kpalïme, Atakpamé et Badou (triangle du café et du ca- 
cao), elles regorgent de forêts-galeries, de cascades et doorizoos étendus. 

Au centre du pays, 1e visiteur découvrira la réserve de Fazao- 
Malfakassa, la richesse du folklore en pays Bassar T cm et Tchamba. C’est 
pourtant le nord du Togo qui fascine te plus. De Lama Kara. des excursions 
sont organisées vers la vallée des Tamberma encore miraculeusement pré- 
servée, le parc national de La Keran et enfin les grandes plaines de l'Oti et de 
Tone. La région de Kara, une des plus typiques du Togo, vaut te détour et 
mime un aller et retour dans 1 la journée à partir de Lomé. 

A qes sites parfois magiques s'ajoutent une flore et une faune extrême- 
ment diversifiées et colorées. Côté végétation, le visiteur rencontrera tout ce 
que Ton espère trouver sous (es tropiques : les palmiers à huile et les coco- 
tiers, l'acajou. 1e teck, le kapokier et le baobab. Le Togo possède tes grands 
arbres de la forêt fluviale et les orchidées, les hibiscus et les phiox y fleuris- 
sent (ouïe Tannée. 

La faune est elle aussi très riche et se prête aux meilleurs safaris-photos. 
Outre les oiseaux tropicaux, ceux qui veulent rencontrer le gros gibier afri- 
cain feront le guet au parc de Kéran. Là ils croiseront des gazelles, des anti- 
lopes, des bûmes, des singes, des éléphants, etc. A condition, bien sûr, 
d être patients car les animaux ne se laissent pas toujours photographier ai- 
sément. 

Un pays de traditions 

Mosaïque humaine, te Togo compte une multitude d'ethnies et de dia- 
lectes locaux. On dénombre ainsi près d’une quarantaine de dialectes pour 
une population d'environ deux millions et demi d'habitants ! Ce qui a évi- 
demment donné naissance à une culture basée, comme la plupart des so- 
ciétés africaines, sur la tradition orale. 

Cherchant à garder au Togo son authenticité, le gouvernement a d’ail- 
leurs remis les fêtes traditionnelles au goût du jour et rétabli l'enseignement 
(tes langues locales (te kabyè et Tewé) 3 Té cote. 

LES PRINCIPAUX HOTELS DU TOGO 


Encore très difficile à appréhender pour Tétranger. la vie religieuse et 
spirituelle est très vivace au Togo. La pratique du coite tradhioiwa (qu'au- 
cune religion révélée n'a réussi h faire disparaître) régit codons d«V une 
large mesure la hiérarchie sociale. 

La croyance repose sur la reconnaissance d’un être suprême (Esso chez 
tes Kabyè et Mawu chez les Ewél au-dessous duquel on trouve les dieux 
intermédiaires qui personnalisent les forces de La nature (fleuve, tonnerre, 
rocher, etc.). Ces derniers protègent tel ou tel Kgi ^ t» , td ou tel el«w ou 
encore les ancêtres disparus depuis longtemps. 

L’ancien, censé posséder tes secrets de te cosmologie ou les techniques 
nécessaires pour faire appel au monde invisible, jouit d'une immense cousi-. 
dération dans la société . Plusieurs formes de cultes sont employées pour 
implorer la grâce divine : le culte des ancêtres (on apporte alors des vivres 
sur les tombeaux, on offre des sacrifices de volailles ou d’animaux morts), te 
culte du vaudou (qui repose sur le phénomène de possession de l'homme par 
I esprit) et enfin 1e culte d'initiation. Tout passage d'une classe d'âge à une 
autre nécessite une initiation obligatoire et des rites particuliers. • — : 

Les naissances, tes mariages, les récoltes sont autant de prétexte à ré- 
jouissances populaires. Histoire de rompre avec 1a monotonie de la vie craoti- 
dieone dans les campagnes. ^ 

Avec un peu de chance, le touriste pourra assister à Tune de ces Ries, 
tels te lune chez des Evala dans le nord-Togo, le D’ponte (fête des ignames 


chez les Bassar) et Agbogbozan (fête de 1a diaspora Ewé)_ Les chants des 
gnotsj les incantations des prêtres et les danses sont alors exécutés avec une 
telle chaleur, une telle vi rtuosité que point n’est besoin de comprendre te 
sens des paroles prononcées pour apprécier la cérémonie et s’y jobdre gaie- 
ment. ° 

Pour découvrir les attraits du Togo, deux formates de einaiits sont pro- 
posée au visiteur etranger : les circuits côtiers, d’une part, qm vont de 
Lame et ses environs. à la forêt de Mono, et tes circuits de rmtérieur qui 
purent un éventail intéressant d’excursions plus ou moins tournés f d’une 
journée à 5 ou 6 jours). ' 


Le pays compte trois agences de tourisme importantes : 
Togo Palm Tours (directeur M. Agbossou Koffi Sauvî). 

Çammeree. & F. 3316 Lomé. Tél. : 21-57-84. Té- 
lex : 5278 Patour. 

Togo Tourisme (directeur M. Kodjo Aiantchawa ) . /, avenue 
d 5277 Uheraii0n ' B P - 7543 Lomé - TêL -2I-09-3Z Télex : 

Togo voyages (directeur M. Lao Abalo Djonda ). 13. rue du 
Gmri-Marche. B.P. 1078 Lomé. TêL : 21-12-77. Télex : 
5238 Togovo. 


A Lomé 

- Hôtel da Deux-Février Sofitel. l’un des établissements les plus prestigieux de l’Afrique de l'Ouest. Il 
est géré par la chaîne Sofitel. Téléphone à Lomé (228) 21-00-03. Télex 5347. 

- Hôtel Sarakawa (5 étoiles luxe), géré parla chaîne PLM-ETAP. Téléphone à Lomé (228) 21-65-90. 
Télex 5354. 

- Hôtel de ta Prix (4 étoiles luxe), géré par la chaîne Cordial. Téléphone à Lomé (228) 21-52-97. 
Télex 5252. 

- Hôte! le Bénin (de classe internationale). Téléphone à Lomé (228) 21-24-85. Télex 5264. 

_ Hôtel Tropicaita ( village de vacances), géré par la Société Touristik togolaise. Téléphone à Lomé 
21-344)6/07. Télex 5269. 


Dsm le r&t e du pays * 

- Hôtel du Lac (au bord du lac Togo), B.P. 201 Agbodrafa Télex 5269. 

- Hôtel Kara (à Lama-fUra, dans le Nord). Téléphone à Lama-Kara 96-60-20 et 96-60-21 

- Hôtel Fazao (en plein cœur du Togo), géré par le groupe PLM. Réservation à l’hôtel Sarakawa à 
Lomé. 

- Grand Hôtel du treate-Aoôt (Kpalimé). 

- Roc Hôtel (Atakpamé). 

- Nouvel Hôtel Central (Sokodê). 
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Les «nanas Benz», piliers du commerce 
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I L y a uie catégorie sociale que 
les mesuras d'austérité déci- 
dées eu Togo n'affectem pas 
trop. Ce sont les c nanas Benz ». 
les commerçantes de Lomé, ainsi 
surnommées parce qu'on les voit 
plus souvent installées dans une 
Mercedes que dans une RB. Elles 
occupant sur le marché un cré- 
neau qui rédate à la crise: la 
vente, «tes tissus-pagnes non seu- 
lement à leurs sœurs togolaises, 
mais aussi à toutes les coquettes 
de l’Afrique de l'Ouest 

Ü est bien difficile de comptabi- 
Kser le chiffre d’affaires des mai- 
sons d* « import-export » tenues 
par . ces femmes. . L’apparence 
modeste des boutiques qu'on 
peut visiter rue du Marché, dans 
le centre de Lomé, ne doit pas 
tromper ; les affaires sérieuses se 
traitent hors de la vue du com- 
mun des chalands. Au moins une 
trentaine da ces commerçantes 
dépassent un chiffre de vente 
annuel de 100 millions de F CFA. 

A r époque coloniale le com- 
mères des tissus-pagnes était 
entièrement aux mains des imper- . 
ta tours européens représentés par 
les maisons da commerce de la 
place. Ensuite, ces maisons ont 
progressivement abandonné le 
commerce de détail aux Togo- 
laises. C'est ainsi que les plus 
dynamiques devinrent demi- 
grossistes, puis grossistes, avant 
de découvrir qu'il était plus avan- 
tageux pour ailes de traiter direc- 
tement avec les fabriquants euro- 
péens spécialisés dans une 
production qui ne manque jamais 
de débouchés. 

Aujourd'hui les i nanas Benz » 
voit passer eUes-mémea leurs 
commandas en Europe. Elles 
signent des contrats d'exclusivité 
pour tel ou tel type de dessins 
imprimés, proposant des motifs 
dont allas sont seules déposi- 
taires. 

Eues vont visiter eHes-mëmes 
leurs gros clients en Afrique de 
l’Ouest, traitant «d'homme à 
homme » des affaires considéra- 
bles fondées sur la confiance 


mutuelle hors des usages com- 
merciaux cTOcddenr. En principe, 
la fermeture des frontières déci- 
dée naguère par certains voisins 
du Togo aurait dû gêner considé- 
rablement ce négoce. Apparem- 
ment, en Afrique, il y a toujours 
des accommodements possibles 
pour pallier la folie passagère des 
gouvernements. 

Les mâles togolais ne prennent 
nullement ombrage de la place 
qu'occupe les « nanas Benz ». Les 
autorités vantent volontiers au 
visiteur leur « contribution à 
t essor économique du pays » et 
présentent leurs activités comme 
une preuve « de la promotion 


sociale de la femme togolaise ». 
Ceües-d ne se contentent plus de 
détenir 80 % du commerce prati- 
qué sur tes marchés, elles éten- 
dent leurs activités à l’artisanat, 
aux transports, è la restauration 
et l'hôtellerie. Elles s’installent 
aussi dans les professions libé- 
rales et la fonction publique. 

Plusieurs associations de 
femmes ayant des responsabilités 
économiques constituent un puis- 
sant groupe de pression. Il y a 
quelques années, Lomé fut même 
la première capitale africaine 
administrée par un «maire en 
pagne ». 



Une conversion au libéralisme économique 


( Suite tk'là page 2 3. ) ' 

De vastes programmes d'aména- 
gement des zones rurales ont été 
lancés sous Fini pulsion des . direc- 
tions régionales du développement 
rural (DRDR) installées dans cha- 
cune des cinq régions' économiques 
du pays. Financés par des orga- 
nismes internationaux (FED. 
PNUD, Banque mondiale) les pro- 
grammes visent & mettre un frein à 
l’exode rural et au vieQHssement de 
la population agricole. Certains de 
ces programmes gagneraient toute- 
fois à être coordonnés par l'action 
concertée des organismes d’aide, qui 
agissent souvent en ordre dispersé. 

Parmi les principaux pro- 
grammes, il y a celui de la mise en 
valeur de la vallée de la Kara, com- 
munément appelé « projet-FED » 
puisqu'il est financé à 75 % par le 
Fonds européen de développement. 
Un autre projet, visant au dévelop- 
pement de la riziculture irriguée, est 
celui de la vallée de l’Oti dans le 
nord du pays. La Chine finance un 
programme sucrier à Aidé, A F Est 
de la région des plateanx. II devrait 
permettre la production de 
6 000 tonnes de sucre par an. 

Pour inciter les paysans à aug- 
menter les superficies exploitées et 
accroître les rendements, différents 
avantages sont consentis aux exploi- 
tations dont les propriétaires font 
preuve d'imagination. Les paysans, 
sont exonérés, depuis 1975, du paie- 
ment de la taxe civique. D’autre 
part, l’Etat subventionne le prix des 
engrais et des pesticides pour 50 %. 
ce qui représente une charge 
annuelle de plus de 1 milliard de 
francs CFA. 


Les perspectives 
1985-1990 


Les recettes budgétaires de l'Etat 
togolais proviennent essentiellement 
des contributions de POfTice togolais 
des phosphates (OTP) et de l'Office 
des produits agricoles du Togo 
(OPAp. autrement dit elles sont 
tributaires du niveau de la produc- 
tion et de la commercialisation des 
deux principales ressources natio- 
nales. En 1984, elles se sont élevées 
à 88,6 milliards de francs CFA. en 
hausse de 14,5 % par rapport & 
l'année précédente. Les dépenses 
courantes, hors amortissements an 
titre de la dette publique, étaient de 
76,5 milliards de francs CFA. 

Le Togo s'est assigné des objectifs 
immédiats par un «programme 
d'ajustement structurel • pour les 
années 1985 et 1986. U s’agit de 
consolider la balance des paiements 
pendant la période transitoire au 
cours de laquelle les mesures d'ajus- 
tement et d'assainissement n’auront 


pas encore' porté tous leurs fruits. 
Four y parvenir, l’accent sera mis 
sur la promotion des investissements 
privés, notamment dans les PME, la 
réforme de l'administration en vue 
de son adaptation au contexte écono- 
mique nouveau, le redressement (tes 
entreprises publiques. 

La stratégie du développement 
jusqu’i la fin de la décennie 80 
repose sur la réussite de cette 
période d'ajustement transitoire. Il y 
aura peu de projets nouveaux 
jusqu'en 1987, à part la poursuite de 
la réalisation du barrage de Nang- 
beto, sur le fleuve Mono, qui devrait 
assurer au Togo l'autonomie en élec- 
tricité et favoriser l’irrigation. 

A moyen terme, les études en 
cours visent A la valorisation des res- 


sources locales, notamment par b 
production d'acide phospfaorique, et 
à l'exploitation plus ambitieuse de la 
position géographique du pays, 
l'intensification du trafic du port de 
Lomé pouvant profiler non seule- 
ment au Togo mais aussi au Mali, au 
Niger et au Burkina, sans débouchés 
sur l'Atlantique. 

Fort du satisfecit du FMI et de la 
Banque mondiale, le Togo deman- 
dera A ses bailleurs de fonds tradi- 
tionnels de lui fournir 326 milliards 
de francs CFA pour un programme 
d'investissements productifs évalués 
à près de 500 milliards de 1985 à 
1990. 

JEAN DE LA GUÉB1V1ÊRE. 


Un pays facile à découvrir 


L ES dimensions du Togo, six 
cents kilomètres de long, 
cinquante à cent cin- 
quante kilomètres de large, sont 
un atout pour un pays qui se veut 
être «une Afrique miniature» et 
qui possède sur son sol 
quelques-uns des paysages qui 
font ia richesse touristique du 
continent noir. Il est vrai qu’il est 
en plus étonnant de pouvoir visi- 
ter ce pays en moins d'une 
semaine par des étapes qui excè- 
dent rarement deux cent cin- 
quante kilomètres, en se plon- 
geant chaque fois dans une 
Afrique bien particulière. 

Au Sud, la bande côtière, 
basse et sablonneuse, est cou- 
verte de cocoteraies. La frontière 
ghanéenne touche les faubourgs 
de Lomé, la capitale. C’est une 
rôle encore paisible, construite le 
long de la mer et dominée par les 
trente-cinq étages un peu incon- 
grus de l'hôtel du 2-Février. 
Alors que la plage de Lomé 
s'étend chaque armée un peu 
plus vers la mer (Je Monde du 
4 février 1985), le magnifique 
hôtel Sarakawa, de deux cent 
cinquante chambres, rassemble 
sa clientèle internationale autour 
d’une piscine, au demeurant 
mains dangereuse que les rou- 
leaux da la barre côtière. 

L'érosion marine est telle que 
la route littorale vers le Bénin a 
souvent disparu ; plus grave, des 
vïHages de pêcheurs ont été en- 
gloutis. 

La plane méridionale est im 
peu le grenier A céréales du 
Togo. II faut vite se diriger vers 
les montagnes de l’ouest du 
pays où il tait plus frais (la tem- 
pérature moyen n b du Togo est 
d’environ 30”). La mont Agou 
est, avec ses 986 mètres, le 
point culminant du pays: une 


montagne a la végétation dense 
et tropicale où l’on cultive le café 
et le cacao. 

Plus au nord encore, la forêt 
tropicale offre toutes ses splen- 
deurs et ses senteurs lourdes. 
Les possibilités d’hébergement 
sont rares, mais l'aménagement 
touristique du Togo permet quel- 
ques somptueuses surprises, 
comme le ohærnant hôtel de Fa- 
zao niché en plane montagne au 
milieu d’une réserve où vivent 
éléphants, buffles et antilopes. 

Mais c'est dans la savane du 
parc national de la Kéran, dans le 
nord du pays, que l'on a le plus 
de chance, à condition de s’y 
rendre avant le lever du soleil, de 
voir lions, panthères et surtout 
phacochères et antilopes se ren- 
dre aux points d’eau. 

Un peu plus A l'est, près de la 
frontière di^ Bénin, la vallée des 
Tambermas, constitue l'une des 
plus passionnantes découvertes 
que l'on puisse faire au Togo. 
Dans cette région, plus encore 
que dans tout le pays, on peut 
retrouver le caractère immuable 
de la vie africaine. Les Tam- 
bermas vivent dans des fermes 
caractéristiques qui font penser A 
des petits châteaux forts avec 
leurs tours rondes et leurs meur- 
trières. Ici le folklore disparaît 
sous la misère, et les demandes 
traditionnelles de c cadeaux » 
aux touristes sont autant d’ap- 
pels de détresse. 

Le Togo se laisse facilement 
découvrir, et i! permet aux tou- 
ristes pressés de se taire rapide- 
ment une idée de ce qu'est l’Afri- 
que, avec ses richesses mais 
aussi avec ses immenses pro- 
blèmes. 


( Publicité ) 



CAISSE NATIONALE 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 
DUT0G0 


La Caisse nationale de 
sécurité sociale du Togo est 
un organisme de droit public 
ayant pour mission principale 
l’assurance sociale, tant sur le 
territoire national qu'interna- 
tional. 

La protection sociale togo- 
laise couvre actuellement : 

— la branche des prestations 
familiales, complétée par 
une importante action sani- 
taire et sociale. Elle assiste 
financièrement l’assuré 
social et ses ayants droit 
en même temps qu'elle 
contribue à la protection 
maternelle et infantile en 
servant : 

• des allocations au foyer 
du travailleur ; 

• de l'aide à la mère et 
aux nourrissons, sous 
forme d’allocations de 
maternité, d'allocations 
prénatales et des pres- 
tations en nature : 

• des allocations fami- 
liales aux salariés et aux 
retraités ; 

• des indemnités journa- 
lières en faveur des 
femmes salariées ; 

— le régime des risques pro- 
fessionnels; prévention et 
réparation des accidents du 
travail et des maladies pro- 
fessionnelles ; 

— ta branche des pensions, 
chargée du service des 
prestations de vieillesse, 
d'invalidité et de décès. 
Dans la capitale, Lomé, où 

se trouve le siège, comme 
dans deux autres villes de 
l'intérieur du pays, telles que 
Sokodé et Kara, la Caisse dis- 
pose de trois centres médico- 
sociaux occupés au contrôle 
médical de ses assurés 
sociaux et de leurs familles, 
mais aussi de certains cas 
sociaux. 

La Caisse s'est aussi, tou- 
jours dans le cadre de son 
action sanitaire et sociale, 
dotée d’un service social 
ayant pour missions : 

— les placements profession- 
nels des adolescents et 
allocataires en état de chô- 
mage pour leur réinsertion 
sociale; 

— les secours en nature 
et/ou en espèces aux 


familles nécessiteuses ou à 
certaines organisations 
humanitaires (villages SOS, 

pouponnières) ; 

- les règlements des conflits 
familiaux dans l’intérêt des 
enfants. 

La Caisse participe aussi au 
financement de certains 
investissements et manifesta- 
tions socio-économiques 
d'intérêt national : 

— construction d’un centre 
national d’appareillage 
orthopédique ; 

— construction d'une piscine 
dans ledit centre pour la 
rééducation des handi- 
capés;. 

- construction d’établisse- 
ments scolaires ; 

— participation aux frais de 
fonctionnement du Centre 
national d’éducation 
ouvrière; 

- intérêt à la formation sco- 
laire et universitaire. 

Le régime togolais de sécu- 
rité sociale s'applique à tous 
les travailleurs soumis aux 
dispositions du Code du tra- 
vail, sans aucune distinction 
de race, de nationalité, de 
sexe et d'origine, lorsqu'ils 
exercent à titre principal une 
activité sur le territoire natio- 
nal pour le compte d'un ou 
plusieurs employeurs, 
nonobstant la nature, ia 
forme, la validité du contrat, 
la nature et le montant de la 
rémunération. 

Sont exclus de ce Code les 
travailleurs et leurs conjoints 
bénéficiaires d’un régime par- 
ticulier d’assurance. 

Dans sa politique de rap- 
prochement de ses presta- 
tions des assurés, la Caisse 
s’est répandue sur toute 
l'étendus du pays. En dehors 
de ses services a Lomé, la 
capitale du Togo, où se trou- 
vent la direction générale, un 
centre de consultation et de 
renseignements et une direc- 
tion de l’action sanitaire et 
sociale, on retrouve à l'inté- 
rieur trois agences et sept 
centras d’informations et de 
paiements. 

Sur l'initiative du Togo, une 
convention générale de réci- 
procité en matière de sécurité 


sociale a été signée entre les 
Etats membres de la défunte 
Organisation commune afri- 
caine et mauricienne (OCAM). 
Cette convention garantit aux 
ressortissants du territoire de 
l'OCAM (‘égalité de traite- 
ment. En février 1971, par 
une autre convention géné- 
rale, le Togo et la France déci- 
daient de coordonner l’appli- 
cation de leurs législations 
sociales. D’autres projets 
d’accord de réciprocité sont 
en cours entre le Togo et des 
pays tels que le Ghana et 
l'Allemagne de l'Ouest. 

Le nombre d'assurés de la 
Caisse est passé de 73 399 
au 31 décembre 1979 à 
94 780 au 31 décembre 
1984, soit un accroissement 
absolu de 21 381, représen- 
tant 29.13 %. 

En dehors de son activité 
de sécurité sociale pure, la 
Caisse nationale de sécurité 
sociale est très active dans les 
domaines financier et socio- 
économique. 

Dans un soud de rentabili- 
ser les réserves techniques, la 
Caisse investit dans les place- 
ments immobiliers. C'est ainsi 
qu’actuellement elle a réalisé 
dans ia capitale cinq cent 
quatre-vingt-quatre 
(584) villas de différents 
types économiques ; 

— résidence du Bénin, route 

d’Atakpamé, face à l’uni- 
versité du Bénin : 

371 villas; 

- Baguida, route d'Aného : 

213 villas. 

Elle dispose également à 
Kara, préfecture de la Kozah, 
de vingt-trois (23) villas. 

Soit un total de six cent 
trois (603) villas sur le terri- 
toire national. 

Direction immobilière, rue 
de l’Espérance, BP 69 et 
199 - Tel. : 2 1-37-16, Lomé. 

Sur le plan financier, la 
Caisse prend des participa- 
tions dans les entreprises 
nationales pour soutenir le 
développement économique 
et social du pays. De nos 
jours, la Caisse nationale de 
sécurité sodaie est présente 
dans tous les secteurs d’acti- 
vité (banque, assurance, com- 
merce, etc.). 
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Siège: 

rue Georgss-Mensah, BP 69 et 1 99 
Tél. ; 21-21-43, 21-32-23, 21-51-46 
Câble : Caftogo Lomé 
Télex : 5257 CîSISS TO 

Direction de l'action sanitaire 
et sociale : BP 69 et 199 
Tél. : 21-37-16 

Contre do consultations 
et de renseignements de Bè : 

BP 69 et 199 
Tél. : 21-59-44 

Pensions vieillesse : BP 69 et 1 99 
Ta : 21-35-74 


AGENCES : 

ANEHO : 

BP 125 -Tél. : 31-01-12 et 31-01-13 
SOKODÉ: 

BP 73 - Tél. : 50-01-76 et 50-01-49 
KARA: 

Tél. : 60-60-64 et 60-60-68 

CENTRES D'INFORMATIONS 
ET DE PAIEMENTS : 

TABUGBO : Tel. : 00-00-34 
TSEVIE : 

NOTSE : Tél. : 04 
KPALFME : Tél. : 4 1 -00-48 
ATAKPAMÉ : Tél. ; 40-00-87 
BASSAR : 

DAPAONG : Tél.: 70-81-54 
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KEF&QDUCIXON INTERDITE 


Labgna* La üQnaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104.00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69,00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204,00 241.94 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ^CADRÉES Unm/ael- Um/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 59.00 89.37 

DEMANDES O'eWLOl 17.00 20.16 

IMMOBILIER 45.00 53^37 

AUTOMOBaSS 45.00 53,37 

AGENDA . 45 JOO 83J37 
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Fonctions Nationales et Internation aies 


POUR PARÜCIPBR A L'INGENIERIE DI NOTW CROISSANCE 

UN DIRECTEUR FINANCIER 


COMMISSIONNAIRE - AFFRETEUR 
TRANSITAIRE - DECLARANT EN DOUANE 
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(Moyen-Orient, Pacifique, Amérique du $ud__) 
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DIRECTEUR GENERAL 




vous assurez aux côtés du PiésJdenr. avec une grande délégation. le 
développement et le profit d'une entreprise tartemertimptanlée sur des créneaux 
spécifiques. 




mSM 




Représentant de notre société met plus hauts nheoux. vous êtes en rekflon avec 
grands nâustrteis. administrations, organismes d'états- 
Animateur de r équipe; vous supervisez toutes les activités de feniraprtmoBrMi que 
nos réseaux étrangers, actuels ou â créer. 

line solide expénenoe dans ce secteur, des responsab&tës de direction et la 
pratique courante de FongJcss sont incSspensabtes. 

Nous vous remercions de votre oft» de coBaboroftoo qui sera trabôe avec une 
réicréHon rigoureuse. 

Veuftez caresser votre dossier sous rét. 919 M à 
Mme Bemdé. Résonance. 80 me Taifbout 75009 Paris 




O 


emploi/ régionaux 


Responsable planification, 
méthodes et système d'information 

à la direction de l'informatique de l'Assistance Publique 


Cette Direction comprend plus de 200 personnes dans nos services centraux à Paris où nous disposons 
de deux IBM 4381 et d'un 4341 . Nous poursuivons la mise en œuvre d'une politique de décentralisation 


de l'Informatique dans les établissements hospitaliers dans le domaine de la gestion et des applications 
médicales, nous développons l'emploi de techniques avancées et renforçons le rôle de prestataires inter- 
nes de services des équipes informatiques. Adjoint au Directeur de l'Informatique, vous contribuez très 
largement à la préparation et à la conduite de cette évolution. Avec l'aide d'une petite équipe de haut niveau, 
vous avez pour mission de : 

• participer à la définition des objectifs (évaluations des projets en termes économiques et en termes de 
cohérence au regard de l'ensemble du système d'information, élaboration des plans d'actions annuels) ; 

• mettre en place de nouvelles méthodes et procédures de gestion de projets et en assurer l'application ; 

• procéder â un suivi étroit des activités les plus importantes et, le cas échéant, rechercher avec les res- 
ponsables concernés des solutions aux problèmes rencontrés. 

Vos responsabilités pourraient s'étendre ultérieurement à la coordination des missions d'assistance et de 2 
conseil auprès des utilisateurs. 5 


Vous avez 34 ans minimum, vous êtes dïplômé(e) d'une grande Ecole et vous pouvez vous prévaloir d'une J 
solide expérience en informatique de gestion. Cette expérience implique le pilotage de projets d'enver- 
gure, et, si possible, la conception de schémas directeurs. 


Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/802-2, à Hélène REFREGIER qui étudiera votre candida- 
ture à titre confidentiel. 


SELECTION 
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Bull, d’Angers - (3300 personnes) 

recherche 


CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 


Ingénieur Grande Ecole, option informatique 
(Centrales, Mines. ENSEMAG, ...), vous justifiez, de E 
préférence, de deux années d'expérience réussie sur | 
des projets orientés base de données et transactionnel. | 
Vous prendrez la responsabilité d'un projet de gestion, b 
depuis la conception jusqu'à la mise en œuvre et | 
encadrerez une équipe de réalisation. § 

Merci d'adresser votre candidature à : . 3 


Cii Honeywell Bull 
Service emploi 
331. avenue Parton 
49005 ANGERS CEDEX 


Bull 


RECHERCHONS 


ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE PERFORMANTE appartenant à fun des 
tout premiers groupes français dans sa branche (CA. 4 milliards de francs), 

CRÉE - dans le cadre de la diversification de ses activités — une filiale: 
concentrés et préparations aromatiques, et recherche 


DIRECTEUR 
DES TRAVAUX 
(T.P. ob ASSIMILÉ) 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

AGRO-AUMEXTAŒE 


Cn trapr i aa parcs at ia rd na A 


Responsable de nos engagements 
à court tenue 


r:i;n!£ï 


Lyon 

Banque privée recherche im collaborateur de bon niveau. 

U aura, en étroite collaboration avec le Directeur de là succursale, (a responsabilité des engage- 
ments A court tenue et devra s'assurer du boa suivi de l 'ensemble des opérations de banque. 


mena a court terme et devra s’assurer du boa suivi de l’ensemble des opérations de t™nq»r 
Pour mener â bien ceue mission, une parfaite maîtrise de l'analyse financière des entreprises 
est nécessaire. 


! poste s'adresse à un homme de rigueur et de discernement ayant mie expérience réussie de ^ 
a 15 ans dans la banque. ■ - J 


Outre ses qualités d’animateur, 8 devra faire preuve d'initiative. B 

Toute candidature sera étudiée de façon strictement confidentielle. ^ 

Mmâ d’ad resser votre candidature, lente manuscrite + C.V. + photo, sous la rif ES/160 ^ 
à CAPFOR - 70, rue Boileau - 69006 LYON. 


» PARIS - LYON - AIX/MARSE1LLE - NANTES - CAEN 

ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER - RENNES 


PERSPECTIVES IMPORTANTES D'tUUMUSSBHDVT DE FONCTIONS A MOYEN TERME. 

Relevant du Directeur Général, il suivra la construction et la mise en place de cette unité 
hautement automatisée et sera responsable de son démarrage mi-I986. 

U recrutera, animera et contrôlera une équipe d’environ 15 personnes (au début). 

Il sera responsable de la fabrication, du contrôle qualité, des approvisionnements, de la 
gestion des stocks et des expéditions; U participera à la définition des produits en 
relation avec la Direction Commerciale 

Le poste est situé à 2 heures au Nord-Est de Paris - Logement de fonction assuré. 

Le candidat - 35 ans minimum - aura une formation d’ingénieur et une expérience 
confirmée de production dans les industries agro-alimentaire (arômes, malterie, brasserie, 
levure rie, laiterie, etc.), chimie fine, pharmacie, etc. 





Nous vous remercions d'écrire, sous réf. 20 M. en précisant votre salaire actuel à notre 
conseil Richard BÊNATQülL - GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois, 75001 Paris. 
Les candidats sont assurés d'une discrétion absolue et peuvent Indiquer les entreprises 
auxquelles ils ne souhaitent pas communiquer leur candidature. 


URGENT adresser lettre 
manu*-. C.V.. pré tant ion» A 
SLA. LE PARC FLEURI. 

61. av, de Parie, 

S1410 DOUROAN- 
TéL : 498-70-60- 












Jeunes Ingénieurs 

AM ou équivalent 


Seüa 

a 


U> SERA (8 500 Personnes), leader sur le marché du la- 
Doc vous propose des postes 'terrain, dans ses usines 
de r Ouest, cto Cenhe et du Sud-Ouest. 


he 


d&Ê ™ 3US - vous démarrez votre carrière Industrielle. 

Wf m »ous aimez animer, gérer, même votre marque, créer. 

, .. . vous vous tonnerez à nos acfMfès. à nas ôautoemenri 

(matines a cadence rapide, intégrant des automatismes poussés). 
Tous louerez un rôle majeur dans r encadrement de nos unité* 
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Dowell Schlumberger 


Opportunités de carrière 
pour scientifiques de haut niveau 

dans un centre de Recherche & Développement à vocation internationale 

Dowell Schlumberger est une compagnie internationale de services à r Industrie pétrolière spécialisée dans les opérations de cimentation et de 
stimulation des puits, implantée mondialement et employant à ce jour plus de 8000 personnes. Les techniques mises en oeuvre sur puits sont 
développées au sein des centres de Recherche Développement de Saint-Etienne et de Tulsa (U.&A). 

Le Centre de Sairrt-Etiennecompteactueiie menti 20 personnes dont 70 i ngénieurs II est équipé cf outils expérimentaux très performants et d’un 
centre informatique puissant Suite au développement de nouvelles 'activités et à des transferts, nous cherchons à pourvoir les postes suivants : 


Chef de la section fluides polymères et suspensions 

Dans le cadre du département Recherche le candidat retenu sera chargé cf animer un groupe de 
chercheurs et ingénieurs dans Je domaine des fluides complexes (gels, solutions de polymère, 
suspensions). Il aura à mettre en oeuvre les moyens nécessaires à une meilleure compréhension 
des mécanismes physico-chimiques, à (a fois sur le pian expérimental et théorique (modélisation). 
Il devra aussi s'intéresser à la rhéologie et auc propriétés de transport de particules dans de tels 
milieux 

Le candidat retenu sera physicien ou physico-chimiste, ancien élève dune grande école et ayant 
poursuivi sa formation au cours dune thèse de doctorat d’état ou de docteur ingénieur. 

Age de 30 à 35 ans, il aura une expérience réussie de plusieus années de recherche en F ra nce ou 
a rêtranger, justifiée par des publications et une bonne notoriété dans son domaine De bonnes 
qualités de contact sont également indispensables. 


In génieur de recherche - fluides polymères et suspensions 

Dans fa section décrite ci-dessus, le candidat retenu aura à effectuer des études phystco- 
chimiques et structurales par des méthodes expérimentales (diffraction de rayons X, optique, 
spectroscopie RMN « RPE, rhéologie) et théoriques (modélisation cf écoulement hydrodynami- 
que de solutions de polymère et de suspensions concentrées}. 

Le poste proposé conviendrait à un jeune docteur intéressé à développer des études h 
caractère relativement fondamental en milieu industriel De bonnes connaissances en physique et 
en chimie sont indispensables. 


Chef de la section software cf a p plication 

Reportant au chef du Département «Computer et Information* le Chef de section animera une 
équipe de 7 ingénieurs. Il sera responsable du développement des logiciels d'application 
permettant <f effectuer la conception et révaluation des traitements sur puits. 

Le poste conviendrait à un ingénieur ayant une solide formation en analyse numérique (modélisa- 
tion numérique) et une expérience approfondie du développement de logiciels La connaissance 
des modèles de réservoirs et des méthodes cf interprétation de puits serait idéale. 


Chef de ia section traitement des venues cf eaux et récupération 
assistée 

Dans ie cadre cf un des départements de développement, le chef de section devra superviser un 
groupe de scientifiques et de techniciens et développer de nouvelles techniques de traitement 
de venues cf eau et de récupération assistée dans les réservoirs pétroliers. 

Le poste conviendrait à un ingénieur grande école ayant une expérience réussie de recherche 
appliquée dans un domaine similaire. Une connaissance approfondie des processus chimiques, 
la compréhension des proDfèmes cf écoulement en milieu poreux et de modélisation de réservoir 
sont souhaitées. 

Ing énieurs de recherche p h ysicochimie des silicates 

Reportant au chef de la section Chimie du Ciment sera responsable des projets de recherche sur 
le comportement et les mécanismes cf hydratation des ciments, des silicates solubles, et sur les 
interactions physico-chimiques entre silicates, calcosilicates et alummosilicates. 

Le candidat aura un doctorat ou équivalent en chimie physique ou minérale et une certaine 
expérience dans tun ou plusieurs des domaines suivants : ciment Portiand, minéraux si I ica tés et 
argiles, gels de silice, silicates en solution ou verres. 

Ing énieur de recherche ■ propriétés acoustiques des matériaux 

Reportant au chef de ta section Physique du Ciment. Fingénieur chercheur sera responsable 
cf études portant sur les propriétés acoustiques des ciments en relation avec les propriétés 
mécaniques du matériau et les diagraphies effectuées in-situ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur possédant une thèse ( Docteur- Ingénieur S*"" cycle) 
ou 2-3 années cf expérience professionnelle dans le domaine de l'acoustique ou du contrôle non 
destructif des matériaux De bonnes connaissances en électronique et en traitement des signaux 
acoustiques seront appréciées. 

Ing énieur de recherche en rhéologie des suspensions 

Reportant au chef de la Section Physique du Ciment le chef de projet est responsable de la 
caractérisation rhéologique des fluides non newtoniens, tels que coulis de ciment et boues de 
forage 

Le candidat sera un ingénieur de haut niveau possédant une thèse de doctorat ou 2-3 années 
cf expérience professionnelle dans le domaine de ia rhéologie et/ou de la mécanique des fluides. 
Une solide expérience pratique des techniques viscométnques expérimentales ainsi qu'une 
bonne connaissance théorique en mécanique des fluides et des sols est nécessaire: 


Pour r ensemble de ces postes nous recherchons des personnes dynamiques, créatives et ayant de bonnes qualités de communication. Le développement de 
carrière pourra se faire sur placeou dans un des centres de recherche du groupe, en Angleterre ou aux Etats-Unis ou encore dans un des centres opérationnels de 
Dowell Schlumberger 

Une bonne connaissance de F Anglais est nécessaire particulièrement pour les postes de chefs de section. 

L'environnement scientifique, les conditions de travail et de rémunération sont très attrayanies. 

Merci d'adresser votre candidature accompagnée d'un curriculum vitae au Service du Personnel EFDS BP 90, 42003 St-Etienne Cédex 01 ou pour informations 
complémentaires, téléphoner au secrétariat du département du personnel (77)32-64-23 Poste 101 . 



Bull, établissement d'Angers (3300 personnes) 
recherche 

INGENIEURS 

CHEFS DE PROJETS CFJIO 

Ingénieur Grande Ecole (AM, ESE, ...) vous justifiez, de 
préférence, de deux années d'expérience CFAO 
industrielle. 

Vous connaissez si possible bien l’anglais. 

Au sein de notre direction technique vous serez 
chargé(e) de l'étude et de la mise en place de systèmes 
graphiques interactifs d'aide à la fabrication. 

Merci d'adresser votre candidature à : 


Cii Honeywell Bull 
Service emploi 
331. avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 



MGE îl 


Premier constructeur européen 
de systèmes de navigation inertieile 
recherche pour son centre de fabrication 
de MONTLUÇON (Allier) 


. Jeune 



(AM - ECAM - ICAM...) 


pour participer au développement 
• et à la réalisation de produits 
« haute technologie » alliant électronique 5 
et mécanique de précision. 3 

Une for matio n complémentaire 7 

de type ESE constitue un atout » 

supplémentaire. “ 

Adressez lettre, C.V., photo et prétentions, 
sous la réf. LM, à SAGEM - B.P. 538 - 
03108 MONTLUÇON Cedex, 
et discxetic 


(Réponse 


ïtion assurées.) 


chef du service 
relations sociales 

REGION RHONE ALPES • 1000 personnes 


(MNous sommes un GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
v! Nous recherchons pour l’un de nos établissements en ptem dévefoppc- 
le Chef du Service des Relations Sociales. 


Rattaché au Directeur de l'Etablissement, fl participe étroitement à la 
définition et à la mise en oeuvre d'une politique dynamique du Per- 
sonnel. Les tâches principales sont le recrutement, la gestion prévision- 
nelle a a dministr ative, l'étude des rémunérations, le plan de forma- 
tion et la commun i c a t ion, notamment les relations avec les partenai- 
res sociaux et les organismes extérieurs. 

Ce poste requiert un candidat de formation supérieure, d’au moins 
32 ans et p ossé d ant une première et solide expérience dan* un poste 
similaire de préférence en Industrie. 

Merci d'écrire avec C.V. détaillé sous référence 3345-M à 
qui transmettra. ^ 

/YWnrJiiQUA 

3, RUE DTKAllTEVILLE - 758» PARIS 
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GROUPE LUCHAIRE 

DIVISION ARMEMENT 

cherche 

chefs de projets 

chargés de conduire les études concernant la conception, la mise au point de muni- 
tions ou systèmes d'armes dans les domaines de : 

• L’ARTILLERIE 

• LES ROQUETTES 

• LES GRENADES 

Ces postas s'adressent à des ingénieurs (AM. AERO, ESTACA. INSA. ENSTA. 
ENSJ£TA,_.) possédant une expérience de plusieurs années en bureau d'études et 
aptes à travaaer en équipe avec des cefluées spécfa&sées, pluridscipinaires t 
tour a pportera * tes éfodss complémentaires nécessaires à la réafeation de ras 
projets. 

Lieu de frav&a à proximité de BOURGES. 

Ecrire sous réf. C.P. & 

LUCHAIRE SA. 

Direction des Râtelions Humaines 
1 80. boulevard Haussmarm - 75382 PARIS Cédex 08 

LUCHAIRE 



Brgent 

CENTRE RÉÉDUCATION 
PROFESSIONNEL 

recharctw 

ENSEIGNANTS 

Maintenance matériel 
informatique. 

108.000 F/an. 


T. la 17 pour R. V. : 
125) 73-29-60. 


Ecota In gé ni ai a» Ti 
che Ingénieur ou maître As 
Science + DEA. formation 
phys i co-c hi mie, matér. Bourse 
Industr. motivante dans cadre 
contrat Eff pour doctor. en deux 
ans sur fatigue matér. compta. 
Envoyer candidature + C.V. A : 

M. Petit. ENI Tarbes. 
Chem. Azeretoc. 65013 Tarbes. 


POUR USME OE TRANSTOR- 
MATION PAPER 

REGION NORMANDE 

IN6ÉNIE0R 
DE PRODUCTION 

Dirigera 80 para, en 2 postes, 
responsable planning, producti- 
vité. contrôle qualité, entretien, 
t r av a ux neufs. Rémun. fonction 
«npérvmock Responsable plus. 

•itas dans bref délai. 

Env. C.V.. phota prétemlona, 
Réf. Normandie. B.P. 197. 
62404 BéTHUf 


4UNE CEDEX. 


RÉCHAUD - F.&A. 
Cabinet d'expertise comptable 
RECRUTE COLLABORATEURS 
NIORT (790281, 25, rue Bouger. 


ADJQINT(E) 

OE DIRECTION 

Formation et exp é rie nce admi- 
niatrative, tachnaqua et pratique 
pour «Ueboration et mise en oeu- 
vre de l'action culturelle. 
Envoyer dosarer et C.V. avant 
ie 17 Jun è: MJC MAISON 
POUR TOUS. 3, rue du 8- Mai. 
74100 ANME MASSE. 


ÎSSIETE D'EQUIPEMENT 
DO DEPARTEMENT 


DO DOUBS 


Société d'économie Mixte 
du Groupe de le Caisse 
des Dépôts et Consignations 
rechercha 
pour son sntenna 
da MONTBÉLIARD 

M CHARGE D’OPERATIONS 

RaeponsaM# da la conduite et 
da la gestion de pfctsiero « pro- 
je ta da quartiers a, d'opérations 
d'aménagement (ZAC. lotisse- 
ments). de constructions (éqià- 
p smsrts pubfcd. et da réhab»- 


Ls candidat, do formation supé- 
rieure (option urbanisme appré- 
ciée). devra posséder une pre- 
mière expérience 

prafaaaioniiBHa, et avoir le sens 
des contacts, le goût du travail 
en équipe, et me sensrMiré aux 
aspects sociaux des opérations. 

c.v. è SI.O.D. 

1# rue d'Artois, Finnoise, 
25000 BESANÇON. 


BulL établissement d'Angers (3300 personnes) 
recherche 


INGENIEURS METHODES 

Vous êtes généraliste (AM, Centrale, ...) et vous 
justifiez, de préférence, de trois à cinq ans d’expérience 
réussie dans le domaine de la production de petite ou 
moyenne sérié. 

Vous avez une bonne connaissance des problèmes 
d'indus tnalisation produits nouveaux, de gestion 
production et de qualité. Au sein de notre direction 
technique, vous serez chargéfe) de définir, mettre en 
place et maintenir, les méthodes et les moyens de 
production ordinateurs de grande puissance. 

Merci d'adresser votre candidature à : 


Cii Honeywell Bull 

Servie emploi 

331. avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 
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Important» Société 4« Service 
Quartier AJma-Wvo Gauche 

URGENT recherche Comptable 
mi ni mu m 2 ans cTwiiii ienco 

— Tenue comptabilité général* 
jusqu'au bilan ; 

— Déclarations fiscale» : , _ 

— Comptabilité en temps réel : 

— Passation ch» dentures ; 

— Pointage des comme*. 


BANQUE D'AFFAIRES WTHINATIONALE 


recherche 


Envoyer curriculum vitoe ■+ 
photo ■+■ prétentions, REGIE 
PRESSE. Service «Ju Persannol. 
7. rue Mantteesuy. PARIS- 7*. 


2 OSCARS A L’EXPORTATION 

Prix de la pertoi T u ance excepttonanOe 

1er CONSTRUCTEUR MONDIAL DE SYSTEMES DE NAVIGATION iwa mra.l . lî 
1er CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX A ECRAN 
recherche pour ses Centres d*Etades et de Développement de la Réglaa P mMwiw (Argcnteml - Eragny - Pantoise} 


Analystes Programmeurs 

Niveau BTS/DUT 


Maîtrise Informatique 

Débutants ou Confirmés 


Le Centra dTnfomn«*w» Hnar»- 
oéree organise un stage pot» 
recruter de* 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H-FJ 
pour Pan», boni, ouest ou nord 

— ayant go6t das contacts * 
haut niveau, sert» des res- 
ponsabilités : 

— tm ma POn assurée ; 

— rémunération motivante. 

Téb : 500-24-03. poste AI. 


EXPLOIT ANT(E) 
GRANDES ENTREPRISES 


Gestion : 

□s assureront, en relation constante avec les utilisateurs et dans le 
cadre d'un cenue informatique. La ctuse en place d'applications 
diverses sur mini-ordinateur. BAL 100 


Transactionnel : 

fls collaboreront â l'analyse et la programmation d'applications en 
langage C sous XENIX. BAL 400 


CAO : 

Ils collaboreront au développement, à la gestion et au couplage d'ou- 
tils de CAO riani le domaine de la mécanique et de l'elecucmique aux 
VAX/ VMS. Connaissance souhaitée : base de données. BAL 200 


Temps Réel : 

Ils collaboreront au développement d'apptacacions temps réel sur 
micro-processeur en langage Pascal, C ou Assembleur. 

La connaissance des tàlétxansnussions est souhaitable. BAL 500 


Temps Réel : 

□s collaboreront au développement de logiciel temps réel sut micro- 
processeur en Assembleur. Pascal ou C. RAL 300 


Logidel de hame : 

Os collaborer ont au développement et au suivi de taurines croisées de 
développement de lugiaels sur mini-ordinateurs. BAL 600 


Impie Société on banlieue de 
Paris recherche pour son Ser- 
vice de rédaction do nonces 
d'utilisation et d'entretien 
concernant des matériels 
électroniques compte*» et 
modernes. 

INGENIEURS- 

ÉLECTRONICIEHS 

Maîtrise EEA et 
Licences EEA. 

Ecrire sous réf. 1076 M 
h LT. ASSCOM 
31. bd Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Le candidat. 3gé de 28 ans minimum, de formation 
supérieure, aura une expérience bancaire tTan moins 
4 ans et devra posséder une très bonne expérience de 
l'exploitation bancaire, une parfaite connaissance des 
produits bancaires, domestiques et interna ti onaux. le 
sens du risque et une très bonne maîtrise de l'anglais. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous rëf. 6965, 
Pierre L1CHAU S.jV, 

B. P. 220. 7S063 PARIS CEDEX 02, 
qui transmettra. 


b Root Fuma 


(dttfusKm OJD 1020001 
rechercha 

pour renforcer son éqwpe 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(3.000 PERSONNES. 930 MILLIONS DE CA.) 
PRINCIPALE FILIALE 
D’UN GROUPE EN EXPANSION 
(2.7 MILLIARDS DEÇA.) 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi â 

SAGEM 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 6, avenue dléna - 75783 PARIS CEDEX 16. 


CHEF DE «181 


RECHERCHE 

Pour Tune de ses unités située en Région Parisienne 


m 


Tl ON»# 


Agressif et ambitieux 

tau moins 2 ans d'expérience). 


=M J - »] OKTiVn 


Adresser C.V. at pr é te nti on * A 
J.P. Oucrey, Le Revenu français 
1 bis. av. de la République. 
7601 1 PARIS. 


DE LA QUALITE 




ÉDUCATlON NATIONALE 
LU. T. VILLE O'AVRAV 
1, chemin PasvaHi A res. 92410 
recruta 



ENSEIGNANT 
EN ÉLECTRONIQUE 

(INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE) 


Rattaché au Directeur de l'usine, le candidat menu coor- 
donnera tes activités de preprodnctioa et sera chaîné de 
mettre en enivre la politique d'assurance qualité, en toison 
avec les services correspondants du siège. 




C.H. ARGENTEDIL 

RECHERCHE 


ASSISTANT© 


II s'agir* d'à» personne de potentiel possédant : 

- L'ne expérience d'n moins 5 ans acquise dans nn ser rte* 
méthodes oa de production fan taWatne a industrie) 
spëcnloi dam la marinraatiw de prodtri o mê raffi qac j 
demoyeanes on de grandes séries; . 

- L'aefonaatioadli^éniear an équivalent; 

- Le sens du travail en éqaipe; . .. 

- Une pcreouBct affirmée. 


7*». 


firvaym-CV. détaxé, tartre manuscrite, pnfrrnmons et photo 
é: RÉGIE PRESSE sous n* 307751 M 
7. rua de Umttasmty 75007 PARIS. 


Acompte» du Injuriât 19B6. 


Ad- cancM. A M. In Directeur du 
C.H. Argantsuü. 

1 , rue Valéra-CoMo*. 
95107 ARGENTEDIL Cedex. 


STÉ EXPERTISE COMPTABLE 
PARIS-8* recherche 


COLLABORATEUH(TRlC£) 
Con fi rmée! pour traiter 
doaaiere PME. 

OECS. Exp. cabinet 2 ma. 


Ènv. C.V. mon., photo «t Prê- 
tent. à Sté GOFFIN, 225. rue 
du Fbg-St-Honoré, Pario-8*. 


m 

Schlumberger 


CABINET DE RÉVISION 


Membre d’une association internaiionaJe 
de lûmes d*Audit 


recherche 


CHEFS DE MISSION 


JEUNES DIPLÔMÉS 

(HEC,ESSEC, ESC, écrivaient) 


Les chefs de mission auront une expérience de 3 on 4 ans 
dans un milieu international. Les jeunes diplômes seront ti- 
tulaires du D.E.CS. avec an sans expérience profession- 
nelle. La connaissance de l’anglais est souhaitée. 


Ecrire à RÉGIE-PRESSE, socs 17 “ 307 736 M, 
7, me de Monllessuy, 75007 PARIS. 
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C'est ce que nous proposons au responsable (HF) que nous recherchons pour prendre la tête 
d’une petite équipe 

Sa mission : remploi. • Adapter les ressources aux postes par la mobilité interne ou le recru* 
tement, • Prévoir les axes de développement du personnel de façon à assurer au mieux tes 
besoins futurs de la compagnie 

Son profil : • Etudes supérieures en Sciences Humaines. Formation complémentaire en ges- 
tion. type IAE, appréciée, • Expérience confirmée de la fonction en entreprise 
Poste basé en banlieue sud. Adresser CV, lettre manuscrite, rémunération actuelle et souhai- 
tée sous réf. FP1 106 à A BRODA - 15 rue du Louvre • 75001 Paris. 



Nous sommes une société de services, dont f activité s'exerce dans le domaine agro-alimentaire, ayant d’impor- 
tantes activités internationales. Nous recherchons pour notre service financier un 


RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ 
ET Dû CONTRÔLE DE GESTION 


Vous êtes diplômé d’une école de commerce (ou équivalent) et avez complété votre formation en comptabilité par 
l'obtention du DEC5 (et si possible de certificats supérieurs de l'expertise comptable). Vous avez une expérience 
d'au moins 3 ans de préférence dans un cabinet d'audit où vous avez acquis, outre de solides connaissances tech- 
niques, des procédures efficaces de travail et l'habitude de faire face à des situations très diversifiées. Vbus recher- 
chez aujourd’hui à valoriser cette expérience en entreprise. Rattaché au directeur financier, vous encadrerez une 
équipe de 7 personnes et serez chargé de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion « du suivi 
de la trésorerie. La connaissance de l'anglais est souhaitée. Voue rigueur, votre capacité d'adaptation et de réelles 
qualités d'animateur d’équipe seront les atouts de votre réussite dans cette fonction. Le poste est à pourvoir rapi- 
dement à Paris quartier Montparnasse. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, écrivez à Josyane Muller sous 
réf. 7890 ; elle étudiera avec vous les possibilités 
d'une future collaboration. 


/CfiffOfwiMeneRT 




Y /UJUM lriv , 


îiaari&im 


ENERTEC SCHLUMBERGER recherche pour son Departement Protection et 
Contrôle des réseaux, basé à Montrouge, un 


Ingénieur 
Méthodes Tests 


De formation Grande Ecole, passionné par l'informatique industrielle, il sera chargé au 
sein d’une équipe dynamique ef en collaboration avec les Services Etudes, Qualité, 
Production ainsi que les différents clients, de l'élaboration des programmes de tests, 
ii aura aussi pour mission de définir la stratégie en matière de tests : achats de 
matériels, choix de logiciels. 

Ce poste très motivant offre de larges perspectives d'évolution au sein d'un groupe de 
dimension internationale. 


Adressez lettre manuscrite, CV, photo,. prétentions à ENERTEC, Service du Personnel 
BP 620 * 92542 Montrouge Cédex. 



Schlumberger 


La Bureautique chez un grand 
constructeur informatique : serveurs et 
stations bureautiques dans un 
ENVIRONNEMENT DISTRIBUE 
nouveaux produits tels que TERMINAUX 
et leurs EMULATEURS, fogicteis cfo 
GESTION TRANSACTIONNELLE 
De taille internationale, notre Compagnie 
propose à des Ingénieurs Logiciel HF 
des fonctions de CONCEPTEUR et de . 
REALISATEUR à exercer au sain de 
notre Direction Technique, responsabilités 
confiées en développement de logiciels 
de base et logiciels d'application. 
Nous étudterons ta cartidature 
d'ingénieurs Grande Ecole ou Université 
option informatique pouvant justifier 
(Tune expérience de 3 ans dans deux 
des trois domaines suivants : 

MINI, MICRO. TELECOM, et ayant 
ta connaissance des «operating Systems» 
standards (UNIX. MSD0S4 




y* ne 



Merci d’adresser votre 
dossier complet (CV, lett 
manuscrite, photo et 
prétentions) s/rét 4830 à 
J’agence DESSEIN, 

15 rue du Louvre, 

75001 PARIS 
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I echnlphone SA. filiale du groupe Mois est te leacte* européen sur les marchés de ta péritéléphonie. tèlècooduife. rèiêsîgnaiisarion et 
systèmes cf acquisition de mesures 

Nous employons 2S0 pstsonnes et notre CA C120 MHliorBCteFrancsen84)esten croissance de 30% par an. 

Notre forte expansion nous amène à créer un poste cf . 




Pour notre actMté PBMTHffHONœ, TRECONDOITE et IRESIGNAUSAITON. 


1/0 formatkxi Ingénieur en électronique ou en tôiôcommurv- 
ccrttorvs vous a vez un e expérience de plusieurs années dans la 

fonction étude, recherche ou évenfuetement comme raole. 
Après une formation à nos produits nous vous confierons le suivi et 
■e développement de la chentète (grandes entreprises privées 
pubflques et. nationafisèes ainsi qi/adrninistrations) française et 

étrangère. 

En étroite liaison avec tes services techniques et études, vous serez 
responsable de la rédaction des offres et des cahiers des charges 
ainsi que du suivi commetcial des commandes 

e poste très èvohitif. requtett de la rigueur et de rautonomie 
mab aussi 1e goût du travail en équipe. 


De courts et fréquents déplacements en France et parfois à 
rôt ranger sont a prévoir. 

Anglais souhaité. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (LM + CV 
+ photo et prétentions) à : 


technîphone sa 

M. AUC LAI R Direction Commerciale. 

Bdt. Ampère Centre et affaires Paris Nord 
BP 246. 93150 Le Blanc-MesnlL 



ce trac œh 
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Unkhg Concept to Pmduct 

Leader en IAO - CAO - CFAO 
ELECTRONIQUE (83/84 : + 40 %) 
recherche 


INGENIEURS 


D'APPLICATION hf 


Diplômé d'une école d'ingénieur 
électronicien, vous avez acquis en 
tabo, depuis 3 ans au moins, une 
bonne expérience dans la conception 
des circuits électroniques et si 
possible, des simulateurs. 

Nous vous offrons un job ouvert et 
vivant : 

démontrer nôtre matériel, l'adapter 
aux besoins de notre clientèle, former 
et conseiller les utilisateurs. 

Vous avez une bonne maîtrise de 
l'anglais. Mobile et disponible, vous 
vouiez aller de l'avant au sein d'une 
équipe dynamique. 

Ecrivez avec C.V. + prétentions + 
enveloppe à votre nom, s/réf. RA/MOI, à 

mîchel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Sexe - 75007 PARIS 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 
(2.500 personnes) 

recherche 

LA SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 

DE SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Auquel sont rattachés les départements : 
FINANCES, PERSONNEL et JURIDIQUE. 

Outre les tâches classiques d’un secrétariat de direction 
(sténo, comptes rendus, suivi de dossiers, plannings). 

Le poste comprend : 

Des études, le secrétariat juridique des sociétés 
du groupe, le suivi des dossiers d’assurances. 


Adresser C.V. + photo et prétentions sous n» 89.224 M à 
BLEU Publicité. 

17, nw LebeL 94307 VINCENNES Cedex, 
qui transmettra. 


Société de SERVICES 
AUX ENTREPRISES 
PARIS-OUEST, recruta 

DOCUMENTALISTE 

ou 

SPECIALISTE 

FICHIERS 


Pour recherche et préparation 
de fichiers sociaux- 
professionnels. Apre è diriger 
(organisation du travail et 
contrOle de production) une 
équipa de B a 12 opérateurs. 

Envoyer C.V. à J.N. TRINH 
17, bd Saint-Marcel. 

7501 0 PARIS. 


emplois , 
internationaux 


SOFTWARE TRANSLATION 
Englsh based company uvtth in- 
ternational network m looking 
for translatera with software 
programminfl expertise. Must 
be fluftm french in engüsh wlttt 
as their mother tqngua. 
Ptease appty in writing givlng 
C.V. details induding know- 
ledge of programmlng lan- 
guagee to box n* 6771. te 
Monde Pub., service Annonces 
classées. 5, nie des Italiens. 

75009 Paris. 


appartements ventes 


2 * arrdt 


5 m arrdt 




76* arrdt 


EXELMANS 

Beau studio, séjour, entrés, oui- 
lins, w.-c-, salle d'eau. 
400.000 F. Vis. 14 h à 18 h. 
92, rue Chardon-Lagache. 


77* arrdt 


DANS HOTEL PART. 

Très bel atefcer beau volume. 
120 m* séjour + mezzanine sur 
jardin dans voie privée. 
1.700.000 F. 622-17-76. 


locations II appartements II hôtels 

non meublées || achats II particuliers 

offres 


:i; frf.- 1 ij 


Montparnasse appt 2 pièces 
neuf. 4- sur square et solsiL 
TéL .- 320-67-85. 


Informations sur 170 loge- 
ments à louer, du studio au 
6 pièces de 2.000 F à 
10.000 F, selon confort et 
quartier. Egalement échanges 
possibles- Noue ne sommes ni 
agence, ni marcha n d de limas, 
mais une asso cia tion sans but 
lucratif. Ecrira : APPEL 75. 
B. P. 1 14. 7S463 PARIS 
CEDEX 10. Réponse assurée 
à tout courrier sérieux. 


Recherche 1 à 2 p. PARIS préf. 
6*, B". 7-. 12*. 14*. 15*, 16* 
avec ou sens travaux. 

PAIE CPT Chez notaire. 
873-20-67 même la soir. 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de Messine. 

75008 PARIS. 

Pour eéemèie française, 
étrangère et diplomates 
APPT S HAUT DE GAMME 
et hûtete particulière. 


-A- • • • 
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i COMPTABILITÉ 

de gestion 
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VAL-fiE-fiRACE Ia 

Px 400.000 F. 326-97-16. 

GAY-LUSSAC ULM. séj. 
2 ch.. 73 m' envk. 960.000 F. 
Tél. : 705-31-13, 535-86-37. 

GOBEUNS : imm. p-d.t. 4- ét- 
80 m 2 . Irv. + 2 chbrea. soW. 
1.250.000 F. T. 546-26-25. 


g* arrdt j 

Saine Beaux- Ans. 703-32-44. 

80 vf GDE TERRASSE 


• ( 7* arrdt J 

RUE AMÉLIE - 1 PIÈCE, 
avec doucha, coin cuis., 
6* étage, dalr. 328-6848. 

Ç 8* arrdt 

RUE DE BERR1 

SPLENDIDE 7 P-. 2 bains, 
2 services. 4 chbras s/jard.. 
bel mm. pierre. 12 m balcon. 
ALAIN BIRN. 267-65-30. 


MAISON AV. JUNOT 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
250 m* habit. Salon, a. à man- 
ger, A chbras. ss-sol, garage, 
terrasse, jardin. 828-00-76. 

Ç 20* arrdt ~) 

PYRÉNÉES 

Maison d'archrtacte 120 m 3 
dans vrai iartSn 200 m* calme. 
1 500 000 -F. T. 546-26-25. 


Départ retraita vends apparte- 
ment 158 m 1 . 7 prôcos. tout 
DOnfart. pstVing. 20 min. de 
Paria. Prix 1.300.000 F. Tél.: 
946-55-67. Visite sur place le 
vendredi 14 juin, B h 6 20 h. 

32. rue Marcel- Sam bat. 

78140 VéUzv-VKIecoubley. 



Pour Employés et dirigeants 
IMPORT. BANQUE FRAN- 
ÇAISE Rech. APPTS ttm est. 
et VILLAS Paria Banfleue 
même loyer élevé. 504-04 4 5. 


562-1640 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écnre 
Centra d’inform a tion 
FNA1M de Parie-lle-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOSJUER 
27 bis. avenue de Villiars. 
75017 PARIS. T. : 227-44-44. 


OO-MOUY. 7 KM DE CREIL. 
m/1 600 m* ton-, doa, maison 
caractère 200 m 1 hab.. méj. 
80 m 1 , mezzanine. 3 chbras. 
2 bains, cuis, équipée, gar. 
2 voit. + maison gardian. 
880.000. MICOT 344-43-87. 


NOUS SOMMES MANDATÉS 
POUR VENDRE 
avec MAXIM. DE DISCRÉTION 
3 HOTELS PARTICULIERS 
EXCEPT. à PARIS- 7- 
PAR1S-1 e* - NEUILLY. 
DORESSAY 648-43-94. 
Télex 613607 DOUVOCAT. 
3. r. Vieux- Cdombier-6*. 


F propriétés 8 


PROVENCE Rere et exception- 
nel dans pare, arbre* cente- 
naires. pioeme, tonna. Vende 
MAS RESTAURÉ mHoyen. 
220 m». Valeur 1 200 000, «e- 
crlfié 950 OOO F. avec 
300 000 comptant + prêta 
13%. Tél. : (91) 37-05-21. 


ST-NOM-LA-BRETEÇHE 
SUPERBE PROPRIETE 

2 1 7 m* d'habitation. 
Piscine couverte privée. 
Sauna finlandais. 

Salle de culture physique. 

. Parc 1.700 m*. 

TRÈS GRAND STANDING. 
2.800.000 F. 

C.O.P. 954-92-00. 


viagers 



(tour Stés européennes, cher- 
che vêlas, pava, pour CADRES. 
(1) 889-89-68 - 283-57-02. 




immobilier 

information 
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QUARTIER BASTILLE 

Belle* lurfacH à rénover, 30 
è 150 m* 8/grande cour, ctarr 
et calme. TéL : 328-68-66. 






EMBASSY SERVICE 

rech. appt* pour CLIENTELE 
ETRANGERE et appts de 
STANDING pour DIPLOMATES 
St MULTINATIONALES. 

Tél. : 562-78-99. 




Beau pev. 5-6 p.. cuis, tt cft. 
900 m 1 jarefin. sa-aol. garage 
2 vorturs*. Prix 1.175.000 F. 
MAS MMOBBJER, 346-88-53. 


Particulier vend VILLA, quartier 
résidentiel « La Troncna », 
38700. 140 m* habitable. Ree- 
de-oh. : chambre, salle de 
bains, gde pièce vitrée. A 
l'étape : Hving + salon, chemi- 
née. 2 gde* chambres + 1 pe- 
tits, s. ds bains, w.-c. Terrain 
2 OOO m 1 anv-, garage 2 voit. 
Ecrira ou téléfèioner (76) 42- 
56-50 M. Perret. 36. chemin 
de la Concorde. Le Tronche 
38700. Prix : 1 700 OOO F. 


fermettes 


F. CRUZ - 266-13-00 

8. RUE LA BOÉTIE- 8* 
Con s eil 47 ans d’expérience. 
Px rentes indexées garantie*. 
Elude gratuite discrète. 


Rare Sceaux /Chaiansy. RER. nés 
résidant., appt 1 25 m 1 , ger.. imm. 
récent, occupé 76-81. 140.000 
-I- 4. OOO /moi*. Viagers Cru*. 
8. r. La Boétie. 266-19-00. 


bureaux 


Locations 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 


iH u M iril i M 


SARL - RC - RM 
Constitutxxi da Sociétés. 
Démarchas et tous services. 
Permanences téléphonique*. 

355-17-50. 


formation 
professionnelle 


ÉCOLE D'ANIMATEURS 
PROFESSIONNELS 
PRÉPARANT LE D.E.F.A. 


Las 19 st 20 juin pour le cycle 
d’octobre 1985 è septembre 
1986. 

Lss 25 et 26 septembre pour le 
cycle ds janvier 1986 6 décem- 
bre 1986. 

Pour tous renseignements, 
téléphonez au (32) 52-60-04. 

Stages de formation perma- 
nente organisés par M. le prof. 
Odievra destinés 8 des mflr- 
imsrtals . puéricutL. assist. no- 
dules. éduc. de jaunes enfants. 

— Le teune enfant hospitalisé : 

— jeune enfant. tamWe, collec- 
tivité ; 

— Jeu et langage chez l’enfant 
de moins de 3 ans ; 

— Sensibilisation ft le psychoto- 
gie du jeune enfant. 

Renseignements et xtscrtptJor» : 
(1) 670-11-85 poste 333. 


DEMANDES D EMRLOIS 


%it» Hreir L unt jfffp | mi n , ii ‘ 

D'UN GRAND QUOTIDIEN, HOMME 31 ANS 


CHEF PUBLICITÉ EXÉCUTION 

EXPÉRIENCE 10 ANS 

maquettes, prises d’ûrdres. relations 

CLIENTS-AGENCES. CLIENTS DIRECTS. 
MISE EN PAGES, DÉMARCHAGES CLIENTS. 
CHARGÉ DES RELATIONS : PUB.-RÊDAC., 
CHEF/DIRECT1ÛN IMPRIMERIE. 


Biudienii toutes propositions. Faire offres sous n° 6 77 0 
le Monde Pub., service annonces classées, 

S. rue des Italiens. 75009 PARIS. 



L’Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, à tous 
les Français, hommes et 
femmes. Demandée une docu- 
mentation (gratuite) sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (cl 6) 
B.P. 402.09 PARIS. 


Pour connaître les emplois 
offerts OUTRE-MER ETRANGER, 
demandez une documentation 
(sans engagement) sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS 
(G 28) 3. rue Montyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


J.F. 36 ans. aeaàtaire aide- 
comptable. DEUG, anglais. 

lO a. expér.. bonne prônent.. 

ch. posta motiv. BE 1-60-93. 


Vous êtes chef de file dsrts un 
domains aitisDque. littéraire ou 
humanité ire et souhaitez être 
secondé par une personne de 
confiance. Mon C.V. vous en 
dira un pau plus. Merci d' écrira 
a/n* 2576. le Monde Pub.. 
Service Annonces Classées, 
6. rue des Italiens. 

75009 Psrix. 


•capitaux * 
'.propositions 
. commerciales 


Pour rachat fonds hôtel classé 
Paris, en SA. rech. capit. même 
modestes. Bon placement. 
Ecr. s/n* G.7G7 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Pana. 


Partie, vend Honda civic. 
Auiomet. 3 portes. Coul. bleu. 
An. 1980. 27000 km. ARGUS. 
Tél. 551-94-45 après 20 h. 



BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ee choisissent chez GILLET. 19. 
nie d'Arcole, 4*. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté ou HôteLde- VU In- 
vente : la médaille N -O. ds Paris. 


Cours 
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Surface é aménager, r.-de-ch. 
■/cour dsir, calme, mazamate. 
finitions peraattna hsés» . Prêt 
conventionné possible. Direct 
propriétaire. T.: 328-68-66. 


TOUR CMEOPS 980.000 F 
très beau h. 2 Du 3 chbras, 
31* 6t. 760.000 F. beau 3 p.. 
16* étags, b«kL toSeH. parfc. 
TéL : 606-10-08. 


JEANNE m 

s/jard. 580.000 F. 325-97-18. 


75" arrdt 


VOUILLt imm. 69. 135 m 1 , du- 
plex + terrasse 30 m*. Üvtng + 
3 chbras. soleil et ehsnma.. 
1 760 OOO F, 548-26-25- 





du Lundi au Vendredi 


555 - 91-82 
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Oomidllatlon, siège social, 
constitution sté. sscréL trü. 
local- bur.. télex. 651-29-77. 


Votre adqwse commerciale 

SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, secrét., télex 

CBNSTITVTIBN STES 

ou création coûtée antrapi ae a. 

ASPAG 293-60-50 + 


DBMIUTIBN 8*. ï 

Secrétariat, tél.. télex. Location 
bureaux. Toutes démarchas 
pour constitution de société. 

ACTE - 359-77-55. 


Jeunes profs proposant cours 
particuliers : 

— Méthodes de travail ; 

— Rattrapage efficace ; 

— Préparation examen. 

TéL 249-00-26 ou 249-03-58. 

Papiers japonais 


PAPIERS JAPONAIS 

Revêtements muraux toute 
qualité, très grand choix de 
coloris avec + da 130 réf. tfis- 
pomblea immédiatement. 

OFFRE SPECIALE en IÜIN 
-40% Beotort* P 

TECHNIQUES 8c DÉCORS 
PARIS. 48. rue TruffauL 17*. 
métro Rome et IB, rue Che- 
vreul. 1 1*. métro Nation. BOU- 
LOGNE. 41, rue des Tilleuls, et 
NICE. TOULOUSE. LYON. 
Tél. Paria (1) 387-28-02. 

Moquettes 


MOQUETTE 100% 

Pure laine Wootmerk. 
Prix posée: 99 F/m 1 . 
Tél. : 658-8 1-12. 

Troisième âge 


LES CÈDRES 

Hôtellerie 3* âge. servies per- 
sonnalisé. cuis, soignée, pen- 
sion complète è partir de 300 F 
p.j. 33, av. |_ -Aragon. 94800 
ViilBjuif. M* U -Aragon. 638- 
34-14. 726-89-63 apr. midL 

Accessoires autos 


PIECES AUTO 
ACCESSOIRES 

Auto-radio, antenne, housse 
□atone, toit, banane, alarme 
■èCés détachées nés marquas 
attelage, anu-vol 
avertisseurs musicaux 

DÉTAXE EXPORT 


DRISCOU. HOU SE HOTEL 
200 chambras i un h. Demi- 
pension, 55 livras par asmaino. 
adultes entre 21 et 60 an». 
S'adresser è 172, New Kent 
Road LONDON SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 


14 km de CAHORS 
FORFAIT 

BASSE SAISON 

e 3 ou G JOURS EN QUERCY s 
i 10 km de CAHORS : 
HOTEL-MOTEL *• - PISCINE 
c LE RELAIS DES CHAMPS s 
45140 LJUZECH 
(65) 30-91-55/30-92-35. 


Particulier loue 
vflto avec grand terrain 
au bord du lac Léman 
■tout confort, «don. 
aaiie à manger, 4 chambras). 
Pnx 8 000 F. 

Ecr. s/n* 6.768 te Monda Ihd»., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des hâtons. 75009 Paris. 


Randonnées pédestras 
dams le massif du Jura 
è 3 h 30 de Paris (T.G.V.) 
Yves et LH le ne vous accueillant 
dans une ferme ancienne du 
XVII* siècle confortablement ré- 
novée, table d'hôtes, tonné è 
12 personnes, cuisine si pain 


avec salle de bains, tout com- 
pris. Pension +■ accompagne- 
ment. Prix 1.820 F. Du diman- 
che au samedi. Ecrira 
Le Crêt-L’ Agneau 
25650 Montbenflït 
Téléphone : 16 (81) 3B-12-61. 


Jolie ferme auberge. Lac 3 h. 
87440 MARVAL. Pons. compL, 
équh. pêche compris. Table ré- 
putée. (16-55-78-70-57). 


PÉRIGORD NOIR (près Las Ey- 
zies) maison périgourdhne crûs 
agréable, calme vus. 4/5 per- 
sonne*. Juillet G 000 F, 
Tél. : 236-7B-96 11 h/ 19 h. 


A louer août -sept. maie, de 
campagne (cuis., séj. rustique. 
2 ch., s. de bns). en pleine na- 
ture, baie de Douarnenez, 
lO mn mer. Ecr. Le Paca. Le 
Grannec-Casf, 29150 Chéteau- 
lin. Tél. : (98) 73-54-61. 


CANNES LE CANNET 
A louer j uL -août -sept. AppL 4 p. n 
cfi. 2 bns, 4* *t. urr. toM, vue sur 
mer. T. star 18 (93) 42-05-13. 


AOUT 

Particulier loue 
villa avec grand terrain 

an bord da lac Léman. 

(Tout confort, salon, selle 
è manger. 4 chambres). 

Pnx 8.000 F. 

Ecr. s/n* 6.768 te Aforxte Ppb.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parla. 


U.S.A. 8-12 ans. 13-17 ans 
(mixtes), camp d’été et DIS- 
NEY WORLD, ptts gpes 
PARIS-PARIS juill.-aoOl. 24 L 
12.000 FF. LE CLUB VERT. 
(B) 903-50-60 (matin). 



Stages 


93, av. d’Iiabs. 75013 Paris 
Tel. 331-73-56. W Tolbiac. 


VISITEZ PARIS part échange 
2-3 sem. août. pav. 5 p.. ré- 
sid., ton nie, golf, piscine, prox. 
Paria, être pev. ou appt bord de 
mar. Francs, liai-, Esp., Port. 
Tél. Farcoq (8) 012-11-36, 


Part, loue Ajaccio bd T.-fiowl. 
1" étage villa 5/6 para., janton. 
terrassa, barbecue, plage 
20 m. Tél. (95) 52-01-46. 


La boutique des ouvrages 
organise des stages de 
tissage, filage, broderie 
tapisserie haute lisse 
m k l'aiguille 

Renseignements sur place 
33. rue des Jeûneurs PARIS- 2* 
(tanné le samedi) 233-45-95. 

Caravanes 


A VENDRE 

Caravane KNALTS 535 TL 1983. 
Toute équipés, chambre sépa- 
rée. Auvent MAR N ET h te cou- 
ture 5.35 m. Tel. : 490-76-81 
après 19 h 30. 


CAMPING-CARS 

LOCATION 

Week-end. semaine, mois. 

A VIA T OU R 68. rue de Dunkeraue 
75009 PARIS Tél. 878-86-91. 
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— REPERES 

Dollar : effritement à 9,39 F 


Sur des marchés des changes extrê m em e nt calmes, le dollar, 
mercredi 12 juin, a légèrement glissé à 9,39 F, contre 9,42 F, et 
3,08 DM, contre 3,09 DM. Les opérateurs attendent la publication 
de nouveaux indices aux Etats-Unis (ventes au détail jeudi] pour 
prendre position. A Paris, le franc a continué de s'affermir par 
rapport au deutschemaric, dont le cours est revenu à 3.047 0 DM, 
au plus bas depuis seize mots. 


Bourses : Londres et New-York 
inquiètes de l'électronique 


WaU Street et le Stock Exchange envisagent d'établir un Ben entre 
elles pour faciliter les opérations boursières transatlantiques face à 
la concurrence des systèmes électroniques. Quatre personnes 
doivent étudier les possibilités d’une coopération. L’agence Reuter 
avait annoncé, la semaine passée, qu'elle négociait l’acquisition 
d’une société américaine Inst inet, dont le système informatisé 
permet de conclure des transactions boursières sur console sans 
passer par les bourses de valeurs. A Wall Street, comme au Stock 
Exchange, on entend maintenir les transactions internationales 
dans le cadra réglementé de cas organismes. - (AFP.) 


Pétrole : 1984, année de la reprise 


Après quatre années consécutives de baisse, la consommation 
mondiale de pétrole s'est accrue, en 1984, de 1,5 96. d’après 
l'annuaire de statistiques que vient de publier British Petroleum. 
Selon BP, cette hausse est, néanmoins, inférieure à celle de la 
consommation totale d’énergie, qui a été de 3,7 % : le gaz et la 
houille ayant regagné du terrain. Elle n‘a pas empêché, d’autre part, 
une nouvelle baisse de la part des pays de l'OPEP, qui. de plus de 
50 % de la production mondiale de pétrole en 1977, a été réduite à 
31,8 % en 1S84, avec 18.3 millions de barfls par jour. 


CEE 


La querelle su- les prix des céréales 
menace la cohésion communautaire 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). - La controverse entre 
La RFA et les autres Etats membres 
sur l'ampleur de la baisse des prix 
des céréales qu’il convient de déci- 
der pour freiner la tendance à la sur- 
production est parvenue le mercredi 
12 juin à son point culminant. 


Les débats de la veille ayant mon- 
tré que les positions en présence ne 
s'étaient nullement rapprochées de- 
puis la session marathon de la mi- 
mai - les Aallemands insistent pour 
que la baisse soit limitée à 0.9 %, 
alors que la Commission, approuvée 
par la majorité du conseil, propose 
une diminution de 1,8 %, — M. Fï- 
lippo Maria Pandolfi. le ministre ita- 
lien de l’agriculture, qui préside les 
travaux des Dix, a annoncé qu’il pro- 
céderait i un vote mercredi vers la 
mi-journée. M. Ignaz Kiechle se 
trouvait ainsi placé dans la position 
embarrassante qu’Q s'efforçait d'évi- 
ter depuis que la discussion sur les 
prix pour la campagne 1985-1986 a 
commencé. 


Une majorité quaifiée 
incertaine 


Le chancelier Kohl, à qui, on le 
devine, il n'a pas manqué d'eu réfé- 
rer, est pour sa part contraint s’arbi- 
trer lui-même, de choisir entre la 
baisse du prix du blé qui risque de 
mécontenter ses agriculteurs et la 
position traditionnelle de la RFA stu- 
le fonctionnement des institutions de 
la Communauté. Pou M. Kiechle 
l’alternative est la suivante : ou bien 
il accepte le vote avec une sérieuse 
probabilité qu’il s'en dégage la ma- 
jorité qualifiée (]) nécessaire à 
l’adoption des proposa lions de la 
Commission ; ou bien, rompant avec 
ce qui a été la position constante des 
Allemands depuis vingt ans, il invo- 
que l'article 2 du compromis de 
Luxembourg, celui qui prend acte 
que la France, contre l'avis des cinq 
antres Etats membres de la Commu- 
nauté d'alors, et pu conséquent 
contre l’avis de l'Allemagne, estime 
que, su cette question d’intérêt es- 
sentiel, elle peut, en cas de désac- 
cord persistant, faire usage du veto 
pou empêcher qu'une décision ne 
sait [vise à la majorité qualifiée. 


D existe une troisième hypothèse, 
peu vraisemblable, mais qu’on ne 
pouvait exclue : M. Kohl se résigne- 
rait an vote, mais les propositions de 
ta Commission ne recueilleraient pas 
les 45 voix nécessaires à la majorité 
qualifiée. En effet, outre la RFA les 
Grecs paraissaient eux aussi vouloir 
voter contre, et les Beiges, qui préfé- 
reraient une baisse des prix des cé- 
réales moins forte que celle préconi- 
sée par la Commission, hésitaient. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Soit 45 voix su 63. Chacun des 
quatre grands pays membres, la France, 
(Italie. la RFA et le Royaume-Uni, dis- 
pose de 10 voix ; les Pays-Bas, la Belgi- 
que et ht Grèce, chacun de S voix -, le 
Danemark et l'Irlande de 3 voix et le 
Luxembourg de 2 voix. 


SOCIAL 

5 MILLIARDS DE FRANCS A TROUVER POUR L'UNEDIC 

Un relèvement des cotisations est inévitable 


• Je tire la sonnette d'alarme », 
déclare ML André Bergeron pour: 
commenter la lettre qu’il a adressée, 
le mardi 11 juin, aux partenaires 
sociaux (CNPF, CGPME. CGT. 
CFDT, CGC et FO). Le secrétaire 
général de Force ouvrière, qui agit 
en tant que président du conseil 
d’administration de l’UNEDIC, 
l'organisme paritaire qui gère l'assu- 
rance chômage, dresse un bilan 
inquiétant de la situation financière. 
L'absence de décision rapide, écrit- 
fl, « mettrait en cause l'existence 
même de notre institution ». • Dans 
l’obligation de vous mettre en 
garde », il réclame la tenue d'une 
réunion urgente, pour une concerta- 
tion « sans délai » et, A cette occa- 
sion, appuie son argumentation de 
chiffres qu'il n’avait jamais avancés. 
« La récente décision gouvernemen- 
tale de majorer de 50% les alloca- 
tions de solidarité à compter du 
I* juillet, ajoute-t-il, exige • un ali- 
gnement pour les allocations de fin 
de droits versées par le régime 
<T assurance-chômage. Il est permis 
d'espérer que cette circonstance sera 
mise à profit, conclut le président de 
l’ UNEDIC, pour que sait examinée, 
sous tous ses aspects techniques et 


financiers, la gestion de V assurance- 
chômage. » 

Par le ton employé, par les don- 
nées fournies, M. André Bergeron 
va plus loin qu’il n'a jamais été à 
propos des difficultés de l’UNE- 
DIC. Depuis des mois, c'est vrai, le 
retour du déficit était redouté, puis 
-s'était précisé. 

Cependant, aucun des parte- 
naires, à commencer par le CNPF, 
ne semblait vouloir s’en soucier dans 
l'immédiat On préférait s’en tenir & 
la négociation prévue pour le mois 
d’octobre prochain, quand fl faudra 
réviser la convention de décembre 
1983, qui garantissait, affirmait-on, 
l'équilibre financier d'un système 
établi sur la cotisation des 
employeurs et des salariés (1). 

L’annonce de la revalorisation des 
allocations, pour les chômeurs 
indemnisés par l'Etat, allait précipi- 
ter les événements. L’UNEDIC ne 
pouvait faire autrement que de rele- 
ver le montant - 43 F par jour — de 
l’allocation versée aux chômeurs en 
Fin de droits au titre de l’assurance- 
chômage. Et cela, dès le 1 er juillet, 
avec même effet rétroactif, » ce qui 
pose des problèmes techniques », 


souligne M. Bergeron. Cet • aligne- 
ment nécessaire» devrait coûter 
1 085 millions de francs pour la 
seule année 1985 et 2.350 mil lions 
pour toute l'année 1986, selon les 
évaluations de l’UNEDIC, le nom- 
bre de chômons en fin de droits 
étant estimé à 3310 000. 

Les organisations syndicales n’ont 
pas tardé à faire connaître leur désir 
d’emboîter le pas au gou ver n ement . 
A l’occasion de la réunion du bureau 
de l’UNEDIC le 6 juin, elles ont 
demandé une rencontre au CNPF 
oui se refusa d’abord a arrêter une 
. date et fit savoir ensuite, le 10 juin, 
qu’il acceptait d'ouvrir * très rapide- 
ment » le dossier, pour la début dn 
mois de juillet sans doute. 

Mais pouvait-on espérer, pour 
autant, régler la question des chô- 
meurs en fins de droits sans aborder 
' le problème de fond, celui du. déficit 
de rUNEDIC ? 


Déficit de trésorerie 


AGRICULTURE 


EN MARGE DE LA CONFERENCE DE L'ALIMENTATION 


Les Etats-Unis rejettent l'idée 
d'une organisation des marchés mondiaux 


autres. Les conséquences de l'af- 
frontement actuel seront plus graves 
encore, car elles déborderont le ca- 
dre agricole si le gouvernement fé- 
déral, usant d'une procédure qu’fl a 
toujours condamnée, met par avance 
son veto à une décision. Outre le fait 
qu’fl n’y aurait toujours pas de prix 
des céréales fixé, un tel choix com- 
promettrait gravement le bon dérou- 
lement du conseil européen qui doit 
se tenir à Milan les 28 et 29 juin. 
Comment k gouvernement de Bonn 
pourrait-il en effet continuer à plai- 
der en faveur d'une percée Institu- 
tionnelle, d’un progrès décisif vera 
Fanion européenne après avoir fait 
un usage des plus contestables dn 
compromis de Luxembourg ? Mardi 
soir, personne ne se sentait en me- 
sure de tenter un pronostic sur ce 
que serait finalement l'attitude de 
M. Kiechle. • Il y a des bruits selon 
lesquels il pourrait opposer son 
veto ». notait M. Henri Nallet, le mi- 
nistre français. Cependant, compte 
tenu de l'enjeu - c’est, répétons-le, 
vingt ans de politique européenne al- 
lemande qui sont en cause, - il se- 
rait tout de même très déconcertant 
que le chancelier Kohl laissât son 
ministre de l’agriculture avoir re- 
cours à cette arme extrême. 


« Je ne sais pas comment on 
organise des marchés », a déclaré, le 
mardi U juin, M. John Block, minis- 
tre de l'agriculture des Etats-Unis, 
venu à Paris à l'occasion du Conseil 
mondial de l'alimentation (CMA). 
Se prononçant, une fois encore, 
devant la presse pour une libéralisa- 
tion des échanges internationaux, 
arguant que cette libéralisation se 
nuirait pas aux pays en vote de déve- 
loppement, le ministre a répondu 


chent nullement à commercer avec 
nous pous nos beaux yeux, mais si 
le blé américain répond à ces cri- 
tères [de prix et de qualité], il fera 
notre pain comme il fait celui 
d'autres peuples dans le monde, à 
l'Est comme à l’Ouest ». 


Le tBICEP» dégonflé? 


par la négative â la proposition que 
M. Mitterrand avait faite à J’onver- 


M- Mitterrand avait faite à l’ouver- 
ture de cette conférence (le Monde 
dn 12 juin). Le chef de l’Etat avait 
indiqué qu'il était favorable à une ’ 
négociation dans le cadre dn GATT, 
qui traite de l’organisation des mar- 
chés mondiaux. 


M. Block a une nouvelle fois justi- 
fié le programme de subventions en 
nature (B1CEP) Bonus Incentive 
Commodity Exportation Pro- 
gramme d’une valeur de 2 mil Har de 
de dollars. D a précisé que ce pro- 
gramme avait été élaboré par le 
Congrès. Aussi, « l'administration 
américaine ne peut-elle pas faire 
rapidement marche arrière, mime si 
la Communauté accepte de discuter 
dans le cadre du GATT», a encore 
déclaré M. Block. 


Four justifier la contradiction qui 
existe entre ce programme de sub- 
vention et la doctrine libérale réaf- 
firmée dans l'enceinte du CMA le 
ministre américain, rappelant que la 
part des ventes des Etats-Unis sur le 
marché mondial avait diminué de 
25 % en quelques années, a déclaré : 
■ Nous essayons seulement d'être 
compétitif vis-à-vis de la Commu- 
nauté européenne. C’est aussi com- 
patible avec les règles du GATT 
que les restitutions versées par les 
Européens. » 


L'Algérie, qui est le premier pays 
auquel les Etats-Unis ont offert de 
vendre du blé subventionné dans k 
cadre dn BICEP, n’apprécie guère 
les commentaires des milieux fian- 
çais spécialisés. Le quotidien El 
Moudjakid écrit en effet qne 
• l’Algérie et le marché algérien ne 
som la chasse gardée de personne, si 
ce n'est des Algériens et d'eux 
seuls ». Les Etats-Unis « ne cher- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• Si Je conseil met une délégation 
en minorité, cela laissera des traces, 
il y aura des douleurs post- 
opératoires ». a averti, mardi, 
M. Kiechle, qui a souligné que sou 
pays ne pouvait accepter - le mou- 
vement continu de baisse des prix 
auquel la Commission semblait dis- 
posée pour lutter contre les excé- 
dents et faire meilleure figure face 
aux Américains ». 
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Les Etats-Unis, on le sait, récla- 
ment l'ouverture de nouvelles négo- 
ciations commerciales multilatérales 
(NCM) consacrées tant aux pro- 
duits industriels qu'agricoles. 
M. Frans Andriessen, commissaire 
européen chargé du dossier agricole, 
a déclaré, mardi, & Paris, que « la 
CEE était prête à œuvrer à l'amé- 
lioration des règles et disciplines du 
GATT concernant tous les aspects 
du commerce des produits agri- 
coles, en tenant compte des caracté- 
ristiques et de la spécificité de 
l’agriculture et des problèmes aux- 
quels les pays en développement : 
sont confrontés ». 

En fait, l’attitude américaine peut . 
renforcer la position de la France 
qui, sans refuser les NCM, n’entend 
pas se laisser imposer l’ordre du. 
jour. Le marché algérien d'un mil- 
lion de tonnes de blé n’est pas encore 
gagné par Washington. M. Block 
l’avait annoncé trop tôt, montrant 
ainsi que ce programme était conçu 
comme une arme politique, dans la 
négociation en cours. Son cabinet a 
ensuite précisé que les adjudications 
n'étaient pas encore faites. Les 
Algériens proposent aux exporta- 
teurs les plus offrants des lots de 
100 000 tonnes. Rien dès lors 
n’empêche les Européens de faire 
des propositions compétitives pour 
ne pas se laisser ravir le marché. 

En second lieu, il semble que le 
BICEP soit l'objet de critiques aux 
Etats-Unis mêmes. Pour un coût 
prohibitif, il aurait peu d’influence 
sur le revenu des agriculteurs et sur 
la diminution des stocks. Si Farine 
politique fait long feu parce qu’elle 
n’amène pas les Européens à compo- 
ser, k bénéfice an {dan économique 
serait aussi nuL 

Certains observateurs enfin ne 
voient dans ce programme qu’un 
«coup» de politique intérieure. 

T .' administr ation Reagan a besoin 
dans le débat sur ïe Farm Bill (loi 
agricole) du soutien de» parlemen- 
taires inquiets de la situation faite 
aux exploitants et des conséquences 
de cette loi, qui prévoit une 'forte 
diminution des programmes de sou- 
tien. Pour obtenir leur appui, le gou- 
vernement est contraint de faire une . 
entorse & sa doctrine libérale et, en 
limitant, de justifier k système 
européen des aides â l'exportation. 

JACQUES GRALL. 


Les états-majors syndicaux y ont 
song é, mais la lettre de M. André 
Bergeron avance une série d'argu- 
ments en faveur d’un examen ra pid e 
du problème. » Plus nous tarderons, ; 
plus cela coûtera cher », dit M. Ber- 
geron. De fait, FUNEDIC cannait 
d’ores et déjà un déficit et supporte 
des frais financiers importants en 
raison de - la précarité de sa tréso- 
rerie». Sans les « fins de droits », le 
déficit devrait être de 3 milliards de 
francs à la fin de Tannée, Depuis 

1984, précise la lettre, l'UNEDIC a 
dû faire face chaque mois â un 
découvert de 2^ milliards compensé 
par un pool de banques. Ce décou- 
vert a été porté & 3 milliards en 

1985. •Nous espérons qu encore 
une fois, pour le mois de Juin, nas 
possibilités de tirage iront jusqu’à 
5,5 milliards. • 

Le ministère des finances avait 
d’ailleurs attiré l’attention des ges- 
tionnaires sur ce point. • Il nous est 
apparu que le risque devenait 
sérieux que nos appels de fonds à 
découvert ne rencontrent plus 
l'accueil nécessaire », poursuit 
M. Ber ge ron, qui ajoute que les par- 
tenaires sociaux • ne sauraient 
accepter que leur responsabilité 
dans une impossibilité d'assurer le 
fonctionnement régulier de cette ins- 
titution soit engagée ». 

Responsables de la réglementa- 
tion applicable et fixant le taux des 
contributions par un régime d’assu- 
rance dont ils sont maintenant les 
seuls maîtres, les partenaires sociaux 
n’ont d’autre issue que d’augmenter 
ks cotisations pour trouva- k& 5 mil- 


liards néce s sa ire s, la voie de k 
réduction des indemnités leur étant, 
ü priori, fermée. Selon ks évalua- 
tions de l’UNEDIC que cite 
M. André Bergeron, 3 faudrait, pour 
les fins de droits et le déficit, relever 
la cotisation de 0J10 point, sa préfé- 
rence «Haut & un partage 0,40 
pour les entreprises et 0,40 pour les 
salariés». 

Que penseront les antres organisa- 
tions syndicales ou patronales (Tune 
telle propos iti on? Sans qn’efle se 
smtofficîelkinent prononcée» la 
CFDT pourrait a c c ep ta une aug- 
mentation symétrique. La CGC 
paraît disposée à demander o n effort 
plus grand des salariés, et la CFTC 
avait retenu l’hypothèse <fim relève- 
ment global de &5 point. QanntèJa 
CGT, elle refusera sans doute de 
discuter sur de telles bases. 

Restent la CGPME et 1e CNPF» 
qui n’ont jamais fait mystère de leur 
opposition de principe. Soulignant 
qne la contribution des employeurs 
au financement dn système 
d’assurancc-cbtoagc est Fane des 
plus fortes du monde; rorganisarian 
de M. Yvon Gartaz s’est pas dispo- 
sée à faire un sacrifice supplémen- 
taire. 

En 1983, la précédente conven- 
tion avait été le résultat de trois 
mois de négociations épuisantes, qui, 
elles-mêmes, avaient succédé â une 
intervention goavernementale 
contestée. M. Bérégovoy, minisire 
de l’économie, pour pallier la 
carence des partenaires sociaux et 
mettre fin au déficit, avait dû pren- 
dre k décret de novembre 1982 
'réduisant ks prestations chômage. 
Cette fois, la répartition entre le 
régime de solidarité de l’Etat et te 
régime d'assistance financé par tes 
cotisations étant opérée, les organi- 
sations syndicales et patronales ne 
peuvent rien attendre des pouvoirs 
publics. Bs sont placés devant irais 
respo ns a b i li tés. 

ALAM IEBAUBE. 


(I) La c u t i s a t i on pour rassoraoco- 

ehô™gc c atnM r. «ir la mange mfarfafc-, 

s’élève actadkment i 6 %, -dont 2 % 
sont affectés au financement exclusif de 
la préretraite en garantie de r es source s. 
4,08 % sont payés pur ks e m pl oy e u rs. 
1,92 % par ks s al a rié s, une cotisation 
supplémentaire de (L50 % étam prâevfie 
SOT ks revenus supérieur* an ptefond de 
fa Sécnrité sociale. L 'assurance- 
chômage (UNEDIC) par cotisations 
dispose d’environ 46 mimards de fiança. 
L’Etat consacre environ 30 mffliards de 
fiancs ou régime de solidarité, la garan- 
tie de resso ur ces étant financée par te 
contribution de 2 % et par une subven- 
tion d'Etat qui s'élevait, en 1984, à 
Il miQiaxds de francs. 


LE QUARANTIÈME CONGRÈS DE LA CFDT 

«Jeux de boussoles» 

De notre envoyé spécial 


Bordeaux. - »Sf notre projet de M. Roux (santé) s’en est pris â 
1970 a Incontestablement besoin l’attitude face an patronat. « Il 
d'un débarbouilla, ge. Il y a quelque n’était pas possible en période de 
chose qui a déjà été débarbouillé I" crise de continuer à jouer la petite 
c est le nombre des adhérents chèvre de M. Seguin face au loua 


C J” ie nomme aes aanerents (._). chèvre de M. Seguin face au loup 
1 kyperrevendicatif à dont le but est de remettre en cause 
/ hyperréalisme représente un tel nos acquis et nos droits ». 


virage qu'il déboussole les militants 
et désoriente les travailleurs. » En 


et désoriente les travailleurs. » En 
citant ces propos, restés jusqu’alors 
confidentiels, de M. Pierre Hureau, 
trésorier confédéral sortant, à 1a tri- 
bune du quarantième congrès de la 
CFDT, 1e mardi II juin, M. Gigand 
(Basse-Normandie) a indéniable- 
ment réussi son effet. 


Curieuse manoeuvre qui condui- 
sait l’opposition de gauche à la 
d ire ct] ou confédérale â » annexer» 
avec M. Hureau un dirigeant dont 
ks états d'âme n’ont jamais débou- 
ché sur une dissidence. 


Provoquant co mm e ks opposants 
un cocktail de huées et d'applaudis- 
sements, les « modernistes » ont jus- 
tifié leur démarche. M. Foucaud 
(métallurgie) s'est demandé si 1a 
priorité à l’emploi était partagée 
• par tous les militants de la 

CFDT », es timant que „ s’areboute r . 
sur . {? défense des. acquis, c'est 
oublier les chômeurs ». 


Cet épisode, qui a provoqué un 
beau tumulte, est significatif de 1a 
première journée du congrès : cha- 
que courant - tes opposants, les 
militants ■critiques», les ■moder- 
nistes» — a cherché à convaincre 
plutôt que de se retrancha der ri ère 
ses certitudes. M. Maire lui-même, 
dont le discours a été accueilli sans 
manifestation d’hostilité ou d'appro- 
bation, a utilisé un registre plutôt 
unificateur, se réservant de passa à 
l’offensive jeudi, dans sa réponse 
aux deux cents intervenants »"wît«e 


TAUX DES EUROMONNAIES 


De fait, la procédure de vote qui 
est en cours aura, quel que soit son 
dénouement, un impact sur l’am- 
biance communautaire. Si 
M* Kiechle accepte k vote et si la 
baisse de 1,8 % est confirmée, les Al- 
lemands seront furieux et. ûn peut te 
penser, ne manqueront pas à l'occa- 
sion de le faire paya aux uns et aux 
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.Les opposants ont été nombreux A 


ML Gagnairo (agro-alimentaire) a 
plaidé pour « un syndicalisme de 
négociation » en se préoccupant de 
rinsuf Usance d’attention aux syndi- 
qués de base : •Nous les cham- 
pions du syndicalisme autogestion- 
naire. pourrions-nous vivre sans 
adhérents? » Mais les principales 
interrogations sur la stratégie et, 
surtout, sur k fonctionnement de la 
CFDT sont venues des mïlimnK 
«critiques», ceux qui, à l’image de 
ce délégué de la chimie parisienne, 
veulent •adapter notre syndica- 
lisme sans reniement de notre 
passé». Ainsi, M. Bernard Henry, 
secrétaire général des Pays de Loire, 
a souligné que l’échec de la flexRn- 
ùté avait révélé « un énorme déca- 
lage entre le terrain et la cmfêdéra- 
xio» ». Favorable A sa « vaste effort 
d adaptation », fl a souhaité une cla- 
rification de la manière d'aborder 
les négociations, notant aué la 

/ 'L'ivr j « . - ... 
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Cesooun pratiqués sur k marché interbancaire des devises Bras sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de ia place. 


JAMBOREE MONDIAL 
1937 et 1347 

recherche 

badges et insignes 
Brad B. MILLER. S65 West End Am. 
tew-York, N.Y„ 10024 RUSA) 


faire souffler le vent de U oontesîa- 

SU Æ de P UlS - de laisser pass^nntêrêtdel^re- 

lateence d action globale sur Us prise avant l'Intérêt des salariés ». 
trente-cinq heures jusqu’à l’accepta- "ueret aes salariés ». 


tion par k direction de la précarité, 
• danger numéro un». Une mai- 
tante du Rhône a dénoncé une orien- 
tation confédérale qui « culpabilise 
les salariés qui ont un emploi 
garanti ». 


PSarml ces militants critiqués ou 
déboussolés, certains .voteront -le 
quitus â Edmond Maire; d’antres 
laissent encore plana lê doute." 


MtCHB. NOBUECOURT. 
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Mauvais et bons côtés 
de la décentralisation 
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(te pouvait s’attendre que le gou- 
vernement reçoive une volée de bois 
vert de la part de l’Assemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce et d’initiative (APCCI) qui 
réunissait, les 10 et II juin à Paris, 
son assemblée générale. Le thème 
retenu pour les travaux était en 
effet : les relations entre les cham- 
bres de commerce et les collectivités 
locales. 

Or, depuis que la décentralisation 
est en route, et avec l'intervention- 
msme croissant et inévitable des 
régions, départements et communes 
dans la vie économiques, les cham- 
bres consulaires sont concurrencées 
voire supplantées sur un terrain' où, 
jusqu’à 1981, elles jouissaient sinon 
d'un monopole du moins d’une 
suprématie bien établie. Et avec 
FefFacement progressif des comités 
économiques et sociaux (CES) des 
régions au profit des assemblées 
élues, elles se voient privées d'un 
relais et d’une tribune. 

Beaucoup pensaient que les prési- 
dents des chambres de commerce, 
qui, en majorité, se reconnaissent 
d«n« la droite bien plus que dans la 
gauche, allaient dresser un réquisi- 
toire contre les lois Def ferre. 
D’autant que le document prépara- 
toire rédigé par les services de 
r APCCI à cette occasion n’y va pas 
de main morte. •Au lieu de simpli- 
fier le système existant, la décentra- 
lisation n’a fait que le compliquer, 
Doubles emplois et gaspillages se 
multiplient.^ Le produit fiscal 
moyen par habitant a crû dans les 
départements de 26J% entre 1982 
et 1984. le coût des emprunts 
s'alourdit— ». lit-on au fil des pages. 

En fait, les responsables consu- 
laires ont fait preuve de modération. 
• La marche vers la décentralisation 
est irréversible, et il est souhaitable 
que cette réforme réussisse, a 
déclaré M. Pierre Netter, président 
de l’ APCCI, et U faut que nous 
cherchions à trouver notre place 
dans le concert de la décentralisa- 


nt Pernod-Ricard achète une 
société mHararisf de spiritueux et 
d’apéritifs. — Le groupe Pernod- 
Ricard a annoncé le 10 juin à ses 
actionnaires, au cours d’une émis- 
sion spéciale à TF 1, la prise de 
contrôle à 100 % d’une société mila- 
naise, la firme Ramazzotti, produc- 
trice de spiritueux et d’apéritifs 
(330 millions de chiffre d’affaires 
en 1984). Ce rachat reste soumis à 
l’approbation des autorités fran- 
çaises et italiennes. 
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Zbus ces târsa ont été ventiua Cet avis est publié pour mémoire seulement. 

U.S. $125,000,000 

Caisse Nationale de l'Energie 

Obligations 11%% remboursables en 1995 

Garanties inconditionnellement pari’ 

Etat Français 


MORGAN STANLEY INTERNATIONAL 


FIRST INTERSTATE 

UmUré 


SOCIETE GENERALE 


ALGEMENE BANK NEDEELAND N. V. 

BANQUE BRUXELLES LAMBERT SA. 

CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 

CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE CREDIT LYONNAIS 


BANKERS TRUST INTERNATIONAL 
UmUrit 

BANQUE INDOSUEZ 
COMMERZBANK 

Aktiraonrüwrkan 

CREDITANSTALT-BANKVEREIN 


DAI-ICHI KANGYO INTERNATIONAL DAIWA EUROPE 

UmUrd Limited 

GIROZENTRALE UNO BANK ÛER OESTERREICHISCHEN SPARKASSEN IBJ INTERNATIONAL 

Akt Sne m tih rà att LimUrd 

MANUFACTUREES BAN O VER MERRILL LYNCH CAPITAL MARKETS 

LimUeS 

MITSUBISHI FINANCE INTERNATIONAL SAMUEL MONTAGE & CO. 

Umbri Un riM 

THENIKKO SECURH1ES CO.. (EUROPE) LTD. NIPPON CREDIT INTERNATIONAL (BK) LTD. 


ORm ROYAL BANK 

Limited 


SANWA INTERNATIONAL 

Limited 


S.G. WARBURG & CO. LTD. 


Le II juin 1985 . 


SOCIETE GENERALE DE BANQUE SA. 

WESTDEUTSCHE LANDESBANK 
GIROZENTRALE 


lion en développant nos missions 
essentielles : information, forma- 
tion et animation. Les complémen- 
tarités entre tes chambres et les col- 
lectivités s'imposent , car les besoins 
sont immenses. Deux idées doivent 
nous guider: modernité et nuance » 

Une rivalité mai acceptée 

Financées par une taxe addition- 
nelle à la taxe professionnelle (un 
impôt que contestent de plus en plus 
les entreprises) et par les recettes 
des services rendus aux usagers 
(aéroports, zones industrielles, for- 
mation des cadres), les CCI accep- 
tent mal la rivalité des collectivités 
locales les plus actives on les plus 
sollicitées, dont la toile d’araignée 
économique s’étend de jour en jour. 

• Rassurez-vous, leur a précisé 
M. Daniel Hoeffel, sénateur (UDF) 
du Bas-Rhin, président de la com- 
mission d’information du Sénat sur 
la décentralisation. D'une manière 
générale, les collectivités se sont 
gardées d’intervenir trop de fois 
dans la gestion des affaires indus- 
trielles. Elles ont fait preuve de 
prudence, et c'est bien... - 

L'ancien minis tre de M. Giscard 
d’Estaing a lui aussi critiqué de 
nombreuses modalités de la réforme 
(fonction publique territoriale, par- 
tage prochain des directions de 
l'équipement, confusion région- 
département), mais fl a qualifié la 
loi du 2 mars 1982 de » méritoire ». 

Les chambres de commerce sont 
donc invitées désormais & faire leur 
aggiomamento et & se comporter 
comme des partenaires d’égal à égal 
avec ces nouveaux acteurs du jeu 
économique que sont les villes et les 
conseils généraux et régionaux. 
Mais, de même que les co liée ti viles 
territoriales dolent veiller à ce que 
l’Etat ne leur transfère pas des 
charges indues, et donc de l’impopu- 
larité, pour des compétences qu'il ne 
veut plus assumer lui-mfime, de 
même les chambres consulaires 
auront besoin de résister aux pres- 
sions des élus locaux qui, dans les 
situations difficiles ou les régions les 
plus frappées par la crise, sont par- 
fois tentés de leur dire au nom de la 
solidarité locale et de l'efficacité : 

• L'économie, c'est votre métier, 
vous êtes des chefs d'entreprise, pre- 
nez le relais... » 

' FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Le Crédit foncier de France 
(CFF) abaissera, â dater du 14 juin, 
le taux de l’ensemble de ses prêts 
immobiliers au secteur libre (cons- 
truction sans aide de l'Etat) de 
0,5 point à 0,8 point selon les prêts. 

LA CHAINE SHERATON 
NE SAURAIT ÊTRE ASSOCÉE 
AUX DIFFICULTÉS DE LA BPGF 

Nous avons reçu du président- 
directeur général de la société She- 
raton Hôtels France, après les arti- 
cles consacrés aux déboires de 
M. Gendry, les précisions suivantes : 

• Le groupe Sheraion a été 
récemment mis en cause au travers 
de deux articles parus dans 
le Monde des 16 et 20 mai 1985 inti- 
tulés • Ancien président de la 
BPGF, M. Jean-Luc Gendry est 
inculpé d’abus de biens sociaux « et 
• L’inculpation de M. Jean-Luc 
Gendry, un équilibriste de génie 
joue et perd ». 

» Or la société Sheraton Hôtels 
France a cédé l'hôtel connu sous le 
nom de Paris Sheraion Hôtel 
qu’elle exploitait à Montparnasse 
par acte en date du 18 décembre 
1981 à la société Nouvelle d'exploi- 
tation hôtelière. 

» Cette dernière société faisant 
partie du groupe Nova- Par k, a 
repris l'exploitation de cet hôtel à 
compter du l v octobre 1982, et ce 
sous le nom de Montparnasse Park 
Hôtel. 

• La cheSne d’hôtels Sheraton ne 
saurait donc être associée de pris 
ou de loin aux difficultés rencon- 
trées par la BPGF ou par te groupe 
Nova-Park à l'occasion de l’exploi- 
tation du Montparnasse Park 
Hôtel - 


C’est la seconde baisse de ce genre 
depuis le début de l'année. 

Le Crédit foncier a réalisé, en 
1984, un bénéfice net de 174 mil- 
lions de francs, en hausse de 18% 
par rapport à 1983. Selon M. Bonin, 

gouverneur du CFF, la structure de 
son bilan place le Crédit foncier au 
sixième au septième rang des éta- 
blissements de crédit français, avec 
208 milliards de prêts et 13 mil- 
liards d’immobilisations pour 5 mil- 
; liants de fonds propres et plus de 
200 milliards de dettes â long et à 
moyen terme. 

Une assemblée générale extraor- 
dinaire proposera, le 26 juin, aux 
actionnaires (Caisse des dépôts, 
7 %. Assurances générales de 
France et Union des Assurances de 
Paris, chacune plus de 5%, fonds 
communs de placement du person- 
nel, 4,9 %, ainsi que cinquante-neuf 
mille actionnaires) une augmenta- 
tion de capital de 973 millions à 
2 milliards de francs, réalisable en 
une ou en plusieurs étapes. Cette 
augmentation de capital est destinée 
à > accompagner la progression des 
encours longs et à maintenir un 
ratio entre les fonds propres et les 
risques comparables à celui des éta- 
blissements financiers qui font 
appel aux marchés nationaux et 
internationaux ». 


LOGISYS 

Création de LO&CtËLS personnaSsàs 
et tous matériels inform a tiq u es 
pour PME st PMI 

LOGISYS, 13bis, av. Edouart-Laprin» 

91440 BlIRES-SUR- YVETTE 
TôL: 907-22-13 



PAR MINITEL: 

LES SECRETS 
DES MESSAGERIES 
CONVIVIALES. 




16 f. EN VENTE PARTOUT. 


LA BOURSE 
C’EST LAVIE 


Jamais la Bourse n'a été aussi dynamique, 
aussi performante, aussi présente 
dans la vie. 

Cette Bourse qui bouge, qui va de l’avant, 
cette bourse rentable, pour mieux 
la découvrir, venez nous voir. 
Sur simple appel téléphonique, sur simple 
envoi de votre carte de visite, nous vous 
aménageons, sans engagement de votre part, 
un premier entretien. 
A cette occasion, nous vous présenterons 
toutes les formules 


t en 


Bourse de valeurs : 
Fonds Communs de 
Placements à court terme, 
Fonds de Plus-value à long 
terme. Fonds Communs 




Internationaux, Investissements sur second 
marché, Compte d 'Epargne en actions, 
Comptes gérés.» 

Nous vous expliquerons si vous le 
souhaitez, routes les opportunités que vous 
offrent ces formules de placement, qu'il 
s’agisse pour vous d'obtenir des rendements 
réguliers élevés, rechercher des plus-values, 
se constituer un capital ou le consolider, 
préparer votre retraite». 

Nous pourrons enfin, si cela vous est 

un diagnosri 


de vos placements actuels, 


à partir duquel nous 
pourrons vous 
dire clairement, 
simplement où sont 
vos intérêts. 


I 


A.FERRI, B. FERRI, CGERME, 



A Paris : 55, rue Vivienne 75002 Paris. TéL(l) 260.j7.55. 

A Bordeaux : 16, cours du Chapeau-Rouge 5 5000 Bordeaux. TéL (56) 4tf.5-l.77- 
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CONJONCTURE 


LA PRÉPARATION DU BUDGET DE 1986 


Les droits de mutation des fonds de commerce 
seront réduits pour les entreprises unipersonnelles 


Le projet de loi sur la création 
d'entreprises unipersonnelles actuel- 
lement discuté au Parlement sur le 
plan juridique (possibilité de créer 
une SARL avec un seul détenteur 
de capital au lieu de deux) sera 
complété à l’automne sur le plan fis- 
cal dans le projet de loi de finances 
pour 1986. 


ce qui reporte 4 1989 le coût de ces 
mesures pour l'Etau 


Ce projet aura pour conséquence 
de faciliter la transmission des 
petites affaires, les fonds de com- 
merce notamment- Mais l'agricul- 
ture eL les professions libérales pour- 
raient être concernées. Nouveauté : 
patrimoine individuel et patrimoine 
de l’entreprise seront distingués, évi- 
tant que la responsabilité du gérant 
unique ne soit engagée sur la totalité 
de ses biens. 


La loi de finances pour 1986 
ramènera probablement les droits de 
mutation de 16,60% (en incluant les 
compléments locaux) à 4.80% pour 
les fonds de commerce. Les cessions 
dites massives (vente intégrale des 
parts) pourraient également être 
concernées par ce régime. Une 
condition sera exigée : que le capital 
de ces nouvelles sociétés ait été 
détenu pendant au moins trois ans. 


Un problème devra être résolu : 
celui du régime fiscal du gérant uni- 
que. Si celui-ci était soumis au 
régime des gérants majoritaires de 
SARL (article 62 du code général 
des impôts), il ne bénéficierait pas 
de la possibilité de déduction des 
20% des salariés accordée aux 
entrepreneurs individuels sous cer- 
taines conditions (adhésion à un 
centre de gestion agréé). Le gérant 
unique devrait en outre payer un 
droit d’apport, pour rendre plus 
attrayant le nouveau régime des 
entreprises unipersonnelles, - on 
recherche au ministère de l’écono- 
mie et des finances comment accor- 
der aux gérants uniques, pour leurs 
revenus, le statut fiscal des entrepre- 
neurs individuels, sans que cela 
coûte trop cher à i’EcaL La chose 
apparaît difficile, la seule réduction 
des droits de transmission pouvant 
entraîner pour le Trésor une moins- 
value de plus de 1 milliard de 
francs. 


A. V. 
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IEMONDE 

diplomatique 


JUM198S 


RECHERCHE 


LES BIOTECHNOLOGIES 
PEUVENT-ELLES CHANGER LA SOCIÉTÉ ? 


Après l’atome et l’ordinateur une nouvelle révolution indus- 
trielle s'annonce pour ceue fin de siècle : celle des biotechnolo- 


gies. 


Déjà s’en précisent les conséquences sur l'agriculture, la 
recherche médicale et les industries énergétiques et agro- 
alimentaires. 

Le Monde diplomatique fait Je point des recherches en cours, 
explique les enjeux économiques et évalue les chances de la 
France. 


PROCHE-ORIENT 


L’ENTENTE CONFLICTUELLE 
ENTRE L'OLP ET LA JORDANIE 


L'histoire chaotique des relations entre Palestiniens et Jorda- 
niens. 

Un reportage sur la double épreuve des Palestiniens dans les 
territoires occupés. 


EDITORIAL 

LE TRIANGLE ALLEMAND 

par Claude Julien 


DROITS 
DE L’HOMME 

LIBERTÉS : SI FORTES, SI FRAGILES- 


Graham Greenc témoigne au nom des victimes de toutes (es 
dictatures. 

Jean-Pierre Cot analyse le rôle des - nantis des droits de 
l'homme -, des pays riches de leur liberté. 


NICARAGUA 

LES VELLÉITÉS MORALES DES ÉTATS-UNIS 


Washington a toujours fait preuve de complaisance, hier pour 
la dictature de Somoza au Nicaragua, et aujourd'hui pour 
celles de Pinochet au Chili ou de Stroessner au Paraguay. 
Pourtant c'est au nom d'une certaine morale politique que te 
président Reagan cherche à soutenir - malgré l'opposition du 
Congrès - les - contras ■ en lutte contre les sandinistes. 


MEXIQUE 

UN PAYS EMBOURBÉ DANS U STAGNATION 


Les difficultés économiques du Mexique se doublent d'un 

rde 


cactus politique pour te PRI au pouvoir depuis plus de 50 ans : 
les progrès du PAN, un parti d'opposition plus conciliant pour 
le grand voisin nord-américain. 


En venta chez tous les marchands de journaux. 



ÉTRANGER 


ALORS QU'UN ACCORD A ETE CONCLU AVEC LE FMI 


L'Argentine dévalue fortement le peso 


Le directeur général du FMI, 
M. Jacques de Larosière a confirmé 
la conclusion d’un accord avec r Ar- 
gent! ne, annoncée il y a quelques 
jours par Je président ÀJfonsin. U ea 
soumettra en conséquence les 
termes an conseil d'administration 
de cette institution qui se pronon- 
cera en juillet ou en août. 

L'approbation par le directeur gé- 
néral du nouveau programme d’aus- 
térité — dont le détail ne sera révélé 
que dans quelques jours — mis au 
point avec le gouvernement de 
Buenos-Aires, implique que le FMI 
mette à la disposition de celui-ci le 
crédit de 1,4 milliar d de dollars ac- 
cordé à la fin de 1984 (et qui doit 
expirer en mars 1986) mais sas- 
pendu au mois de mars dernier par 
suite du non-respect par l'Argentine 
de certains engagements pris en 
vertu du programme de redresse- 
ment. Une première tranche de 
2363 millions de dollars avait été ti- 
rée par Buenos-Aires. Une 
deuxième, égale à S91 millions de 
dollars, pourra être utilisée après 
l'approbation officielle du nouvel ac- 
cord. 


qui porte le cours du dollar à 

758,36 pesos. La monnaie argentine 
est soumise à un régime de change 
qualifié par le FMI de • flottement 
dirigé ». L’infation intérieure est de 
l'ordre de 1 300 %. Le FMI ne fixe 
pas A proprement dit d 1 * objectif - 
de diminution de l'inflation, sauf de 
manière indirecte ai demandant an 
pays de souscrire des engagements 
sur un ralentissement programmé de 
la masse monétaire. U s’agirait de 
ramener dans une première étape le 
rythme d'inflation aux environs de 
600%. 


Peu de temps après l'annonce de 
raccord donné par le directeur géné- 
ral du FMI, un communiqué était 
publié à New-York par le comité de 
banques représentant l'ensemble des 
établissements financiers créanciers 
de l'Argentine. Selon ce texte, les 
négociations en vue de l'ouverture 
de quelque 4,2 milliards de crédits 
bancaires à l'Argentine « devraient 
api dent 


progresser rapidement 


Quelques heures avant la déclara- 
tion de M. de Larosière, le gouverne- 
ment argentin avait annoncé une 
nouvelle « dévaluation » de sa mon- 
naie, la pins forte qui soit intervenue 
depuis l'arrivée au pouvoir du prési- 
dent Alfonsin en décembre 1983. II 
s'agit d’une dépréciation de 18,06 % 


Cependant, Bnenos- Aires doit 
faire face & des échéances immé- 
diates, ayant accumulé quelque 
I 200 millions de dollars d'arriérés 
sur le paiement des intérêts. En at- 
tendant le déblocage des fonds at- 
tendus du FML les Trésors publics 
et les banques centrales de plusieurs 
pays industrialisés envisagent d'oc- 
troyer & l’Argentine un crédit-relais 
de 470 millions de doSais.’ 


EBRANLEE PAR LA FAILLITE DE L’OVERSEAS TRUST BANK 


La Bourse de Hongkong subit un vif recul 


La communauté financière de 
Hongkong reste fortement secouée 
par la faillite de l’Overseas Trust 
Bank (OTB) récemment intervenue 
(le Monde daté 9-10 juin) et par la 
crainte de devoir assister & de nou- 
velles défaillances directement liées 
à cette affaire. Conséquence directe 
de ce malaise, l'indice Hang Seng de 
cette place boursière, qui avait 
dépassé les 1 600 points à la fin mai, 
son plus haut niveau de l’année, a 
fortement chuté. Après avoir perdu 
86.9S points en une seule séance le 
7 juin, le jour où le scandale a 
éclaté. le baromètre numéro un de la 
Bourse de Hongkong a repris un peu 
de hauteur le 10 juin pour céder à 
nouveau 79,74 points le lendemain, 
ramenant ainsi l'indice Hang Seng à 
! 492,13 points, son plus bas niveau 
depuis deux mois. 

Pendant ce temps, sur la scène 
bancaire, les autorités de ce terri- 
toire britannique, qui doit passer en 
juillet 1997 sous pavillon chinois, 
ont entrepris une étude en profon- 
deur des mécanismes de contrôle 
applicables à l’ensemble des établis- 
sements, notamment en ce qui 
concerne les taux de liquidités et les 
créances douteuses. Cette étude 
pourrait déboucher, an début de 
l'année 1986, sur une nouvelle régle- 
mentation concernant la troisième 
place bancaire mondiale, après 
New-York et Londres. Cette mesure 
est jugée nécessaire par de nom- 
breux observateurs, qui rappellent le 
précédent de septembre 1983, lors- 
que le gouvernement local avait déjà 
été contraint de prendre le contrôle 
de la Hang Lung Bank. 

Fondée en 1935, l’Overseas Trust 
Bank possédait notamment des inté- 
rêts dans toute l'Asie du Sud-Est, 
son capital étant détenu essentielle- 
ment par des Malaisiens, des Thaï- 
landais et des Chinois de Hongkong. 
Par ailleurs, le groupe financier 
dirigé par la Malaysian Hong 


Leong, qui avait formulé une offre 
de reprise sur la Hongkong and 
Commercial Bank, filiale à 62% de 
rOTB, a finalement retiré son offre, 
ce qui a également pesé sur les cours 
de Bourse. 
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VENTE DE L’HOTEL ULYSSE 

Dans le cadre de l'exécution de son programme de restructuration 


roution de son programme de restructuration 
et de développement, la « SOCIÉTÉ HOTELIERE ET 
UE DE TUNIS! 


TOURISTI 
l'hôtel ULY 


TE » met en vente, sur appel d’offres, 
E (258 lits - 4 étoiles) à JERBA. 


Les personnes morales ou physiques, intéressées par l'acquisition de 
cet établissement, peuvent retirer le dossier d’appel d’offres an siège de 

abib-I 


cet etablissement, peuvent retirer le dossier a appel a offres an sic 
la S.H.T.T. (DAR SAKKA - Avenue Habib-Bourguiba - 
MON ASTI R — TUNISIE), contre le vers eme nt de la somme de cent, 
cinquante dinars. 

Les offres de prix doivent être adressées, par la poste, sons pli fermé 
et recommandé, avec accusé de réception, au siège de la 5.H.T.T. 
(adresse ci-dessus) au plus tard Je 5 juillet 1985. Les plis devront 
comporter, sous peine de rejet, obligatoirement en haut et à gauche en 
rouge, la mention « Appel d'offres vente hôtel ULYSSE — ne pas 
ouvrir». 

La sélection de l’acquéreur définitif se fera, notamment, en 
fonction du prix du programme de développement et du schéma de 
financement proposés par le soumissionnaire. 

La cession ne sera définitive qu'après approbation des autorités 
concernés. 



AU BANC D'ESSAI: 
AMSTRAD CPC 664. 
ENFIN 

UN ORDINATEUR 
A UN PRIX REALISTE. 


16F. En VENTE PARTOUT. 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 


i-f 


SfigflgaK 



SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
GÉNÉRALE ET DE PRODUITS 
MANUFACTURÉS 


Le conseil d'administration, réuni le 
13 mai 1985, sans k présidence de 
M. Jean-Claude FSttas, a arrêté les 
comptes de Texeicice 1984. 

L'activité hors taxes de 1a société 
pour l'exercice dos k 31 décembre 
1984 s'élève à 630 330000 F, contre 
368 376 000 F pour l'exercice 
dent, soit use progression de 10.9 
Dans k même période, le chiffre 
d'affaires export est passé de 
9 379 000 F à 20 050 000 F. 

Le résultat de l’ensemble des activités 
— 6 170 000 F — a permis & la société de 
bénéficier d’une incitation fiscale â 
l'investissement en dotant, pour un mon- 
tant de 3 775 000 F, la p m viaon pour 
investissement A f étranger. 

Le conseil a déc i d é de proposer à 
rassemblée générale ordinaire, convo- 
quée pour le 28 juin prochain, la mise en 
distribution par la BNP. à dater du 
31 juillet 1983. d'au dividende de 16 F 
par action plus un avoir fiscal de 8 F. 
Dividende identique & celui de Fexer- 
dcc précédent mais portant sur 10 % 
d’actions gratuites supplémentaires 
cré é e s et distribuées lors de f augmenta- 
tion du capital de décembre 1984: 



BAL EQUIPEMENT 


L’assemblée générale, réunie le 
30 mai 1985 sons la présidence de 
M. François de Dtetuy, a app ro u vé h 
mise en distribution. 1 compter de 
17 juin 1985. d’un dividende de 
17,50 francs par action, assorti (Tua 
avedr fiscal de 8,75 francs, ea augmenta- 
tion de 6 % sur celai versé as titre de 
rexcrrice pr écéde r a . 

Ga t te distribution près de 

20 millions de francs (contre 17,8 m3- 
Ikns de francs en 1983 et 11,6 math™ 
de francs ea 1982). EBe a été 
passible par la progr es si on du résultat 
de l'exercice 1984 : après amortissement 
intégral des 1 5,5 mâiîmc de francs de 
frais d'émotion de l'emprunt ob li gata ire 
émis en mars 1984, le résultat financier 
de Bail Equ ip e m ent a en effet atteint 
54,12 müliaas de francs avant impôt, 
contre 38,1 9 miïfions de francs en 1983. 

Le résultat fina nc ier consolidé du 


groupe ressort 4 ZL27 imitions de francs 
(après 30,54 tnflfioas de fran c s d'impôt 
latent sur les sociétés) ; soit 19,63 francs 
par action. 

Les quatre p re mier s mnh de Tannée 
1985 permettent de constater une ten- 
dance favorable à la croissance de Tacti- 
vïté, qui devrait s’a c cent u er rficï A la fin 
de Tannée. Les pre mi ers résultats per- 
mettent également de hîm .n g m i w rU 
révolution de h rentafaffilé. 


J9S f Compagnie Française 
des Pétroles 


Mesdames et Messieurs les action- 
naires de la C o mpagnie Française des 
Pétroles sont appelés à se réunir le ven- 
dredi 21 juin 4 10 h 30, 4 iHÔtri Hüurn 
International (18, avenue de Strffren - 
Paris 15*) en Assemhlée Générale Ortfi- 
naire et en Assemblée Générale 
Extraordinaire. 


Un film sera projeté avant ro uv e mire 
de TAGO, h 10 heures précises. 

La brochure «La Compagnie Fran- 
çaise des Pétroles et te Groupe Total ea 
1984» sera disponible, après l'Assem- 
blée, sur demande an Service DîiTnsion 
de Total CFP. 5, rue Michel-Ange, 
75016 Paris. Tfl. : 743-8000. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT -Obligations 11 36-1977 


Les intérêts coures dn 20 juin 1984 au 19 juin 1985 seront payables à partir da 
20 juin 1985 à raison de 99 F par titre de 1 000 F nominal contre détachement du 
coupon n* 8 après une retenue 4 la source damant droit â un avoir fécal de 1 J F. 

En eu d’option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le compté, 
ment da prélèvement libératoire sera de 16,49 F augmenté de 1 % des ïmérèts bruts 
(contribution au bénéfice de la Ganse Nationale des Allocations FaunKahs), soit un 
net de 81,41 F. 

A compter de la même date, les titres appartenant aux sénés «A» et «C» 
sorties au tirage an sort du 10 avril 1985 cesse r o n t de porter intérêt et seront rem- 
boursables i 1 000 F. 


ito application de Tarticte 94-1 2 dete toi n* 8 M 260 du 30 décembre 1981 (loi 
de finances pour 1982) et du décret n? 83-359 da 2 mai 1983 relatif an régime des 
valeuts mobilières, D est rappelé que : 

* les porteurs qui ont déposé irais titres ainsi que la toile prescrit verront Je 

montent des sommes qui leur sont dues portées an crédit de leurs OHr i pn» traa* par 
les intermédiaires habilités choisis par eux ; 

* Jes porteurs qui n ’ aa ra ient pas déposé tours titres 1 la date du 3 novembre 
1984 acrom tenus de satisfaire! cette obhgatiou légale afin de pouvoir exercer kars 
droits; 


i comptes 

ment des séries - A» et -C* -11% 1977 » cl les intérêts seront réglés aux lim- 
lairca directement par h Caisse Nation a l e des Télécom muni ca t ions; . 
les obligations portant: 


- la lettre de te série - F» sont remboursables depuis le 20 jnint 978; 

- te lettre delà série -»D» sont remboursables depuis le 20 juin 1981. 

CNT - Obfigatfons 10,936-1979 


Les intérêts courus du 21 juin 1984 an 20 juin 1985 seront payables & partir du 
21 juin 1985 & raison de 190,80 F par titre de 2 000 F nommai contre détachement 
du coupon n* 6 après une retenue à te source donnant droit i no avoir fiscal de 
21,20 F. 

En cas d'option pour te régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prSèvement libératoire sera de 31,78 F augmenté de I % des intérêts bruts 
(contribution au bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations Familiales) , soit nu 
net de 156,90 F. 

A compter de h même date, les obligations comprises dans 1a série de num éros 
13 001 à 54075 sortis au tirage au sort du 23 avril 1985 ces s e ro nt de porter intérêt 
et seront remboctrrabks à 2 000 F, coupon n»7 au 21 juin 1986 attaché. 

Le paiement des coupons et Je remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs dn Trésor (Trésorerie Générale, recettes des 
Finances et pe r ce pti ons) . auprès des bureaux de poste, de la Caisse des Dépôts et 
Consignations, an siège de te CNT, 20, avenue Rapp - PARIS 7». ainsi qu'aux gui- 
chets de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

H est rappelé : 


- d’une part, que les intérêts concernant tes titres noorinaiift seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT : 

- d'antre part, que te remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
com p r i s e s dam tes certificats nonàaatifs sera effectué également par te CNT dès 
réception, sous bordereau, des certificats nominatifs concernés ; 

- enfin, que les titres compris dans les séries de numéros 370 069 à 383 957. 
393 571 1407 459, 115 364 4131 141. 14 023 4 29 911 et 416246 4 430 134 * 0 M 
respectivement re m boursa b les depuis le 21 juin 1980, le 21 juin 1981. le ZI juin 
1982, te 21 juin 1983 et le 21 juin 1984. 


(Publicité) 


S.O.N.JËLDJE. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 85-17 


Alimentation en eau potable de SFAX è parir 
des Eaux du Nord 


LOT N° 5 


Fourniture de Canalisations 


tributïoq da Eaux (SÔ.N.E.D.É.) lance on appel d'offres international pour 
te founmnre de canalisations faku* l’objet du Lot n* 5. 

Ce Lot est divisé ea 3 saus-Lots : 


SOUS-LOT £.1 

Four niture de 35 km de tuyaux de diam èt re DN 1.400 mm eu béton 
pifco n t r a mt oa en fonte du c ti le avec leurs joints, pièces spéciales et rw w wrfa 
SOUS-LOT 5-2 

Fourniture de 85,6 km de tuyaux de diamètre DN .compris entre 
500 mm et 1 250 mm en béton préco nt raM oa en fonte dactfle avec tours 
joints, pièces spéciales et raccords. 

SOUS-LOT SJ 

Fourniture de 12,7 km de tuyaux de «wiiw» 1250mm et 

1 400 mm ea béton 4 fine en tôle oa en fonte ductile avec teins joints, pièces 
spatiale* et raccords. 

La fournisseurs qui désirant participer 4 cet appel d’offres peuvent se 
procurer le dossier auprès de la S.O.N3LDJE: (Sce-Préparatiaa de» Mar- 
paiement de h somme de DEUX CENT (200,000) . DINARS 
TUNlSIKvS parafctef ea espèces, par chèque certifié 'on virement au 
compte de te SO.NJLD.fi. nTsSMO/you verts te Société tunbiame de ban- 
que. 

La offres doivent puvesîr 4 te S.O.NJLDJL sous pBs recot m t gnrié s 

réception au Être remises contre reçu an plu* tard Je :19 jan- 
te* 1985 à 10 h au&irrau d’ordre da siège de la S.O.N.ED.E. a» an 23, rue. 
Javdnr - LEL NEHRU MONTELEURY TUNIS' (TELEX 1X262 J. 

L'ouverture des pfit aura heu k même jocr èONZE (il b) HEURES. 
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MARCHES FINANCIERS boubse de paris comptant 


11 JUIN 


PARIS 

1 1 juin 


Les valeurs pétrolières ont mis 
mardi-un peu d'huile dans les rouages 
de la Bourse qui avait tendance à 
ralentir son allure. En fin de séance, 
l’indicateur instantané cédait 0.25 %. 

Les valeurs pétrolières qui avaient 
sérieusement accusé le coùp la semaine 
dernière à la suite de la baisse des prix 
du brut sur le marché mondial, ont 
donc relevé la tête. Elf-Aquitaine en 
particulier avec une hausse de l’ordre 
de 4%. La compagnie vient de décott- 
. vrir du pétrole à I‘est du Bassin pari- 
sien. à Sézanne exactement. Il s’avère 
donc que cette région est riche en 
hydrocarbures. Il suffisait de rien de 
plus pour redonner un coup de fouet à 
Esso qui cotait un cours en hausse de 
4J5%. Le certificat Elf-Aqtdtaine a 
progressé de 3,2% et ta Française des 
Pétroles de 2%. 

Le reste du marché était moins actif 
que les jours précédents affirmaient 
les spécialistes. De plus, des investis- 
seurs étrangers vendaient un . peu de 
«papier « qui a pu être dans l’ensem- 
ble facilement absorbé par un marché 
toujours aussi riche de liquidités. 
Mines de Salsigue a gagné près de 5%. 
Merlin-Gérin 2.7 % et Begkin-Say 
+ 2,2%. La Générale de Fonderies pro- 
gressait de 2 %. Europe n° I et Perrier 
1,8 % l Par contre. Crédit national a 
cédé 4fS %. TRT 4%. Immeubles de la 
Plaine-Monceau 3,6 %. Alsthom et la 
CFDE 3J5 %. Repli de 3% de la Géné- 
rale des Eaux. 

La devise-titre a été ferme à 10.04 F 
environ. Les valeurs étrangères ont été 
recherchées notamment les Japonaises. 

L’or a repris de la hauteur. A Lon- 
dres. il était négocié à 3I3J25 dollars. 
A Paris, le lingot a repris 300F à 
94 300 F tandis que le Napoléon res- 
tait stable à 550 F. 


NE W-YO RK 
En repli 

Teinté d’irrégularité la veille avec nos 
prédominance de replis, le marché new- 
yorkais a accentué cette tendance, mardi, 
dans un volume d'affaires plus étoffé, 
102,06 minions d’actions ayant changé de 
mains, contre 87,94 millions à la précédente 
séance. Les baisses TonL une nouvelle fou. 
emporté sur tes gains (812 contre 732), 
prés de 500 litres étant inchangés. L'indice 
Dow Jones des valeurs industrielles a cédé 
4,60 points, & I 313,84 points, les valeurs 
technologiques apparaissant parmi les plus 
affectées au fil des compartimenis- 

Les échanges ont été particulièrement 
nourris (entre 1 et 2,5 millions d’actions) 
sur une demi-douzaine d’actions, parmi les- 
quelles figuraient Detroit Edison, Litton 
Industries, Sperry Corp., IBM, Hewlett- 
Packard, Me» Offsore. 

Les analystes restent partagés en ce qui 
concerne l’évolution de réconomie améri- 
caine. ses répercussions sur les taux 
d'intérêt et, par voie de conséquence, sur les 
marchés fiaancteis. Certains d'entre eux 
prévoient une relance des affaires au 
deuxième semestre 1985, ce qui éloignerait 
la nécessité d’un assouplissement du crédit 
de ht part du Fed. D'autre, en revanche, 
estiment que la croissance restera faible, 
oblig e ant ü Réserve fédérale à favoriser de 
nouvelles baisses des taux d’intérêt. Ces 
Incertitudes ont conduit de nombreux opé- 
rateurs à procéder & des prises de bénéfices. 
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ROSSIGNOL. — Les bénéfices nets 
consolidés de Rossignol, dont le siège est à 
Vcëron (Isère), ont fait un bond de 53 % 
Ion de P exercice 1984-1985 (clos fin 
mus), s’établissant à 41,97 wifllînmc de 
francs, pour un chiffre d’affaires de 1,1 mil- 
liard de francs (+ 10 % pur rapport à 1983- 
1984), a indiqué, le 11 juin, le PDG du 
groupe, M. Laurent Boix-Vîves. 

La victoire de Mais Wüander (sons 
contrat avec Rossignol) 1 . Roland-Garros . 
devrait se traduire par » quelques dizaines 
de milliers d’heures de travail pour des 
ouvriers français ». dans la région Rhfine- 
Alpes. a ajouté le FDG du groupe, qui 
emploie 2 500 personnes environ. Le groupe 
a vendu 330 000 cadres de raquette dans le 
inonde en 1984-1985, dont près de 260 000 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, taxe 100 : 28 déc. 1984) 
lOjdn 

Valeurs françaises 1245 

Valeurs étrangères 1®M 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Ban IM : 31 etc. 1981) 

lOjjsia 11 brin 
Indice général .- 230,7 2303 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 12 jwa 101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I II juin I 12 juin 

1 dollar (en yena) 1 249,95 1 249,78 


produis dans ses usines. Rossignol détient 
actuellement 13 % du marché Français des 
raquettes. La firme de M. Boix-Vîves, qui a 
connu de nombreux déboires financiers 
(surtout aux Etats-Unis) en se lançant dans 
k tennis, gagne à présent de Taigent dans 
cette activité. Dans le ski - prés des trois 
quarts du chiffre d’affaires du groupe, — 
Rossignol conserve une position mondiale 
de premier plan avec 24,7 % du marché en 
•valeur, en compagnie des fabricants aturi- - 
chiens (Fischer, Knesset, Atomie), qui réa- 
lisent ensemble 35 à 36 % des ventes mon- 
diales. 

DAJFSA KOMPASS. En. présentant 
les comptes 1984 du groupe et les perspec- 
tives qui s’oTfreat à lui. (/e Monde du 
12 juin), 1e président, M. Pierre Caboa, a 
confirmé la signature d’un accord avec la 
Société française d’assurances pour favo- 
riser le crédit (SFAFC), dont l'identité 
n’avait pas été révélée jusqu’à présent. Cet 
accord porte sur la création d'une société 
commune. Bilans Service SA, chargée de 
gérer et de commercialiser auprès de 
l'ensemble de la communauté financière 
une base de d o nn é es sur tes comptes de 
quelque trente mille entreprises, en atten- 
dant de doubler au moins cette capacité 
dans un délai de deux ans. comme initiale- 
ment prévu ( te Mande daté 27-28 janvier 
1985). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ETRANGER 


1 LES RÉVÉLATIONS SUR IA 
MORT DE JOSEf M EN GELE 

34. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

- POLOGNE: le procès de Gdansk. 

6. PROCHE-ORIENT 

« Solidaires dans la «bataille des 
camps b. les fractions de fOLP res- 
tent politiquement (frisées. 

7. AFRIQUE 

5. EUROPE 

- « L'adhésion des États ibériques à la 
CEE : aubaine ou désastre» (II), par 
Thierry Maünalc. 

8. ASIE 

POLITIQUE 

8. La débat de politique étrangère à 
l'Assemblée nationale. 

11. La préparation des éjections législa- 
tives au PS. 


CFM 

de 18 h 45 à 19 h 20 

Allô «le Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux (101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 
MERCREDI 12 JUIN 

La police française 
à un tournant 

avec EDWY PLENEL 
Débat conduit 
par FR ANÇOIS KOCH 

JEUDI 13 JUIN 

Racisme au pilori 

avec MAREK HALTER 
et ROBERT SOLE 


SOCIÉTÉ 


12 JUSTICE : le rapport des experts 
médicaux sur l'affaire de l'hôpital de 
Poiriers. 

13. MEDECINE. 

14. EDUCATION. 


LE MONDE 
ARTS 

ET SPECTACLES 


15. De la Bible é nos jours, me exposition 
au Grand Palais. 

16. Les Poings fermés, un film de Jean- 
Louis Benoit 

17. La Femme et le Pantin, un fini de 
Josef von Steinberg. 

18. Sélection. 

- Programmes des expositions. 

22. COMMUNICATION. 


SUPPLEMENT 


23 à 25. TOGO 
tourments (II). 


l’Afrique sans ses 


ÉCONOMIE 


30. SOCIAL : 5 milliards de francs à trou- 
l’UNEDIC. 


yerp ourl 


- AGRICULTURE. 

31. AFFAIRES. 

32. CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Météorologie; Mois croisés; 
«Journal officiel » ; Loto spor- 
tif. 

Annonces classées (26 à 29) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (18 à 21); Marchés 
financiers (33). 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 juin 1985 
a été tiré à 432453 exemplaires 
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LIÉ A LA BATAILLE DES CAMPS PALESTINIENS 

Le détournement par des chiites d'un avion jordanien 
aggrave encore la situation à Beyrouth 

De notre envoyée spéciale 


l — Sur le vif- 


Les postes de Pair qui ont 
détourné, mardi matin, nn 
Boeing de la compagnie jorda- 
nienne Alfa, menaçaient, ce 
mercredi matin 12 juin, de faire 
exploser ration, immobilisé sur 
tzne piste avec quarante-huit 
passagers, huit membres des 
services de sécurité jor dan i ens 
et un équipage de nenf hommes 
si le secrétaire général de la Li- 
gne arabe, M. Cbedli KlibL ne 
partait pas « dans une heure » 
de Tunis pour Beyrouth. En fin 
de matinée, ils mit reporté leur 
ultimatum à 14 heures locales 
(11 heures GMT). 

Beyrouth. — Le détournement du 
Boeing-727 de la compagnie jorda- 
nienne Alia n'est que le dernier épi- 
sode d'une situation qui s'est bruta- 
lement aggravée, mardi 12 juin, 
dans la capitale libanaise. Cette 
détérioration est liée, sans conteste, 
à la bataille des camps palestiniens. 

Les exigences énumérées, dans la 
nuit de mardi à mercredi, par les 
pirates de l’air sont, à cet égard, sans 
équivoque, puisqu'ils ont demandé 
• l'évacuation de Beyrouth de tous 
les combattants palestiniens et leur 
transfert dans les pays arabes, dont 
les délégués sont réunis à Tunis, 
ainsi que la venue dans les douze 
heures de M. Ched/i Klibi. secré- 
taire général de la Ligue arabe, 
faute de quoi il porterait ta respon- 
sabilité du sort réservé aux 
otages -. 

Cest mardi matin que le Boeing 
d’Alia, qui devait assurer le vol 
Beyrouth-Amman, a été détourné 
par quatre ou six hommes armés, 
qui ont pénétré en voiture sur la 
piste de l'aéroport, normalement 
surveillé par les hommes de la 6 e bri- 
gade de l’armée libanaise. Le 
Boeing, avec soixante-cinq passagers 
à son bord, dont le doyen par intérim 
de r université américaine de Bey- 
routh, et neuf hommes d’équipage, a 
alors décollé pour se poser successi- 
vement à Larnaka (Chypre) puis à 
Païenne avant de revenir à Beyrouth 
dans la nuiL 

C'est là que les pirates du 
« commando-suicide Moussa- 
Sadr •. du nom de l'imam vénéré 
par les chiites libanais disparu en 
Libye en 1978. ont fait connaître 
leurs exigences et critiqué dans un 
communiqué les pays arabes. 
« silencieux lorsque le Liban du 
Sud a été envahi [par l’année israé- 
lienne], quand Beyrouth a été 
détruite et lors de Tal-el-Zatar 
[camp palestinien tombé aux mains 
des phalangistes après un long siège 
en 1976J ». Les pirates reprochent 
aux pays arabes a'- avoir combattu 
M. Yasser Arafat quand celui-ci 
luttait contre Israël et de le proté- 
ger depuis qu'il est devenu un agent 
israélien ». 

Ces revendications rejoignent à la 
fois le jugement porté par Damas 
sur - fa politique capitularde du 
chef de l'OLP - et les desiderata du 
mouvement Amal . qui exige tou- 


jours le désarmement des Palesti- 
niens du Liban et la prise en charge 
des camps par l'année et par la gen- 
darmerie libanaise. Les pirates, qui 
om en vain essayé de se poser à 
Tunis où siège la Ligue arabe, criti- 
quent aussi les récentes décisions de 
la Ligue qui demande un cessez- 
le-feu général à Beyrouth, (a libéra- 
tion des prisonniers palestiniens et le 
retrait d'Amal et de la 6* brigade de 
la périphérie des camps. 

Les négociations menées dans la 
nuit à l'aéroport de Beyrouth par un 
représentant d'Amal qui a pu péné- 
trer à l’intérieur de l’appareil n’ont 
abouti pour l'instant qu à la libéra- 
tion de neuf otages. Depuis l’aube 
l'avion stationne à quelques cen- 
taines de mètres devant 1 aérogare, 
seul au milieu des pistes et sam 
qu’aucune mesure de sécurité parti- 
culière soit prise. 

L'affrontement PSP-Amal 

Le bouleversement provoqué à 
Beyrouth par la bataille des camps 
palestiniens a d’autre part, à partir 
d’un incident mineur, provoqué 
mardi après-midi, en plein cceur de 
BeyroutkOuesL un violeai affronte- 
ment entre les deux plus puissantes 
milices de la ville, le PSP (Parti 
socialiste progressiste druze) et 
Amal. En effet, un étudiant PSP se 
voyant refuser par un gardien de la 
faculté de droit, l’autorisation de 
faire entrer sa voiture dans la cour 
de l’établissement, a alerté le poste 
PSP le plus proche, alors que des 
miliciens d’Amal venaient à la res- 
cousse du gardien. 

Très vite, les combattants des 
deux bords ont fait parler leurs 
kalachnikovs avant de se bombarder 
à la roquette. Alors que les combats 
se propageaient de quartier en quar- 
tier. mitrailleuses et canons de 105 
sans recul, se sont fait entendre. 

Pendant trois heures, les explo- 
sions ont retenti dans la capitale 
libanaise livrée une fois de plus aux 
milices. Il a fallu deux réunions 
entre les responsables PSP et ceux 
d’Amal pour faire cesser les affron- 
tements en début de soirée. Dans un 
communiqué commun, le PSP et 
A mal ont réaffirmé leur alliance. 

La tension est restée vive toute la 
nuit dans la capitale déserte, 
secouée seulement par le bruit des 
obus qui se sont de nouveau abattus 
autour des camps palestiniens de 
Borj Barajneh et de Chatila. 

La violence de cet affrontement 
chüto-druze, qui a fait trois morts et 

a uarante-huic blessés, est révélatrice 
e l’extrême tension entre des alliés 
d’aujourd’hui séparés par la guerre 
des camps. Le mouvement AmaJ, 
qui livre seul sur le terrain cette 
bataille, reproche en effet au PSP 
non seulement de n’avoir pas pris 
pan aux combats, mais encore de 
jouer le rôle de protecteur des Pales- 


tiniens. Or si, au niveau des étals- 
majors, MM. Joomblatt et Béni 
continuent d Insister sur la solidité - 
d’une alliance née de 1a prise de 
contrôle de Beyrouth-Ouest le 
6 février 1984, qui leur a permis 
d’imposer leurs vues face aux pou- 
voirs du président Amine GemayeL, 
à la base les miliciens s'observent 
sans aménité. 

Cet affrontement s'est produit, 
d'autre pan, alors que la milice 
chiite et la 6* brigade font l’objet 
depuis le début oe la guerre des 
camps d’attaques nocturnes dont la 
gravité va s'amplifiant. La plupart 
de ces attaques — une cinquantaine 
en vingt-tims jours — ont été reven- 
diquées par le groupe Hamz- 
Eh- Résistance clandestinité des 
Moura bit ou ns (milice sunnite), qui 
accuse Amal « d’exécuter un com- 
plot contre le peuple palestinien •- 

Enfin, le seul résultat concret sur 
le terrain du récent sommet 

Geroayel-Assad, l'ouverture de la 
voie de passage du Musée qui relie 
les secteurs est (chrétien) et ouest 
(musulman) de Beyrouth, a été 
remis en cause, mardi, par un nouvel 
embrasement de la ligne de démar- 
cation. Le « Front de la montagne » 
s’est lui aussi ranimé, et, ce mer- 
credi à l'aube, on entendait les 
échanges d’obus jusque dans le 
centre-ville où la tension demeure 
vive. 

F.a 


Droits de l’homme 


L'autre jour, je ne sms pas si 
vous vous en souvenez, ja taqui- 
nais les Américains qui s’étran- 
glent de trouffle. en buvant leur 
café devant ta tôé du matin, à 
ridée d'affronter la jungle des 
villes. Eh bien, depuis que je ai» 
rentrée à Paris, moi c'est pare3. 
fûtes jetons. 

De quoi ? D'un att e ntat . Vous 
me cfirez : baf. sorti de Meibeuf, 
de Copernic, du faubourg du 
Temple, des avions et du Pays 
basque, il n'y en a pas des 
masses. Faut pas paniquer 
comme ça. , . 

D'abord, c’est pas vrai. H y a 
tout un tas de gens de par le 
monde qui ne sont pas contants 
et qui tiennent absolument A 
nous le faire savoir à coups de 
pétard. Et puis, maintenant. 3 n'y 
a pas que les gens. 3 y a las 
bêtes. Et alors là. 3 ne s'agit plus 
de rigoler. Parce que question 
génocide, avec Qtratre-vmgt- 
qunza müBons de victimes par 

an, rien que dans les labos et rien 

qu'ai Europe er aux Etats-Unis. 
les juifs et les Arméniens n'ont 
plus qu'à te bouder. 

D'ailleurs, la section dure du 
Front de libération des animaux 
mtdtipfie les actions de com- 
mando à r exempte des Anglais, 
qui, pour protester contre des 
exprmemations sur des singes 
gavés de sucre et donc exposés 
à des cartes dentaires, ont terrifié 


las populations en faisan t courir 
le brui» que des centaines de mü- 
Eers de tablettes de chocolat 
étaient empoi son nées- Ici, on 
■frappe plus fart et plus soudain : 
camions incendiés, enlèvements» 
vitrines brisées, colis piégés— 
Tenez, pas plus tard que samedi 
dernier, deux gendarmes on» 
été grièvement blessés dans I» 
Sarthe en essayant d'en désa- 
morcer un. 

Ça on ne vous le cfit pas. CAi 
peu. On a peur de vous faire 
peur. D'autant qu'on sait très 
bien è quoi s'en tarir sur tes 
Intentions du FIA. Son. porte -' _ 
parole s -accordé récemment une 
interview à l'AFP, dans t ma 
arrière-salle de' café. ~ la tète 
recouverte d'une cagoule et d’un . 
foulard, àta c o rse. Ces e acti- 
vistes apolitiques » eti^m te 
fermeture immédiate de t ous tes 
camps de concentration irtstsdés 
dans les instituts de recherche 
setentifique. ‘ Et 8* n'hésiteront 
pas à tuer des humains pour tes 
empêcher de tuer les arwnaux. Us 
vont pfate loin. Tous végétarien», , 
3s- viennent de placarder tour pro- 
fession de foi sur te boutique 
d'un commerçant des Hauts- 
de-Seine: viande * meurtre: 
boucher » meurtrier. Vous aflwt 
voir, c'est encore les Français 
innocents qui vont trinquer. 

CLAUDE SARRAUTE- 


M. de Grossouvre quitte l'Elysée 

Le Journal officiel publie mercredi 12 juin va arrêté qm met fin aux 
fonctions, à compter dn 1“ juillet prochain, de M. François de Grossouvre, 
chargé de ntisskm auprès du président de U République. Le même arrêté 
indàpie que M. Bernard Candiard est nommé à compta- du 12 juillet chargé 
de mission à la présidence de la République, oà il remplacera, pour lés 
affaires agricoles, M. Henri Nallet, devenu ministre de ragriadtnre. 

Un ami de M L Mitterrand 


E^Ius qu'un conseiller ou tin fidèle 
en politique, M. François Durand de 
Grossouvre, fils de banquier, doc- 
teur en médecine, président de 
sociétés, puis exploitant agricole, 
connaît M. Mitterrand de longue 
date. 11 est l’un de ses confidents. 
Résistant, il a participé aux combats 
du Verrais. 

Cest doue tout naturellement que 
M. de Grossouvre, aujourd'hui figé 
de soixante-sept ans, s’est installé à 
l’Elysée en mai 1981 dans le sillage 
du nouveau chef de l’Etau Spécia- 
liste des affaires de renseignements 
et de défense — il avait dirigé au PS 
une cellule, animée aussi par un 
ancien du SDECE, consacrée au 
renseignement, et mis en place avec 
MM. Chevènement et Hernu les 
«Conventions pour l’armée nou- 
velle», - il a élargi ses centres 
d’intérêt en s'occupant dès son 
entrée à l’Elysée des affaires de 
police et de terrorisme. 

fi s’est rapidement heurté, dans le 
domaine de la police, aux compé- 
tences de M. Gilles Ménage, direc- 
teur adjoint au cabinet du président 
de la République, puis i l’autorité 
de M. Pierre Joxc, lorsque celui-ci a 
été nommé ministre de l'intérieur, 
es juillet 1984. 

M. de Grossouvre a effectué, pour 
le compte du président de la Répu- 
blique, de nombreuses et très dis- 
crètes missions à l’étranger, notam- 
ment en Corée du Nord, au Maroc, 
en Jordanie, eu Syrie, dans les pays 
du Golfe et en Afrique. Jusqu à la 
fin de 1984, il s’est également rendu 
à plusieurs reprises au Liban, où ses 
interventions ont irrité plus d’un fus- 


ible local et d’un diplomate 
français. Les déplacements n’étaient 
guère coordonnés, en effet, avec 
l’action du ministère des relations 
extérieures. 

M. BERNARD CANDIARD 

(Né le 3 août 1947 i Tunis. M. Ber- 
nard Candiard, diplômé d’études supé- 
rieures de droit publie, a commencé sa 
carrière au ministère de la justice, puis, 
à partir de la fin de 1976, an ministère 
de l’agriculture. II a été notamment 
(avril 1980) chef du bureau des viandes 
& ta direction de ta production et des 
échanges de ce ministère. C avait été 
nommé, en 1984, à la direction de 
rOffice national interprofessionnel des 
céréales.) 
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AU PROCÈS DE LA «PISTE BULGARE » 

«L'ordre d'assassiner le pape est venu 
de l'ambassade soviétique à Sofia» 

déclare Ali Agça 

De notre correspondant 


Rome. - Plus encore que par ses 
envolées visionnaires. Ali Agça, le 
jeune Tore auteur de l'attentai 
contre Jean-Paul II, déconcerte par 
ses - révélations». Avec calme et 
dans le silence attentif de la salle 
d'audience de Fbro Italie» à Rome, 
Agça a affirmé, le mardi 1 1 juin : 
- L'ordre d'assassiner le pape est 
venu de l'ambassade soviétique à 
Sofia. » Après une phase mystique 
lors des premières audiences, puis 
des déclarations confirmant ce qui 
figure déjà dans le dossier d'instruc- 
tion et, à la fin de la semaine der- 
nière, le repli dans le silence (Agça 
se disait menacé par les « services 
secrets de l’Est » et ne voulait plus 
répondre aux questions). Pim prévi- 
sible personnage a une nouvelle fois 
changé de tactique. N’attendant 
apparemment plus un messaee du 
Vatican, ne -craignant, semble-t-il, 
plus pour sa vie, Agça a déclaré au 
début de l’audience : - Je suis prêt à 
parler. » 

- Nous, les Loups gris (organisa- 
tion d’extrême droite turque), nous 
avons agi avec la complicité des 
Bulgares Ayvasow, Vassllev et 
Antonov. Mais j’affirme que le pre- 
mier secrétaire de l'ambassade 
soviétique à Sofia a versé 3 millions 
de marks au chef des Loups gris. 
Celebi. par l'intermédiaire de 
Celenk. » On savait déjà qu*Oral 
Celebi, chef des Loups gris en 
Europe, arrêté et accusé dans ce 
procès mais qui n’a pas encore été 
entendu, avait reçu l’argent de 
l’attentat. Celenk, parrain de la 
Mafia turque, actuellement en rési- 
dence surveillée à Sofia, étant, selon 
Agça, celui qui aurait financé le 
complot Jusqu’à présent, (a filière 

Du 23 juin au 3 juillet 

M. BUSH VISITERA 
SEPT PAYS EUROPÉENS 
DONT LA FRANCE . 

Le vice-président américain, 
M. George Bush, se rendra en visite 
dans sept pays européens, dont la 
France, entre le 23 juin et le 3 juil- 
let, a-t-on appris, mardi 11 juin, à 
Washington, fi s'entretiendra égale- 
ment, à cette occasion, avec des diri- 
geants de l’OTAN et de la CEE, en 
particulier de l'initiative de défense 
stratégique du président Reagan, et 
de la décision que vient de prendre 
M. Reagan de continuer à appliquer 
les accords SALT-2. 


bulgare s’arrêtait là. Pour le compte 
de qui agissait Celenk ? Agça vient 
de donner sa version. - A Sofia. 
poursuit le jeune Turc, Bekir Celenk 
m'a dit que l'ordre était parti, de 
l'ambassade soviétique, et il m’a 
présenté le premier secrétaire de 
celle-ci- L’homme s'appelait Milen- 
kov ou bien Malenkov. je ne me 
souviens pas très bien. » 

Quand le président s’étonne qu’un 
diplomate en poste à Sofia rencontre 
tranquillement un terroriste tare 
recherché par la police de son pays, 
Agça précise : • Et pourtant, il m’a 
rencontré. D’ailleurs, nous n’avons 
pas seulement parlé de l’attentat 
contre te pape, mais aussi d’une 
série d’actions contre les Installa- 
tions de l'OTAN en Europe. » Pour 
être plus convaincant, Agça affirme 
ensuite être en mesure de reconnaî- 
tre le diplomate soviétique si ou le 
lui présente. 

Ce personnage est un nouveau 
venu dans la «filière bulgare». 
Mais, fout remarquer les défenseurs 
de M. Antonov, oe n'est pas la pre- 
mière fois qu'Agça mentionne une 
personne portant nn nom voisin de 
celui qu’il avance aujourd'hui. Au 
cours de l’instruction, il avait déjà 
parlé d’un certain Malenkov. espion 
bulgare en liaison avec l'ambassade 
soviétique à Téhéran. Puis il s'était 
rétracté. 

PH1LH*PE PONS. 


SIGNATURE A US80NNE ET A 
MADRID DE L'ACTE D'ÉLAR- 
GISSEMENT DE LA CS 

Fl usions des chefs de gouverne- 
ment des pays de la Communauté 
européenne (dont, pour la France, 
M. Laurent Fabius) et ministres des 
affaires étrangères se sont réunis oe 
mer cr edi 12 juin, à Lisbonne, afin 
de procéder à la signature solennelle 
de Pacte (Tadhésum du Portugal à la 
CEg - Dans Taprès-midi, une céré- 
monie de même nature, devait avoir 
lieu à Madrid pour marquer Padbé- 
sian de l'Espagne. .. 

Les pays qufsont rep r é s e ntés p ar 
leur premier ministre sont, outre la 
France et les deux nouveaux mem- 
bres, r Italie, le Danemark, fa Bdgr- 
oue, l'Irlande et les Pays-Bas. Cette 
double, adhésion, qui doit entrer en 
vi g ue u r le 1» janvier 1986, comme 
le prévoit le calendrier communau- 
taire, devra encore, <Tîct là, être rati- 
fiée par les Parlements n ati o nau x, 

ou par référendum. 

Après la signature de l’acte 
d'adhésion de.rÉspagnc^Ie roi Juan 
Carlos devait offrir, mercrafi soir à 
Madrid, une soirée de gala en l'hon- 
neur de scs hôtes européens. _ 

(Lire nos informations page 5.) 


UN COLONEL TUÉ 
DANS UN ATTENTAT 
AMADR1D 

Madrid (AFP). - Le colonel 
Vjccnte Romero et son chauffeur 
ont été tués, ce mercredi 12 juin 
dans un attentat à Madrid, a< 
annoncé un porte-parole de la direo-, 
tion générale delà police de là capi- 
tale espagnole. 
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Sur tous les instruments marqués d'un point rouge 
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